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À  MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  CHOISEUL, 

PAIR  DE  FRANCE, 

* 

MINISTRE  ET  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT* 

JVIoNSElGNEVRi 

Si  Tacite  avoit  dédié  fis 
Annales  à  quelque  illuftre  Ro- 
main ,  il  auroit  choifi  un  homme 
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d'État  y  qui ,  joignant  les  qua- 
lités les  plus  aimables  à  la 
droiture  des  intentions ,  à  la 
fupériorité  des  talens ,  eût  mérité 
la  haine  de  Domitien  if  la 
confiance  de  Trajan.  Je  crois , 

MO NS El  G N EU R  K  en  VOUS 

offrant  cette  traduâion ,  entrer 
dans  l'efprit  de  Tacite,  Le 
tradufieur,  non  plus  que  îay- 

m  -  - 

teur,  n'a  jamais  flatté perjonne. 
Daigne^  agréer  ce  léger  té- 
moignage  du  très-profond  refpeft 
avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être, 

s  Monseigneur, 

>  *  % 

Votre  très-humble  &  très- 

x  "        ;  "  -'    obéiffant  ferviteur', 

Pe  la  Bléterie. 
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PRÉFACE. 

* 

N  publiant  la  traduction 
des  Mœurs  des  Germains  & 
de  la  d Agrkola,  j'ai  déclaré 
que  je  renonçois  au  projet  de 
donner  une  traduction  entière 
de  Tacite.  Je  ne  répéterai  point 
mes  raifons:  le  temps  n'a  fait 
que  les  fortifier. 

•  Cependant  l'accueil ,  dont 
le  public  honora  mes  foibles 
productions  ,  m'a  tellement 
encouragé,  que  j'ai  eu  lahar- 
diefle,  peut-être  la  témérité, 
de  traduire  encore  les  fix  pre- 
miers livres  des  Annales ,  fans 

a  y 
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prétendre  néanmoins  contrac- 
ter d'engagement  ultérieur. 

Ces  fix  livres ,  qui  fuffiroient 
pour  immortalifer  Tacite,  & 
pour  lui  affurer  un  rang  diftingué 
parmi  les  Hiftoriens ,  forment 
feuls  un  ouvrage  féparé  ,  puis- 
qu'ils contiennent  (  fàuf  une 
lacune  de  trois  années  )  i'hif- 
toire  complète  de  Tibère,  de- 
puis fon  avènement  à  l'empire 
jufqu'à  fa  mort.  D'ailleurs  l'in- 
jure du  temps  les  a  détachés 
du  corps  des  Annales.  Les 
quatre  livres  fuivans,  qui  con- 
tenoient  l'hiftoire  de  Caligula, 
&  une  grande  partie  de  celle 
de  Claude,  font  entièrement 
perdus.  Qu'il  me  foit  permis 

de  m 'arrêter  fur  les  bords  d'un 
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Fofle  Jarge  6c  profond ,  que  je 
n'ai  ni  la  force  de  combler,  ni 
le  courage  de  franchir. 

Je  ne  connois  dans  aucun 
auteur,  fans  en  excepter  Tacite 
lui-même,  rien  de  fi  parfait  en 
tout  genre ,  que  le  tableau  ,  ou 
pour  mieux  dire,  l'anatomie, 
qu'il  nous  préfente  de  Tibère. 
Quelqu'un  a  défini  l'Homme, 
un  être  fortné  de  payions,  crépi  de 
raifon  :  cette  définition  femble 
faite  pour  Tibère  ;  &  c'efl  le 
point  de  vue  fous  lequel  Tacite 
l'a  foi  fi.  Avec  quelle  dextérité 
ne  lui  arrache-t-ii  pas  le  mafquè  ! 
Avec  quelle  fierté  de  pinceau 
ne  trace-t-il  pas  en  grand  ,  Se 
les  vertus  fimulées  &  les  vices 
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réëls  de  cet  homme  fingulierî  * 

«  »  • 

Guidés  par  Tacite,  nous  mar- 
chons fans  crainte  de  nous 
égarer ,  dans  le  dédale  tortueux 
de  cette  ame  double.  Nous 
apercevons  les  reflbrts  les  plus 
déliés  de  fa!  politique.  Nous 
connoiflons,  mieux  peut-être 
qu'il  ne  fe  connoifToit  lui- 
même,  ce  compofé  bizare  de 
defpote  &  de  citoyen  ;  génie 
éldairé  ,  cœur  pervers ,  méchant 
par  caractère  ,  de  temps  en 
temps  humain  par  réflexion  ; 
parlant  &  penfant  même  quel-  • 
quefois  en  républicain  ;  agif- 
fant  pour  l'ordinaire  en  tyran  : 
mais  en  tyran  habile ,  tel  qu'il 
le  falloit  dans  l'ordre  de  la 
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Providence  pour  confommer 
l'œuvre  qu'avoit  ébauché  fon 
prédécefleur. 

«■  Augufte  avoit  voulu,  fans 
doute ,  établir  une  monarchie 
mixte,  tempérée  par  Tarifto- 
cratie ,  &  même  par  un  refte 
de  démocratie  :  mais  dans  les 
décrets  éternels  ,  fa  deftination 
étoit  de  préparer  les  Romains 
au:  joug  accablant  que  leur  de~ 
voit  impofer  Tibère. 

tDans  le  cours  4e  vingt-deux 
années,  dont  je  traduis  l'hiftoire, 
on  fuit  les  progrès  du  defpo- 
tifme.  On  le  voit  marcher  da- 
bord  à  pas  lents  ,:  &  comme 
fondant  le  terrein  ;  avancer  en- 
fuite  plus  rapidement  ;  arriver 
enfin  à  fon  comble ,  toujours 
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fous  le  voile  des  formes  répu- 
blicaines ,  toujours  abufant  de 
la  lettre  des  loix  pour  en  dé- 
truire i'efprit.  On  y  contem- 
ple ,  avec  un  étonnement  mêle 
d'indignation  contre  le  maître 
&   contre  les   efclaves  ,  la 
prodigieufe  métamorphofe  du 
Peuple  Roi  de  l'univers.  Cette 
nation ,  fi  libre  de  droit ,  que 
fes  opprefleurs.  ne  lui  contes- 
tèrent jamais  fa  liberté ,  tombe 
de  fait  dans  l'abyme  de  lafer- 
vitude  ,  &  s'y  enfonce  elle- 
même  de  plus  en  plus. 
".    Quel  c  on  traite  ne  forment 
point  ,,  d'un  côté  l'élévation 
de  fentimens  ,.  l'indépendance 
farouche  des  anciens  Romains, 
leurs,  vertus  éclatantes  >  leurs, 
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vices  brillans  que  le  lecteur  fe 
rappelle  fans  cette;  &  de  l'au- 
tre ,  l'efprit  ferv ile  de  leurs  dèf- 
cendans;  la  baffe  fTe  du  Sénat, 
fon  avilifTement ,  fes  flatteries 
odieufes,  même  à  celui  qu'elles 
ont  pour  objet  ;  la  léthargie  du 
Peuple ,  qui  déchu  de  la  fouve- 
raineté ,  pardonne  tout  à  fon 
maître ,  excepté  l'indifférence 
pour  les  frivoles  amufemens  ! 

Si,  malgré  l'abâtardiffement 
général ,  un  petit  nombre  de 
citoyens  offre  encore  quelque 
débris  de  la  probité  du  vieux 
temps  ;  ces-  hommes  rares  ref- 
femhlent  à  des  antiques,  défi- 
gurées ,  dont  on  ne  peut  fe 
diffimuler  le  délabrement,  lors 
même  qu'onnies.  admire.  Eii* 
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core  leur  demi  -  vertu,  malgré 
fes  non-valeurs ,  éprouve-t-elle  * 
ordinairement  un  fort  ftinefte. 
Pour  échapper  à  la  barbarie  du 
tyran,  elle  a  befoin  de  bonheur, 
de  complaifance ,  de  manège; 
en  un  mot ,  de  cette  fouplefle , 
dont  l'auftère  vertu  rougit ,  &_ 
qui  avoifine  la  faufletp. 

Ce  que  les  Romains  de  ce 
temps-là  confervent  le  plus  de 
l'ancien  caractère  national  , 
c'efl  ce  courage  aveugle  & 
féroce  ,  qui  arme  l'homme 
malheureux  contre  fo  propre 
exiftence ,  &  le  porte  à  fe 
donner  la  mort.  Sous  le  règne 
de  Tibère,  6c  fur-tout  dans 
les  dernières  années,  le  fuicide 
devient  tellement  à  la  mode  ,  - 
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qu'on  le  prendroit  pour  un 
m'ai  contagieux  :  c'eft  le  dé- 
nouement de  ia  plupart  des 
intrigues  ,  la  feule  reflburce 
contre  les  délateurs ,  l*unique 
moyen  de  prévenir  lefupplice, 
de  fe  dérober  à  l'infamie ,  & 
de- tranfmettre  fon  patrimoine 
à  fes  enfans. 

-Tant  de  coups  de  défefpoir, 
qui  ne  font  qu'enhardir  le  ty- 
ran ;  tant  de  morts  inutiles  à  la 
patrie  ;  tant  de  victimes  im- 
molées par  leurs  propres  mains, 
tant  d'autres  expirant  fous  lé 
glaive  des  bourreaux  ;  le  fang 
qui  ruifTelIe  de  toutes  parts  , 
devroient  jeter  dans  cette  his- 
toire une  lugubre  &  fatigante 
uniformité,  . 

ay) 
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Tacite  la  fenti  mieux  qu« 
perfonne,  &  e'eft  ce  qui  lui 
fait  dire  modeftement  ,  que 
Ton  ne  doit  pas  comparer  fes 
Annafcts  à  ce  qu'ont  écrit  les 
hiftoriens  de  l'ancienne  Repu- 
blique *  ;  mais  l'Auteur ,  par  la 
fupériorité  de  fon  génie ,  nous 
dédommage  avec  ufure  de  ce 
qui  manque  au  fujet 

Dans  cette  longue  Tragédie, 
il  a  le  fecret  de  rafTembler  tout 
ce  qui  peut  intérefFer,  émou- 
voir, attendrir.  Leperfonnage 
principal  n'eft  jamais  éclipfé 
par  les  acleurs  fuhalternes ,  & 
jamais  il  ne  les  efface.  On  ne 

*  JVemo  Annales  nqftros  cum  fcripturâ 
torum  contenderit  ,  qui  vcteres  popuâ 
Romani  res  (ompofuêre.  Aflnal.  I V;  l  ** 
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trouve  nulle  part  une  telle 
variété  de  caractères ,  tant  de 
gradations  &  de  nuances  dans 
les  qualités  eflimables  &  dans 
les  vices.  Chez  Tacite,  le  bon 
citoyen,  l'homme à  talens ,  le 
fcélérat,  ont  toujours  quelques 
traits  individuels,  qui  les  dis- 
tinguent de  tous  leurs  pareils. 
On  remarque  entre  les  aines 
qu'il  peint  autant  de  différence 
que  nous  en  apercevons  entre 
les  physionomies  qui  fe  ref- 
ièmblent  le  plus.  Il  a  foin- , 
Je  ne  dirai  pas  d'égaïer ,  mais 
d'adoucir  la  trifteffe  de  fa  ma>- 
t  iere.  I  l  di  (Irai  t  fes  lecteurs  par 
des  épifodes,  par  des  incidens 
propres  à  les  délaffer.  H  les 
promène,  tantôt  dans  les  pror 
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vinces,  tantôt  hors  des  limites 
de  l'Empire,  tantôt  il  les  fait 
affifler  à  des  opérations  mili- 
taires ,  décrites  avec  la  chaleur 
dn  plus  grand  peintre  &  l'in- 
telligence d'un  guerrier.  Quel- 
tjuefois ,  &  fans  doute ,  moins 
fouvent  qu'ils  ne  voudraient, 
il  les  inftruit  par  d'utiles  di- 
greffions. 

En  un  mot,  le  Tibère  de 
Tacite  paffe  pour  fon  chef- 
d'œuvre  au  jugement  de  ceux 
même  qui  ne  le  connoilTent 
que  par  nos  verfions  françoifes. 
Combien  ne  gagneroit-il  pas 
dans  leur  efprit,  s'ils  en  avoient 
une  traduction ,  qui  joignît  au 
mérite  de  l'exactitude  celui  de 

» 

conferver  quelque  chofe  du 
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feu,  de  l'énergie,  de  la  pro- 
fondeur de  l'original  !  Il  eft 
peut-être  impoffible  de  le  ren- 
dre parfaitement  dans  notre 
langue.  Du  moins,  je  fens  à 
cet  égard  toute  mon  incapa- 
cité. Je  ne  fuis  pas  affez  vain* 
pour  me  croire  en  état  de  faire 
aum*  -  bien  que  Tacite  ;  mais , 
je  ne  fuis  pas  non  plus  affez 
humble  ,  pour  me  croire  in- 
capable de  faire  moins  mal  que 
ceux  qui  ont  prétendu  nous  le 
donner  en  françois.  S'il  elt 
défolant  d'avoir  à  lutter  contre 

* 

ce  grand  homme,  il  faut  con- 
venir que  ceux  qui  ont  elfayé 
de  le  copier  ne  font  pas  dé- 
fefpérans.  ■ 

La  traduction  en  général  eft 
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le  genre  de  littérature  où  noirs 
avons  ie  moins  réuiïi.  Le  nom- 
bre de  nos  excellentes  verfions 
eft  fi  petit,  que  l'on  en  compte 
à  peine  quatre  ou  cinq  :  ta  plu- 
part font  infidèles  à  force  d'être 
ou  trop  libres  ou  trop  littérales; 
&  celles  où  l'on  a  tâché  de 
tenir  le  milieu  entre  ces  deux 
écueils,  ne  laifTent  pas  d'avoir 
un  air  de  copie ,  qui  dans  un 
ouvrage  de  goût  révolte  plus 
que  ne  feroit  l'infidélité.  C'eft 
la  mode  de  s'en  prendre  à 
notre  langue ,  dont  la  foibleffe , 
dit -on,  la  fcrupuleufe  délica- 
teffe ,  les  longueurs ,  la  marche 
compalTée ,  l'orgueilleufe  pau- 
vreté ,  ne  peuvent  repréfen- 
ter  dignement  la  vigueur,  la 
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noble  audace,  laprécifion,  ia 
richeffe  >  la  variété  des  langues 
originales. 

.  Pour  moi ,  fans  contefter  au 
grec,  ni  même  au  latin,  leur 
prééminence  fur  le  françois  , 
je  penfe  que  fa  difette  où 
nous  fommes  de  bonnes  tra- 
ductions ,  vient  non  pas  de  la 
langue,  mais  de  l'impatience 
françoife.  Comme  les  langues 
ne  fe  répondent  point  exacte- 
ment l'une  à  l'autre  r  il  faut  que 
celui  qui  fe  mêle  de  traduire 
fafle  à  chaque  inftant  pafTer  en 
revue  les  tréfbrs  de  fa  langue  % 
pour  faifiF  le  mot  propre  & 
l'expreffion  convenable;  qu'il 
pèfe  dans  la  balance  tous  les 
prétendus  fynonymes ,  de  peur 
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de  dire  trop  ou  trop  peu.  . 

II  faut  que  dans  chaque 
phrafe,  il  s'efforce  d'égaler  fes 
Auteurs,  &  qu'il  ne  confente 
à  demeurer  au-deffous  d'eux , 
qu'après  avoir  épuifé  toutes  les 
reffources  imaginables.  Il  ne 
doit  ni  les  flatter,  ni  les  en- 
laidir, ni  les  amaigrir,  ni  leur 
donner  un  embonpoint  qu'ils 
n?:ont  pas.  Si  par  fa  faute  ,  ou 
par  le  défaut  de  fa  langue ,  il  a 
le-malheur  de  les  affoiblir  dans 
tirt  endroit ,  qu'il  en  conférve 
fcrupuleufement  le  fouvenir, 
&  que  dans  un  autre  il  ait  foin 
de  leur  reftitîier  ce  qu'ils  ont 
perdu  ;  de  forte  qu'au  moyen 
dé  cette  compenfation  très- 
juite,  mais  très- difficile,  l'en- 
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»         *  «. 

femble  de  la  copie  fafTe  fur  le* 
lecteur  la  même  fenfation  que 
l'original. 

Je  parle  d'après  ma  propre 
expérience.  Autant  vaudroit-il 
fe  condamner  aux  mines  que 
de  fe  dévouer  au  métier  de  tra- 
ducteur. La  fatigue  ,  la  contenu 
tion,  les  grands  efforts,  lespe- 
tites  attentions  qu'il  demande, 
excèdent  la  mefure  ordinaire 
de  la  patience.  Auffi  quicon- 
que croit  avoir  une  étincelle 
de  génie  ,  Se  quelque  vocation 
pour  écrire ,  veut  être  auteur 
de  fon  chef  ,  penfer  &' parler 
pour  fon  compte,  plutôt  que 
de  fe  réduire  aux  fondions  de 
copifte,  de  truchement  &  d'ef- 
clave.  On  aime  mieux  voler 
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de  fes  propres  ailes,  donner 
l'eflbr  à  fon  imagination  ,  que 
de  fe  tramer  à  Ja  fuite  d'un 
maître  ingrat  &  capricieux,  ou 
d'avoir  tout  au  plus  le  trifte 
mérite  de  danfer,  pour  ainfi 
dire,  les  fers  aux  pieds  &  de 
fe  jouer  dans  fes  chaînes. 

D'ailIeurs,beaucoup  de  gens 
méprifent  la  traduction  en  gé- 
néral ,  &  cette  injuftiee  fait 
tomber  la  plume  des  mains  à 
ceux  même  qui  pourraient 
avoir  du  talent  &  du  goût  pour 
cette  pénible  occupation.  Les 
efprits  fuperficiels  regardent  les 
traducteurs  comme  des  ma- 
nœuvres ;  ils  les  relèguent  dans 
la  dernière  clafTe  des  littéra- 
teurs. Lorfqu'ûn  ouvrage  tra- 
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duit  a  du  fuccès ,  tout  l'hon- 
neur eft  pour  l'original  ;  s'il 
échoue ,  on  s'en  prend  uni- 
quement à  la  copie  ;  ainfi  di£ 
ficultés  extrêmes,  dont  on  ne 
peut  triompher  que  par  la  conf- 
tance  la  plus  opiniâtre  ;  peu 
ou  point  de  gloire  à  les  fur- 
monter  ;  voilà ,  fi  je  ne  me 
trompe ,  pourquoi  notre  langue 
ne  fera  jamais  féconde,  en 
excellentes  traductions. 

Pour  revenir  à  Tacite ,  on 
convient  unanimement  qu'il 
n'a  pas  trouvé  parmi  nous 
d'interprètes  dignes  de  lui. 
Sans  parler  des  anciennes  ver- 
rons gauloifes ,  dont  il  n'eft 
pas  poffible  de  foutenir  la  lec- 
ture ,  les  autres  ne  préïentent 
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que  le  fqileiette  de  ce  grand 
homme, 

D'Ablancourt,  écrivain  très- 
eftimable  de  l'un  de  ceux  à  qui 
nous  avons  l'obligation  d'avoir 
deviné  &  fixé  le  françois  que 
nous  parlons,  traduifit  Tacite, 
il  y  a  plus  de  cent  vingt  ans. 
Cet  ouvrage  charma  nos  aïeux 
par  la  rondeur ,  la  correction  Se 
la  pureté  du  ftyle.  Il  fe  fait  lire 
encore  ,  nonobftant  quelques 
expreffions  furannées  >  certains 
tours  &  certains  mots  que  nous 
avons  difgraciés  depuis.  C'eft 
une  hiftoire  bien  écrite  ;  mais 
•  à  dire  vrai,  on  n'y  trouve  que 
refquifle  &  le  canevas  de  Vhif- 
torien  latin. 

Un  traducteur  doit ,  fans 
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cpntredit,  prendre  une  certaine 
liberté  avec  l'écrivain:  qu'il  tra- 
duit. D'Ablancourt  ,  outrant 
ce  principe,  traite  fon  Auteur 
avec  une  licence  effrénée.  Il 
s'en  rend  tout-à-fàit  le  maître , 
pu  pour  mieux  dire  le  tyran. 
Il  le  mutile  ,  le  difloque,  le 
décharné ,  le  defsèche ,  &  fous; 
prétexte  de  lui  donner  plus.de 
fanté,  il  lui  laifle  à  peine  un 
fouffle  de  vie.   Faute  d'en, 
tendre  fuffifamment  Tacite , 
de  le  connoître,  de  le  fentir, 
il  n'en  eftjme  que  la  politique, 
&  dédaigne  de  le  rendre  au 
naturel.  Que  l'on  en  juge  par 
les  paroles  fuivantes  :  «  Tacite 
confidère  fouvent  les  chofes 
par  quelque  biais  étranger;  il 
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„  lai  {Te  quelquefois  fes  narrations 
«imparfaites,  ce  qui  engendre 

»des  obfcurités  II  ne  faut 

»  donc  pas  s'étonner  ,  s'il  eft  fi 
»  difficile  à  traduire ,  puifqu'il 
»  eft  même  difficile  à  entendre. 
«D'ailleurs,  il  a  accoutumé  de. 
»  mêler  dans  une  même  période, 
»  &  quelquefois  dans  une  même 
»  expreffion  ,  diverfes  penfées  , 
»  qui  ne  tiennent  point  l'une  à 
»  l'autre ,  &  dont  il  faut  perdre 
t>  une  partie  ,  comme  dans  les 
•>  ouvrages  qu'on  polit  ,  pour 
»  pouvoir  exprimer  le  refte  fans 
«choquer  les  dêlicatefTes  de 
»  notre  langue  ,  &  la  jufteûVdu 
»>  raifonnement  ».  Et  plus  bas  : 
«  Il  eft  bien  difficile  d'être  exact 

«en  la  tradu&ion  d'un  auteur 

«qui 
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qui  ne  l'en1  pas.  On  eft  con-  « 
traint  d'ajouter  quelque  chofe  « 
à  fa  penfée  pour  l'éclaircir  ;  « 
quelquefois  il  en  faut  retrancher  « 
une  partie  pour  donner  jour  à  « 
tout  le  refté.  Ainfi  parle  d'A-  « 
blancourt». 

r  Penfer  au/fi  gauchement  d'un 
hiftorien  qui  frappe  toujours  au 
but,  dont  l'obfcuritéi,  comme 
je  l'ai  dit  ailleurs,  ne  doit  être 
imputée  qu'aux  mauvais  yeux 
qui  le  lifent,  dans  lequel  tout 
lecteur  ,  au  fait  de  la  langue 
latine ,  du  gouvernement  établi 
par  Augufte  ,  &  du  cœur  de 
l'homme,  ne  trouvera  point  de 
narrations  imparfaites  ,  point 
d'idées  difparates,  ni  dont  l'une 
doive  être  facrifiée  à  l'autre 

Tome  1.  k 
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>  pour  fauver  >la  jiiftefle  du  rai? 
fonriement;  pas  une  expreflion 
qui  ne  porte  coup  ,  prefque 
»  pas  une  ryllaoe  oifivie.;  rendre» 
••  drshjet,  à  cet  hiftorieni  aufli  peu 
juftiee  que  fait  d'Abiancourt  ; 
en  parler  comme  d'un  diamant 
fcrut ,  attend  .  qu'une  main 
liabik»  le  taille:  &  le;  mette  ën 
ceuwe;  ,n':èft-ce  pas;; déclarer 
que  Ton  ne  veut  point  le  tra- 
duire, mais  le  refondre  ,  & 
Jqu'en  prenant  cette  peine  on 
cro.it  lui  faire  beaucoup- d' hon- 
neur; !  D'Abiancourt  a  :  tenu 
parole  :•  aufli ,  :  dans  le  temps 
où. cette  traduction  parut  ,;  fes 
plus gran ds  admirateurs  la  nom- 
-moient  la  bille  infidèle!  Je  fouf- 
cris  â  leur- jugement  :  mais  j  a- 
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joute  qu'elle  eft  belle  fans  être 
piquante ,  &  qu'elle  eft  infidèle 
jufqu'à  la  trahifon.  . 

Amelot  de  la  Houflaye  nous 
a  donné  les  Annales  feulement. 
A  titre  de  politique ,  il  croyoit 
avoir ,  ce  femble ,  le  droit  ex- 
clufif  de  bien  entendre  notre 
Auteur.  Sa  traduction  eft  pré- 
cifément  l'antipode  de  celle 
dont  nous  venons  de  parler  : 
rien  de  plus  ferviie  &  de  plus 
rampant;  nui  choix,  nulle  fi- 
nèfle  dans  les  tours  ;  point 
d'expreffions  faillantes,  point 
d'agrément  dans  le  flyle;  un 
bégayement  perpétuel  y  un  lan- 
gage froid  &  trivial ,  que  l'écri- 
vain  a  voulu  fans  doute  enno- 

bJir  &  réchauffer  par  certains 

*9 
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mots  qu'il  croyoit  énergiques , 
&  qui  ne  font  que  bas  ou  gau- 
lois. C'eft  Tacite  en  laid  &  ré- 
vêtu de  haillons.  Une  traduc- 
tion fi  lourde  feroit  tombée 
dans  l'oubli  fans  les  réflexions 
politiques  dont  elle  eft  accom- 
pagnée. Dans  cette  compila- 
tion de  maximes  &  de  traits 
empruntés  pour  la  plupart  des 
auteurs  Efpagnols,  parmi  beau- 
coup de  chofes  communes  on 
rencontre  quelquefois  de  For. 

Le  Tacite  de  M.  Guerin 
n'a  pas  fait  fortune.  Ce  pro- 
fefleur  célèbre  n'a  point  traduit 
les  mœurs  des  Germains  * ,  & 

\   *  La  raifon  qu'il  en  allègue  me 
paroît  un  mauvais  prétexte,  ce  J'ai 
*>  t  pafle  9  dît-il  ;  le  traité  des  moeurs  des 
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l'on  s'en  confole  aifément  ; 

r 

néanmoins  fon  ouvrage,  quoi- 
que peu  connu,  n'eft  pas  fans 
mérite.  On  y  trouve  çà  &  là 
des  germes  &  des  naiflances 
de  Jbonne  traduction  :  mais 
tout  y  avorte  &  périt  faute 
de  l'expreflion  propre.  Tacite 
s'évapore  dans  une  efpèce  de 
commentaire ,  dont  la  foiblefle 
s'élève  uniquement  à  cette  mé- 
diocrité, que  l'on  ne  pardonne 
point  aux  traducteurs ,  non  plus 
qu'aux  poètes. 

Dans  les  fix  livres ,  que  je 

Germains,  parce  qu'on  connoît  afîez  ce 

le  caradère  de  ces  peuples  par  lace 

le&ure  des  livres ,  où  font  racontées  ce 

ïes  guerres  qu'ils  ont  faites  contre  les  c< 

Romains  ».  ' 

b  i  l; 
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hafarcle  aujourd'hui ,  on  trou- 
veroit  une  traduction  originale 
&  fidèle ,  fi,  pour  atteindre  à  ce 
degré  de  perfection  ,  il  fumYoit 
d'avoir  étudié  ,  médité ,  creufé 
fon  auteur;  d'avoir  pour  lui, 
le  goût  le  plus  décidé  ,  la  paf- 
fion  la  plus  vive  &  la  plus 
confiante. 

Après  être  forti  d'un  collège 
de  province ,  où  j'avoîs  fort 
rarement  entendu  nommer  Ta- 
cite ,  &  toujours  avec  quelque 
épithète  défobligeante ,  il  me 
tomba  par  hafard  entre  les 
mains.  On  m'avoit  dit,  &  je 
croyois  fur  parole  ,  que  Cor- 
veille-Tacite  étoit  un  écrivain, 
peu  intelligible,  un  politique 
vifionnaire,  & ,  ce  qui  pour  lors 
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me  touchoit  bien  davantage, 
que  Corneille  -  Tacite  ne  parloit 
pas  latin  élégamment.  J'ouvris 
Corneille  -Tacite  timidement  , 
comme  le  P.  Maffée  auroit 
ouvert  un  bréviaire  latin  *,  & 
tremblant  pour  la  belle  latinité, 
dont  je  croyois  avoir  fait  ac- 
quifition. 

Je  me  tirai,  comme  je  pus, 
des  premières  pages,  qui  malgré 


•       #       »    *  / 


*  Cet  Auteur,  avantageufêment 
connu  par  fon  hiftoîre  latifîe  des 
conquêtes  des  Portugais  dans  les 
Indes  ,  craignant  de  gâter  fon  ftyïe , 
ne  lifoit  aucun  ouvrage  d*u ne  latinité 
tant  (bit  peu  fufpefte.  La  Vulgate  & 
les  Pères  latins  lui  faifoient  peur.  II 
avoit  obtenu  du  Pape  la  permifîîpn 
de  dire  fon  bréviaire  en  grec  :  Je  ne 
fais  en  quelle  langue  il  difoit  la  Méfie. 

7      •  •  •  « 
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mes  préventions  ne  me  paru- 
rent pas  trop  difficiles  &  m'inf- 
pirèrent  la  curiofité  de  lire  le 
refte.  Plus  j'avançois,  plus  je 
me  fentois  payé  de  l'applica- 
tion qu'exigeoit  un  ftyle  ferré, 
nerveux  6c  laconique ,  auquel 
je  n'étois  point  accoutumé.  Je 
n'entendois  qu'à  demi;  je  ne 
faifois  qu'entrevoir  une  partie 
des  beautés  fublimes  de  l'au- 
teur  :  mais  ce  que  je  compre- 
nois  me  donnoit  une  grande 
idée  de  ce  que  je  ne  compre- 
nois  pas.  Infenfiplement  Tacite 
fe  dévoilôità mes  yeux  ;  il  me 
faifoit  liré  en  gros  caractères 
dans  le  cœur  de  l'homme  ; 
ç'étoit  pour  moi ,  un  monde 
nouveau.  D  tiroit  de  ce  cahos 


Digitized  by  Google 


Préface,  xxxiij 

de  corruption  &  de  misère 
une  lumière  brillante,  qui  fe 
répandoit  fur  tous  les  objets.  Je 
treffaillois  de  joie:  j'étois  hors 
de  moi-même.  Il  me  fembloit 
que  jufqu 'alors  je  n'avois  été 
qu'un  automate  ;  je  croyois 
penfer,  raifonner  &  réfléchir 
pour  la  première  fois  de  ma 
vie. 

  % 

Bientôt  je  fus  tellement  épris 
de  mon  auteur,  que  nous  ne 
nous  quittions  plus.  Confeffe- 
rai -je  ici  l'excès  de  mon  en- 
thoufiafme  î  Tous  les  autres 

» 

écrivains  de  l'antiquité  me  de- 
vinrent infipides  auprès  de  Ta- 
cite ,  ou  ne  m'intéreflcrent  que 
relativement  à  lui.  Je  pardon- 
nois  prefque  à  Léon  X  d'avoir 


xxxîv  Préface. 

promis  des  indulgences  à  ceux 
qui  déterreroient  quelque  livre 
de  Tacite.  Si  j'avois  été  fur  de 
trouver  au  bout  de  l'univers  un 
Tacite  entier,  j'eufïe  entrepris 
le  voyage.  Si  l'on  eût  voulu 
brûler  tous  les  livres ,  &  qu'on 
m'eût  permis  d'en  fauver  deux 
à  mon  choix  ,  après  la  Bible 
j'aurois  confervé  Tacite  ;  l'un 
pour  peindre  à  l'homme  fa 
dépravation,  l'autre  pour  lui 
en  indiquer  l'origine  &  le  re- 
mède. 

Un  ami  prudent  modéra  mes 
tranfports ,  &  me  fit  rougir  d'un 
goût exclufif,  qui  montre,  mè 
diïbit  -  il  ,  que  l'on  a  l'efprit 
étroit ,  ou  qui 1  ne  manque  pas 
de  le  rétrécir.  Je  profitai  d'un 
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avis  fi  fage.  Toutefois ,  au  mi- 
lieu de  mes  diverfes  occupât 
tions ,  je  ne  rompis  jamais  avec 
Tacite.. 

» 

Par  une  étude  réfléchie  de 
l'hiftoire  des  Empereurs ,  &  du 
gouvernement  fous  lequel  il  a 
vécu  ,  j'ai  tâché  de  me  rendre 
fon  contemporain.  ;  .  U 
.  Depuis  tant  d'années  que  je 
fui  fers  publiquement  d'inter- 
prète ,  j'aurois  dû  ,  ce  fembler 
devenir  fon  confident.  En  effet, 
le  meilleur  moyen  d'entendre 
un  livre,  c'eft  de  le  vouloir 
faire  entendre  aux  autres.  Mais  y 
après  tout,  dans  un  écrivain  fi 
profond  il  fe  trouve  des  àbymes 
où  la  fonde  ne  peut  atteindre. 
D 'ailleurs lj  il  n'y  a  point  df 
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texte  ancien  plus  altéré  ni  plus 
difficile  à  rétablir  que  celui  de 
notre  auteur.  Avant  la  décou- 
verte de  l'imprimerie ,  moins 
on  entendoit  Tacite,  plus  on 
le  défiguroit  en  le  tranfc rivant; 
&  moins  au/fi  l'on  étoit  curieux 
de  le  multiplier  par  des  copies. 
De-Ià  vient  la  rareté  des  ma- 
nuscrits ,  &  conféquemment 
l'impo/fibilité  de  le  corriger  en 
beaucoup  d'endroits ,  fi  ce  n'eft 
par  des  conjectures ,  qui  ne 
font  pas  toujours  marquées  au 
bon  coin.     -  ■  '•• 

En  prenant  la  plume  pour 
traduire  Tacite ,  je  me  fuis  mis 
,  en  quelque  forte  fous  fes  yeux 
&  fous  fa  dictée.  A  chaque 
phrafe  f  avant  que  de  jeter  un 
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feul  mot  fur  Je  papier ,  je  me 
àifois  à  moi  -  même  :  s'il  eût 
écrit  en  françois,  auroit-il  écrit 
ainfiî  comment 'auroit-il  rendu 
cette  idée!  qu'auroit-il  mis  à 
la  place  de  ce  tour  heureux, 
de  cette  expreflion  fine  &  har- 
die, de  cette  image  forte  & 
brillante.7  s'il  revenoitau  mon- 
de  ,  fe  contenteroit  -  il  de  fa 

l 

reftitution  que  je  lui  fais  dans 
cette  période ,  parce  que  je  l'ai 
appauvri  quelques  lignes  plus, 
haut  ?  accepteroit  -  il  ce  qu'ici 
je  lui  donne  à  compte  fur  ce 
que  je  lui  ferai  perdre  ailleurs7 
Enfin  ,  je  ne  me  fuis  jamais  fixé 
que  quand  j'ai  cru  avoir  faifi 
ce^ qu'il,  auroit  dit  lui  -même, 
ou  perdu  toute  efpérance  de 
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trouver  au  moins  un  équivalent. 
Avec  tout  cela  r  loin  de  me 
piquer  d'avoir  toujours  réuiïi , 
je  crains  de  n'avoir  pas  tou-= 
jours  évité  les  méprifes  les  plus 
grofïïères.  '        •  ; 

On  me  reprochera  ,  fans 
doute ,  que  ma  traduction  tient 
trop  de  la  paraphrafe,  &  qué 
mon  françois  eft  beaucoup  plus 
long  que  le  latin  de  l'auteur. 
Mais  ceux  qui  me  feront  ce 
reproche  n'auront  évalué  ni 
calculé  la  différence  des  deux 
langues.  La  nôtre  a  fon  îaco- 
nifme  qui  lui  eft  propre  r  mais; 
lors  même  qu'elle  veut  fe  re£V 
ferrer,  elle  eft  plus  étendue  que 
le  latin.  Si  Tacite  l'eût  parlée-, 
il  eût  néceffairemènt-été  plus 
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prodigue  de  mots,  &  n'auroit 
pas  kiffé  d'être  également  con- 
cis. Je  ne  pofsède  pas  aflez  les 
finefles  de  l'italien  pour  juger 
par  moi-même  fi  la  traduction* 
de  Davanzati,  où  le  texte  eft 
rendu  ligne  pour  ligne,  &  pour 
ainfî  dire  mot  pour  mot ,  mé- 
rite toute  la  réputation  dont 
elle  jouit.  Ce  que  je  fais ,  c'eft 
que  notre  langue  ne  fe  pliera 
jamais  à  cette  exacte  littéra- 
lité ,  ni  même  à  rien  d'appro* 
chant. 

J'aurois  pu ,  fans  doute ,  tra- 
duire quelquefois  plus  briève* 
ment  que  je  n'ai  fait,  &  calquer 
certains  endroits  fur  le  latin: 
mais  ils  n'eiuTent  point  été  de 
même  ton  que  le  refte.  Je  les 
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aurois  trouvés  maigres,  étiques, 
difcordans.  II  m'eût  fallu  les 
retoucher  après  coup,  les  nour- 
fcir  &  les  mettre  à  i'uniflon  de 
ce  qui  précédpit  ou  de  ce  qui 
devoit  fuivre.  Autrement  j'au- 
rois  employé  deux  manières  : 
bigarrure  auffi  choquante  dans 
un  écrit  que  dans  un  tableau. 
L'eiïentiël  eft  de  fe  faire  lire. 
Un  ftyle  inégal  ,  raboteux  & 
fautillant ,  fans  nombre  ,  fans 
unité  ,  fans  harmonie  ,  fatigue 
infailliblement  le  lecteur,  &  ne 
le  rappelle  point.  II  veut  avoir 
J'oreille  flattée.  II  veut  toujours 
marcher  de  plaih  pied ,  dût-il 
faire,  un  plus  long  circuit. ,  Au 
réfte ,  fi  mon  honneur  &  ma 
yïç  dépendoient  du ;  fyccès  de 
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fcette  traduélion  ,  je  n'aurois 
pu  la  travailler  avec  plus  de 
foin ,  ni  même  avec  plus  d'in- 
quiétude. 

Avant  que  de  finir, 
je  dois  demander  au  Public 
fon  indulgence  pour  le  pré- 
tendu fupplément  que  j'ai  l'au- 
dace de  lui  préfenter.  La  perte 
que  nous  avons  faite  de  la 
meilleure  partie  du  cinquième 
livre  des  Annales  de  Tacite, 
qui  contenoit  près  de  trois 
années  ,  eft  totalement  irré- 
parable. Les  faits  ne  fe  de-  . 
vinent  point  ;  &  prefque  tous 
ceux  que  l'hiftorien  avoit  rap- 
portés dans  ce  livre  ne  fe 
retrouvent  nulle  part.  J'ai  mis 
à  contribution  Jes  auteurs  qui 
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pouvoient  m'inftruire  fur  fe$ 
évènemens  de  ces  trois  années; 
mais  ils  ne  m'ont  "pas  enrichi. 
Les  extraits  ou  les  fragmens  de 
Dion  ,  quelques  endroits  de 
Suétone ,  quelques  mots  femés 
dans  Sénèque,  dans  Josèphe 
•&  ailleurs  ,  font  les  uniques 
matériaux  qu'if  m'ait  été  pof- 
fible  de  raflembler. 

Coufant  à  ces  lambeaux  ,  le 
moins  mal-adroitement  que  j'ai 
pu ,  des  conjectures  plus  que 
vraifemblables,  les  entremêlant 
de  réflexions  qui  ne  font  pas, 
à  ce  que  je  crois,  indignes  d'un 
écolier  de  Tacite,  inférant  à 
propos  certains  traits  connus 
du  caractère  de  Tibère  &  des 
autres  perfonnages  qui  paroif- 
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fent  fur  la  fcène  r  je  fuis  venu 
à  bout  de  compofer  une  nar- 
ration fuivie  ;  heureux  fi  Ton  y 
trouve  l'ombre  de  Tacite  :  car 
je  ne  me  flatte  point  de  l'avoir 
reflufcité. 

"  L'extrême  difette  de  faits 
m'a  contraint  d'alonger ,  & , 
fi  j'ofe  m'exprimer  ainfi ,  de 
faire  paffer  par  la  filière  ceux 
que  j'avois  entre  les  mains.  Le 
moyen  d'achever  ma  tâché 
fans  employer  une  pareille  ref- 
fource ,  dont  l'unique  incon- 
vénient efl  ,.  ce  me  femble^ 
d'avoir  rendu  ce  morceau  plus 
approchant,  quant  au  ftyle ,  de 
YHiJIoire  de  Tacite  que  de  fes. 
Annales  ! 
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A  l'exemple  de  ce  grand 
maître ,  à  l'exemple  de  prefque 
tous  les  hiftoriens  de,  l'anti- 
quité, je  prête  à  mes  acteurs 
des  harangues ,  des  difcours , 
des  converfations ,  des  lettres* 
Entr  autres  ,  j'ai  fuppléé  la  fa- 
meufe  lettre  adrefTée  au  Sénat, 
par  laquelle  Tibère  porta  le 
dernier  coup  à  Séjan.  Cette 
méthode ,  rejetée  mal-à-propos 
des  modernes ,  étoit  un  artifice 
ingénieux  pour  délafler  le  lec- 
teur, pour  rompre  l'uniformité 
d'un  récit  monotone  ,  pour 
développer  d'un  air  naturel  les 
motifs  des  actions,  pour. dé- 
biter fans  pédanterie  des  ma- 
ximes utiles  :  que  fai-je  î  pour 
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donner  à  l'hiftoire  l'agrément 
&  l'intérêt  de  la  poëfie  drama- 
tique. Quoi  qu'il  en  foit,  il  a 
fallu  néceflairement  affortir  ce 
livre  de  ma  façon  à  l'ouvrage 
de  l'auteur.  Comme  lui ,  j'ai 
très  -  religieufement  gardé  le 
çoftume  ;  &  je  n'ai  mis  dans  la 
bouche  de  ceux  que  j'ai  fait 
parler ,  que  ce  qu'ils  dévoient 
dire  dans  les  conjonctures  où 
ils  fe  trou  voient. 

Aujourd'hui ,  perfonne  n  a 
la  (implicite  de  croire  que  les 
harangues,  qui  fe  lifent  dans 
Tacite  &  dans  les  autres  an- 
ciens ,  font  toutes  des  copies 
ou  du  moins  des  abrégés  fidèles 
de  difeours  originaux.  Pour  fe 


xlvj  Préface. 

détromper  à  cet  égard ,  il  fuffi- 
roit  de  confronter  le  difcours 
que  l'empereur  Claude  ,  au 
Jivre  onzième  des  Annales  , 
tient  dans  le  Sénat  à  deflein  de 
faire  admettre  les  Gaulois  aux 
magiftratures  romaines.  II  fuf- 
fîroit ,  dis  -  je  ,  de  confronter 
cette  harangue  avec  celle  qui 
futréellement  prononcée.  Une 
portion  confidérable  du  dif- 
cours original  s'eft  fauvée  du 
naufrage  de  l'antiquité.  Elle 
fubfifte  encore  gravée  fur  une 
plaque  d'airain  que  l'on  garde 
précieusement  à  l'hôtel  -  de- 
ville  de  Lyon.  Ces  deux  pièces 
n'ont  prefque  rien  de  commun 
cintre  elles,  que  le  fujet  &  les 
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idées  générales.  En  fuppléant 
comme  en  traduifant,  je  me 
fuis  propofé  d'imiter  Tacite. 
C'eft  un  malheur  pour  moi ,  fi 
je  l'ai  feulement  contrefait. 

— — —  .  ■ 

AVERTISSEMENT 

r£v  fujet  des  Vignettes  qui  font  à  la 
tête  de  chaque  Livre. 

Là  première  prefente  Augufte. 

La  féconde ,  Tibère. 

La  troifièrae,  Germanicus  &  Agrip- 
pine. 

La  quatrième,  Drufus  fils  de  Tibère, 

La  cinquième,  Livie  veuve  d'Au- 
gufte. 

La  fixième ,  Caligula. 
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DE 
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TACITE. 


LIVRE  PREMIER. 

ROME  fut  d'abord  fôumife  à  des 
rois.  Lucius  Brutus  la  rendit 
libre  &  lui  donna  des  confuls.  On 
ne  créoit  des  diélateurs  que  pour  le 
befoin.  Les  décemvirs  durèrent  fèu-> 
fcment  deux  années,  &  les  tribuns 
des  fbldats  celsèrent  bientôt  d'exercer 
Tome  I.  A 
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les  droits  Confùlaires.  Sylla ,  non  plus 
que  Cyina ,  ne  fut  pas  long-temps  le 
maître.  L  autorité  de  Pompée  &  de 
Crafîus  pafîa  rapidement  à  Céfàr  ;  & 
la  puifiànce  militaire  d'Antoine  &  de 
Lépide  ne  tarda  pas  à  le  réunir  dans 
la  perfbnne  d'Augufte,  qui  reçut  entre 
(es  bras  la  république  ialiguée  des 
difcordes  civiles ,  &  la  gouverna  ibus 
le  nom  de  Prince  du  Sénat. 

D'illuftres  auteurs  ont  écrit  lan-: 
cienne  hifloire  de  notre  nation.  Le 
fiécle  d'Augufte  na  pas  manqué  de 
plumes  brillantes,  capables  d'en  célé- 
brer les  évènemens ,  tant  que  i  adula- 
tion qui  gagnoit  toujours  n  eut  pas 
abâtardi  le  génie.  Quant  à  l'hiftoire 
de  Tibère,  de  Caïus,  de  Claude  & 
de  Néron ,  elle  fût  écrite  pendant  leur 
vie  avec  le  déguifèment  qu'infpire  la 
crainte  ;  après  leur  mort ,  avec  l'achar- 
nement d'une  haine  toute  récente. 
C  eft  ce  qui  m'engage  à  dire  quelque 
chofè  d'Augufte  &  de  fa  fin.  Ênfuite 
je  traiterai  le  gouvernement  de  Tibère , 
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&  celui  de  /es  trois  premiers  luccef- 
leurs ,  avec  l'impartialité  dun  homme 
qui  n  a  fùjet  ni  de  les  haïr  ni  de  les 
aimer. 

II.  Lorlquaprès  la  défaite  de  Bnitttt 
&  de  CaiTius  ,  ia  République  n'eut 
plus  d'armées  qui  fuflent  à  elle;  que 
le  paiti  du  jeune  Pompée  eut  été  détçit 
en  Sicile  ;  que  l'abdication  forcée  de 
Lépide  &  la  mort  tragique  d'Antoine, 
n'eurent  laiffé  même  au  parti  de  Céiar , 
d'autre  chef  que  l'héritier  de  fou  nom , 
celui-ci  quitta  le  titre  de  triumvir,  fe 
portant  déformais  pour  conful ,  &  ne 
voulant ,  dilbit-il ,  conlerver  la  puif- 
(ance  tribunitienne,  que  pour  défendre 
les  plébéiens.  Quand  il  ait  gagné  les 
loldats  par  des  largelfes,  Rome  par 
l'abondance  qu'il  fit  régner,  tous  les 
ordres  de  l'Etat  par  la  douceur  du 
repos ,  on  le  vit  s'élever  peu  à  peu , 
attirer  à  lui  les  fondions  du  Sénat ,  la 
jurifdiélion  des  magiftrats ,  le  pouvoir 
des  loix.  Perfonne  ne  le  traverfoit. 
Les  guerres  ou  la  profeription  avoient 
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fait  périr  les  plus  fiers  républicains. 
Ce  qui  reftoit  de  nobleffè  trouvoit 
dans  une  prompte  fervitude  ia  route 
abrégée  de  i bpu  ience  &  des  honneurs. 
Ceux  qui  dévoient  leur  fortune  à  la 
révolution ,  aimoient  mieux  jouir  en 
fîireté  de  Vétat  préfent,  que  de  tout 
ri^jLier  pour  rétablir  I  ancienne  conf 
tilution.  Les  provinces  le  prêtoient 
alîez  volontiers  à  ce  nouveau  plan, 
faute  de  confiance  au  amivernement 
du  Sénat  &  du  Peuple ,  fous  lequel  on 
avoit  toujours  à  craindre  les  divifions 
des  grands  &  i  avarice  des  magiftrats + 
(ans  autre  refîburce  que  des  loix  ren- 
dues impuifiantes  par  les  voies  de  fait, 
par  les  brigues  ,  par  1  argent. 

III.  Augulte ,  pour  étayer  fà  domi- 
nation, décora  de  TEdilité  curule,  & 
d'une  place  dans  le  collège  des  pontifes , 
Claudius  Marcellus ,  fils  de  (a  fœur ,  à 
peine  forti  de  l'enfance.  Non  content 
de  rehaufîer  par  une  fuite  de  confulats 
Marcus  Agrippa,  homme  de  baffe 
extraélion  ,  mais  grand  capitaine  & 
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compagnon  de  fa  victoire  ,  il  lui  fit 
époulèr  Julie  la  fille ,  quand  elle  fut 
veuve  de  Marcellus.  Il  honora  dli  titre 
dlmperator  Tibère  Néron  &  Claudius 
Drulus ,  enfans  de  là  femme,  quoiqu'il 
eût  encore  alors  plus  d'un  héritier:  car 
en  adoptant  Cakis  &  Lucius  ,  fils 
d'Agrippa  &  de  Julie,  il  les  avoit 
-  fait  entrer  dans  la  mailon  des  Célars. 
L'un  &l  l'autre  reçurent  avant  la  robe 
vfrile  le  nom  de  prince  de  la  jeuneffe, 
&  1  adîirance  du  confùlat  :  diftînélroîi 
qu'Augufte  avoit  pafTionnément  defi- 
rée  pour  eux,  malgré  lès  refus  appa- 
reils. II  perdit  Agrippa  fbn  gendre  & 
les  deux  Célârs.  Une  mort  préma- 
turée ,  dont  Livie  leur  belle  -  mère 

• 

pouvoit  n'être  pas  innocente,  enleva  le 
plus  jeune  r  lorlqu'il  alloit  en  E/pagne 
commander  les  légions  ;  &  l'autre  à 
(on  retour  d'Arménie,  d'où  il  rap- 
portait une  bleffure  qui  lui  avoit 
aftbibii  le  corps  &  l'efprit. 

Comme  Drufùs  étoit  mort  depuis 
long-temps ,  Livie  même  n  avoit  plus 

A... 
uj 
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denfans  que  Tibère  Néron.  Ce  fut 
donc  fur  lui  qu  Augufte  fixa  toutes 
lès  vues.  II 1  adopte ,  l'aiîbcie au géné- 
rakt,  au  pouvoir  tribunitien,  l'envoie 
fe  montrer  aux  armées.  Livie  ne  tra- 
vaiiloit  plus  lourdement,  comme  autre- 
fois ,  à  la  fortune  de  fbn  fils ,  mais 
parloit  hautement  en  fà  faveur.  Elle 
avoit  un  tel  afcendant  fur  la  vieillefTe 
d' Augufte ,  qu'il  confina  dans  l'ifte  dé 
Planafie,  Agrippa  le  pofthume,  fti- 
nique  petit  -  fils  qui  lui  reliât ,  jeune 
homme  greffier ,  fans  génie ,  &  fans 
autre  talent  qu'une  force  extraordinaire  f 
dont  il  tiroit  fortement  vanité,  mais 
auquel  après  tout  on  ne  pou  voit  re- 
procher de  crime.  Augufte  ne  man- 
qua pas  au  contraire  de  mettre  à  la 
tête  des  huit  légions  qui  gardoient  le 
Rhin ,  Germanicus ,  fils  de  Drufus.  II 
obligea  Tibère  de  l'adopter ,  quoique 
Tibère  eût  un  fils  qui  avoit  atteint 
l'âge  viril.  C'eft  qu  Augufte  vouloit  fè 
donner  plufieurs  appuis. 

L'Empire  en  ce  temps-là  navoit 
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plus  de  guerre  que  contre  les  Germains; 
encore  étoit-ce  une  guerre  où  l'intérêt 
Se  lefprit  de  conquête  influoient  moins 
que  le  defir  de  venger  la  majefté 
romaine  humiliée  par  la  défaite  de 
Varus.  Au  dedans  tout  étoit  calme. 
Les  magirtratures  coniervoient  leurs 
noms  anciens.  Les  jeunes  gens  étoient 
nés  depuis  la  bataille  d'Aétium ,  8c 
prefque  tous  les  vieillards  durant  les 
guerres  civiles.  Qui  le  louvenoit  d'a- 
voir vu  la  République  l 

I V.  Ainfi  par  une  révolution 
générale  ,  il  ne  reftoit  aucune  trace 
des  faines  idées  ni  de  l'ancien  eiprit 
national  :  plus  d  égalité  républicaine. 
Chacun,  les  yeux  fixés  fur  le  Prince, 
attendoit  lès  ordres,  lins  inquiétude 
pour  le  prélent.  L  âge  &  la  lanté  d' Au- 
gufte  maintenoient  fa  puilîance ,  la 
grandeur  de  fa  Maifon  ,  la  tranquillité 
de  l'État.  Mais  brique  là  vieiilelîe 
caduque  8c  furchargée  d'infirmités , 
annonçant  une  fin  prochaine ,  eut 
réveillé  les  eiprits  ,  quelques  -  uns  dé- 

A        *  *  *  • 
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bitoient  des  réflexions  perdues  fut 
les  avantages  de  Ja  liberté  ;  pïufieurs 
craignoient  la  guerre ,  d'autres  la  loti- 
haitoientr  la  plupart  tendent  difFérens 
ducours.au  délàvantage  des  maîties  lous 
lelquels  on  alloit  tomber. 

«  Agrippa ,  dilôient-ils ,  efl;  féroce, 
»  &  d'ailleurs  irrité  par  un  affront:  il  n'a 
»  m  l'âge  ni  l'expérience  que  demande 
«  un  tel  fardeau.  Pour  Tibère,  c'eft  un 
»  homme  mûr,  bien  connu  par  fèsex- 
»  ploits  :  mais  avec  le  iàng  desClaudius., 
»  il  a  cette  fierté  qui  leur  fut  toujours 
a»  héréditaire.  Il  a  beau  le  contraindre, 
»  combien  laifle-t-il  échapper  de  traits, 
»  qui  prouvent  un  fond  de  cruauté  l 
»  Nourri  dès  le  berceau  dans  le  iêin 
»  d'une  maiiou  régnante  ,  il  sert  vu 
»  dès  là  jeunelîè  accablé  de  conlulats  & 
»  de  triomphes.  A  Rhode  même ,  dans 
«  cette  retraite  prétendue ,  qui  n'étoit 
»  au  vrai  qu'un  exil  ,  à  quoi  s'eft-  il 
»  occupé  tant  d'années?  A  former  des 
>>  projets  de  vengeance ,  à  jouer  des 
»  vertus  qu'il  n'a  pas ,  à  rafiner  en  fécret 
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fur  les  plus  infâmes  voluptés.  Au  « 
fils  joignez  la  mère ,  elle  a  l'humeur  « 
impérieufe  de  fbn  fexe.  Nous  ferons  « 
efclaves  d'une  femme,  &  pour  comble  « 
de  malheur ,  livrés  à  deux  jeunes  gens  « 
qui  commenceront  par  fouler  la  Répu-  « 
blique ,  &  finiront  par  la  déchirer  ». 

V.  Pendant  que  le  public  s  entre- 
tenoit  de  ces  idées,  Augufte  tomba 
tout-à-fait  malade.  Quelques-uns  fbup- 
çonnoient  fà  femme ,  fondés  fur  un 
bruit  qui  couroit  alors.  On  prétendoit 
qu' Augufte,  quelques  mois  auparavant, 
avoit  paffé  dans  l'île  de  Planalîe  pour 
voir  le  jeune  Agrippa.  Peu  de  gens- 
étoient  dans  le  myftère ,  &  Fabius 1 
Maximus  fut  fèul  du  voyage.  Dans 
cette  entrevue  il  y  eut  de  part  &  d'autre 
beaucoup  de  larmes  &  de  marques 
de  tendreffè  ,  qui  lembloient  dire  que 
le  jeune  homme  pourrait  bien  rentrer  : 
dans  la  maifbn  de  ion  aïeul.  Fabius 
conta  le  fait  à  Marcia  fà  femme ,  qui 
le  redit  à  Livie.  Augufte  fut  qu'il  étoit 
trahi  ;  &  bientôt  après,  aux  funérailles 
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de  Fabius,  qui  mourut  tout-à-coup , 
fans  qu'on  fût  au  vrai  s'il  avoit  lui  même 
abrégé  fes  jours ,  on  entendit  Marcia  fe  * 
reprocher  avec  des  cris  lamentables, 
d  avoir  caule  la  mort  de  Ion  mari. 

Quoi  qu'il  en  fbit,  Tibère  étoit  à 
peine  en  IHyrie ,  qu  une  lettre  de  la 
mère  le  fit  revenir  en  diligence  ;  8c 
peut-être  qu'arrivant  à  Noie ,  il  trouva 
-    i'Empereur  déjà  mort.  Uvie  faifbit 
garder  foigneufement  les  portes  &  les 
avenues  du  palais ,  d'où  il  lortoit  de 
temps  en  temps  de  bonnes  nouvelles. 
Mais  enfin  quand  on  eut  pris  les 
mefùres  convenables ,  on  publia  tout- 
à-la-fois  qu  Augufte  avoit  vécu ,  &  que 
Tibère  étoit  Empereur. 
1     VI.  Le  premier  aéle  du  nouveau 
an  de  j.  c.  gouvernement  fut  la  mort  d' Agrippa 
de  Tibère ,  *e  P°fthume.  Quoique  furpris  &  iàns 
i .    '  armes ,  il  difputa  long-temps  (a  vie 
contre  un  centurion  très-réfblu.  Tibère 
ne  parla  point  au  Sénat  de  cette  exé- 
cution. 11  la  rejetoit  fur  un  ordre 
d' Augufte  au  centurion  qui  gardoit 
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Agrippa,. portant  injonction  de  ne  la  An  de  j.  c 
pas  différer,  dès  qu'Augufte  ne  feroit  i4> 
pius.  Augulte,  il  eft  vrai,  s'étoit  ré-  DE  TJBiM> 
pandu  dans  le  Sénat  en  plaintes  atroces 
contre  ce  jeune  homme ,  &  1  avoit  fait 
condamner  à  l'exil  par  un  jugement 
fblennel.  Néanmoins  fa  dureté  n'alla 
jamais  jufqu  a  répandre  le  fang  d'aucun 
de  fes  proches.  Auroit-il  immolé  fou 
petit-fils  à  la  fureté  du  fils  de  fa  femme! 
On  doit  préfùmer  que  de  la  part  de 
Tibère ,  la  crainte  d'un  concurrent  ;  du 
côté  de  Livie ,  la  haine  dune  marâtre, 
engagèrent  à  fe  délivrer  promptement 
d'un  objet  odieux. 

Lorfque,  fui  vont  fa  discipline,  Je 
centurion  vint  dire  à  Tibère  que  fbn 
ordre  étoit  exécuté  :  «  moi  !  répondit 
Tibère ,  je  n'ai  point  donné  d'ordre.  « 
Vous  rendrez  compte  de  votre  con-  « 
duite  au  Sénat  ».  Un  tel  défàveù  fit 
trembler  Sallufte.  L'ordre  avoit  paffé 
par  les  mains  de  ce  confident.  H 
craignit  d'être  mis  en  julUcç  ;  auquel 
cas ,  même  rifque  pour  lui ,  foit  qu'il 
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an  de  j.  c  dît  vrai  >  fi>ît  qu'iï  dît  faux.  Sallufte 
1 4  >    repréienta  donc  à  Livie  que  la  poli- 
j»e  Tibère,  ^îque  ne  permcttoit  pas  de  divulguer 

les  myflères  du  plais,  les  confèils  que 
donnoient  des  amis ,  les  ordres  qu'exé- 
cutoient  les  loldats  ;  que  Tibère  éner- 
veroit  le  pouvoir  impérial  en  ren- 
voyant tout  au  Sénat  ;  qu'un  prince 
ceflbit  de  I  être  ,  s'il  lbuffroit  qu'on 
rendît  compte  à  d'autres  qu  a  lui. 

VII.  Dans  Rome,  tout  couroit 
à  la  lervitude  ;  confuls  ,  fénateurs , 
chevaliers.  Les  plus  appareils  étoient 
les  plus  faux  &  les  plus  empreffés. 
Chacun  compolbit  Ion  vifege.  Il  ne 
falloit  montrer  ni  gaieté  déshonorante 
pourAugufte,  ni  triftefle  délbbligeante 
pour  fbn  lùcceffeur.  De-là  réfultoit  un 
mélange  de  larmes ,  de  fignes  de  joie , 
de  plaintes,  d'adulations.  Les  confùls 
Sextus  Pompéius  &  Sextus  Apuléius 
jurèrent  les  premiers  qu'ils  feraient 
fidèles  à  Tibère.  Après  quoi,  le  préfet 
des  cohortes  prétoriennes ,  Caius  Stra- 
bon ,  &  Caius  Turranius ,  intendant 
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des  vivres;  puis  le  Sénat ,  les  (bldats,  An  de  j.  Cm 
le  peuple  prêtèrent  le  même  ferment     *4  > 
entre  les  mains  des  confùls:  car  Ti-  l-E  TlHERB? 
bere  vouloit  que  tout  commençât  par 
eux  y  feignant  de  croire  que  l'ancienne 
République  fubfiltoit ,  &  de  balancer 
s'il  accepterait  l'empire. 

Dans  ledit  même  qu'il  publia  pour 
convoquer  le  Sénat,  il  le  qualifioit 
fimplement  d'homme  revêtu  de  la 
puiffonce  tribunitienne.  Il  lavoit  reçue 
tous  Augufte.  Cet  édit  >  couit  &  ma- 
ddte,  jx>rtoit  que  Tibère  avoh  delîèin 
de  confulter  la  compagnie  fur  les  hon- 
neurs qu'il  croyoit  dûs  à  Ion  père  ; 
qu  en  attendant  il  ne  quitterait  point  le 
corps,  &  que  de  toutes  les  fondions 
publiques,  cetoit  la  feule  qu  il  vouloit 
sattribueiv  Cependant  après  la  mort 
d'Augufle ,  il  avait  agi  comme  Em- 
pereur ,  donné  le  mot  aux  cohortes 
prétoriennes  ,  pris  des  gardes  &  tout 
l'appareil  de  la  dignité  impériale.  On 
voyoit  des  fentinelfes  aux  portes  du 
palais.  Quand  il  fe  montrait  en  public  > 
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\  ~  &  le  jour  même  qu'il  fe  rendit  au 

An  de  J.  C  *  .  *  ,    r  .  j 

14.,     oenat,  il  etoit  accompagne  de  loldats. 
de  Tibère,  Ii  avoit  écrit  aux  armées  pour  leur 
1  •      notifier  Ion  avènement  :  en  un  mot , 
il  ne  paroifToit  indécis  que  lorfqu'il 
parloit  dans  le  Sénat. 

La  vraie  caufe  de  ce  jeu,  cetoit 
la  peur  que  Germanicus ,  maître  d'une 
armée  formidable ,  adoré  du  peuple 
romain  ,  ne  voulût  jouir  de  l'empire 
au  lieu  de  l'attendre.  A  la  crainte  fe 
joignoit  le  point  d'honneur.  Il  aimoit 
•  mieux  paraître  tenir  là  puifîance  du 
choix  libre  de  la  nation  ,  que  de  pafîer 
pour  la  devoir  à  l'intrigue ,  à  l'adoption 
d'un  vieillard  obfedé  par  une  femme 
ârtificieufè.  La  fuite  fit  connoitre  qu'un 
des  motifs  de  (on  irréfblution  appa- 
rente avoit  été  de  lire  dans  le  cœur 
des  grands.  Il  étudioit  leurs  paroles, 
leur  air ,  prènoit  tout  au  criminel ,  & 
tenoit  regiflxe  de  tout, 

VIII.  A  la  première  aflemblée  du 
Sénat ,  Tibère  ne  voulut  pas  qu'il  fût 
queftion  d'autre  chofè  que  des  dernières 
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volontés  d'Augufte  ,  &  des  honneurs  An  ^  j  c 
qu  on  rendrait  à  la  mémoire.  Les  Vef-     1 4.  v 
taies  apportèrent  le  teftament,  Augufte  de  Tibère. 
y  nommoit  héritiers  Tibère  &  Livie.      1  * 
II  adoptoit  celle  -  ci  dans  la  maiibn 
des  Jules,  &  lui  donnoit  le  furnom 
(XAtigufld.  11  lùbftituoit  à  l'un  &  à, 
i  autre  les  petits -fils  6c  les  arrière- 
petits  -  fris  ;  au  défaut  defquels  il  ap- 
peloit  les  membres  les  plus  illuitres 
de  l'État  ;  haïs  de  lui  pour  la  plupart  :  . 
mais  c  etoit  forfanterie  &  prétention  à 
l'eftime  de  la  poftérité.  Les  legs  qu'il 
failbit  n'excédoient  ppint  ceux  d'un 
citoyen,  hormis  qu'il  donnoit  à  la 
nation  quarante  millions  de  lefterces  a , 
trois  millions  cinq  cents  mille  b  au 
petit  peuple  de  Rome ,  mille  c  par  tête 
aux  foldats  des  cohortes  prétoriennes, 
&  trois  cents  d  à  chaque  citoyen  qui 
ferait  actuellement  au 


a  Huit  millions  "\ 

h  Sept  cents  mille  livres  f . 
«  r\  t.  >de  notre  monnoie. 

Deux  cents  livres  l 

4  Soixante  livres  3 
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An  de  j  c     Après  la  levure  du  tefiament,  on. 

14,     délibéra  fur  les  honneurs,  dont  voici 
pb  Tibère,  }es  plus  remarquables*  Alînius  Galius 
fut  d'avis  de  faire  paffer  le  convoi  par 
ia  porte  triomphale;  Lucius  Airûn- 
tius ,  de  faire  marcher  devant  le  corps 
les  titres  des  loix  qu'Augufte  avoit 
faites ,  &  les  noms  des  peuples  qu'il 
avoit  vaincus*  Valerius  Meflala  pro- 
poloit  dy  ajouter  la  formule  du  1er- 
ment  qu'on  prêterait  chaque  année 
à  Tibère.  Sur  quoi  Tibère  lui  dit  : 
«  eft-ce  de  ma  part  que  vous  ouvrez 
»  cet  avis  ?  Non  ,  répondit  Meiîala  : 
*>  c'elt  de  la  mienne  ;  &  dans  tout  ce 
»  qui  regardera  la  République ,  je  ne 
«prendrai  conleil  que  de  moi,  quand 
même  je  rifquerois  de  déplaire 
C'étoit-là  l'unique  manière  de  flatter^ 
qui  ne  fut  pas  encore  ufèe.. 

Les  Sénateurs  crièrent ,  tout  dune 
voix ,  qu'ils  vouloient  porter  (ur  leurs 
épaules  le  coips  d'Augufle  au  bûcher* 
Tibère  y  confèntit  avec  une  modeftie 
pleine  d'arrogance.  Il  publia  un  édit 
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■ 

pouv  avertir  le  peuple  de  modérer  An  m  ^ 
un  zèle,  dont  1  excès  avoit  autrefois  14., 
troublé  les  obsèques  du  divin  Jule ,  m  Tibère, 
&  de  ibufFrir  qu'on  brûlât  le  .corps,  'u 
non  dans  la  place  publique ,  mais  au 
champ  de  Mars  ,  ainfi  qu  Augufte 
lavoit  réglé. 

Le  jour  des  funérailles  on  vit  des  1 
jfbidats  fous  les  armes ,  comme  pour 
empêcher  le  défbrdre  :  précaution  dont 
le  moquèrent  beaucoup  ceux  qui  la- 
-voient  par  eux-mêmes,  ou  par  le  récit 
de  leurs  pères ,  Je  détail  de  cette  affreufe 
journée ,  où  le  meurtre  du  dictateur  ^ 
regardé  des  uns  comme  une  action 
héroïque ,  &  des  autres  comme  un  4 
parricide ,  avoit  jeté  Rome  dans  les 
convuIGons  dune  fervkude  récente^ 
Si .  d'une  liberté  recouvrée  fous  des 
aufpices  malheureux.  «  Vraiment* 
difoit  -  on ,  un.  prince  qui  gouverne  «. 
depuis  plus  d'un  demi-fiècie,  &  qui  «* 
seït  pourvu  d'héritiers  a(îez  puiiîans  « 
pôur  continuer  lopprefTion  de  l'Etat,  te 
a  bien  beioin  qu  on  lui  prête  maiiv  ce 
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An  de  j  c  *  ^0rte  P°ur        tranquillement  des 

14,     honneurs  funèbres  ». 
re  tjbère  ,     I X.  Augufte  devint  1  entretien  du 
J*      public.  La  plupart  s  arrêtaient  à  des 
oblërvations  frivoles,  ce  Le  jour  de  Ion 
>5  décès  étoit  le  même  que  celui  de  ion 
"  avènement  à  l'Empire.  Il  éloit  mort 
"  à  Noie  dans  la  même  mailbn ,  dans 

*  la  même  chambre  qu  Oékvius  fon 
"  père.  On  relevoit  auffi  la  multitude 

*  de  fes  confulats ,  égaux  en  nombre 
»  aux  confulats  réunis  de  Corvinus  & 
»  de  Marius  ,  les  trente  -  lept  aimées 
»  confécutives .  de  puHTànce  tribuni- 

.  »  tienne ,  le  titre  tilmperatpr  qu'il  avoit 
*>  reçu  vingt  &  une  fois  ;  tant  d'autres 
»  diftin<5lions  inventées  ou  multipliées 
en  là  faveur  ».  Mais  les  efprits  lôlides 
jugeoient  là  conduite  :  elle  trouvoit 
des  panégyriftes  &  des  cenfèurs. 
«  L'obligation  de  venger  un  père , 
>>  dilôient  les  premiers ,  l'état  violent 
»  de  la  République,  l'anéantïuement  des 
»  loix ,  ne  lui  lailsèrent  de  relfource 
>»  qu'une  guerre  civile  ;  parti  déplorable 
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qu'on  ne  fauroit  prendre  ni  foutenir  «  ^N  m }  c> 
lans  employer  des  moyens  que  la  «  14, 
vertu  défàvoue.  II  accorda  beau-  «  de  Tibère, 
coup  à  Lépide ,  beaucoup  à  Antoine ,  « 
tant  qu'il  eut  be/bin  d'eux  pour  tirer  « 
raifon  des  meurtriers  de  Célâr.  Mais  « 
iorfque  Lépide  fe  fut  rendu  nul ,  faute  « 
de  vigueur  &  de  talens ,  &  qu'An-  « 
toine  fe  fut  perdu  par  une  folle  pal-  « 
fion ,  quel  autre  remède  aux  divifions  « 
de  la  patrie  ,  que  de  lui  donner  « 
Augufte  pour  unique  chef  !  Cepen-  « 
dant ,  il  n'a  voulu  ni  le  titre  de  roi ,  « 
ni  celui  de  diétateur.  Sous  le  nom  «* 
modefte  de  Prince ,  il  a  réformé  la  « 
République.  Nous  avons  déformais  « 
pour  barrières  l'océan  &  des  fleuves  « 
éloignés.  Nos  légions ,  nos  provinces ,  « 
nos  flottes ,  toutes  les  parties  de  « 
i'État  font  étroitement  liées.  On  rend  « 
ia  juftice  aux  citoyens  ;  on  traite  « 
ies  lùjets  avec  douceur.  La  capitale  « 
dt  magnifiquement  ornée.  Quelques  « 
membres ,  en  petit  nombre  ,  ont  « 
fouftèrt  des  opérations  violentes  ;  mais  « 
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'  »  elles  étoient  nécefîàires  pour  fauver 

An  de  J.  C.  .  * 

14,     le  corps 
de  Tibère  ,     X-,  On  difbit ,  cFun  autre  côté  : 
1  '     «  l'obligation  de  venger  ion  père ,  & 
»  les  malheurs  de  la  République  ,  ne 
*>  furent  que  des  prétextes ,  dont  fe  (ervit 
»  habilement  un  jeune  homme  dévoré 

*  d'ambition.  Il  attire  les  vétérans  par 
-  yy  fes  largefles*  Simple  particulier ,.  ii 

»  lève  une  armée,  débauche  les  légions 
»  d'un  conful  r  montre  tant  de  zèle 
»  pour  le  parti  républicain ,  que  le  Sénat 
»  lui  donne  les  faifceaux  &  les  droits 
»  de  la  préture.  Dès  qu'il  a  furpris  ce 
»  décret ,  lès  deux  confùls  font  tués  à 
»  propos  :  &  que  fait  -  on  s'ils  périrent 
»  par  le  fer  des  ennemis,  ou  fi  le  jeune 
*»  Céiàr  ne  gagna  pas  un  traître  pour 
»  empoifonner  la  bleflure  de  Panla & 
»  ks  foldats  d'Hirtius  pour  aflàflmer  leur 
»  générai ï  II  s'empare  des  deux  armées, 
»  force  le  Sénat  de  le  nommer  conful , 
»  &  tourne  contre  la  République  les 
»  armes  qu'il  a  reçues  d'elle  pour  corn- 

*  battre  Antoine.  La  profcription  &  le 
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partage  des  terres  firent  horreur  à  ceux  «  An  œ  J  a 
même  qui  en  étoient  les  auteurs  ».  T4> 

«  Paiîbns-Jui  d'avoir  immolé  Bru-  DE  tmèrh, 
tus  &  CafTius  aux  mânes  d  un  père,  « 
quoiqu  après  tout  ce  ne  {bit  pas  un  <* 
crime  d  étouffer ,  quand  la  patrie  le  « 
demande*  fes  reflèntimens  particuliers.  «- 
Mais  le  jeune  Pompée ,  mais  Lépide , 
il  les  a  trompés  ;  l'un  par  une  paix  c< 
infidieufe  ,  l'autre  par  les  apparences  « 
de  l'amitié.  Les  traités  de  Tarente  &  « 
de  Brindes ,  le  mariage  de  là  fœur ,  ce 
furent  des  pièges .  tendus  à  la  crédulité  « 
d'Antoine,  qui  paya  chèrement  cette  « 
alliance  perfide.  Après  cela  nous  avons  ce 
eu  la  paix  (  qui  en  doute?  )  mais  une  ce 
paix  enfangiantée  au  dehors  par  les  ce 
défaites  de  Loilius  &  de  Varus  ;  au  ce 
dedans  #  par  le  meurtre  des  Vairons,  « 
des  Egnaces  8c  des  Iules  ». 

JLa  vie  domeftique  d'Augufte  ne- 
chappoit  pas  non  plus  aux  cenfeurs. 
On  lui  reprochoit  la  femme  de  Claude 
Néron  enlevée  des  bras  d'un  mari  ;  ce 
cas  fingulier ,  eft-i! permis  déposer  une 
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an  de  j  c  femme  encemîe  propofë  par  dérifion  au 
14,,     collège  pontifical.  Le  luxe  effréné  de 
ss  Tibère  ,  fes  amis ,  Atédius  &  Védius  Pollion  ; 
1  *     en  un  mot ,  fon  foible  pour  Li  vie ,  mère 
funefte  à  la  République ,  marâtre  plus 
fiinelte  à  la  maifbn  des  Céfars.  «  Quels 
*  honneurs ,  difoit-on  encore  ,  font  dé- 
*>  formais  réfervés  aux  Dieux.  Les  afc- 
»  tributs  &  le  culte  des  immortels , 
»  temples  ,  prêtres  ,  pontifes  ,  Augufte 
»  a  tout  ufurpé;  Ce  n  eft  pas  même  par 
affection  pour  la  République ,  ou  pour 
»  Tibère ,  qu'il  a  voulu  que  Tibère  lui 
»  foccédât  :  mais  connoiflant  à  fond 
»  cette  ame  hautaine  &  fanguinaire,  il  a 
jy  voulu  fe  donner  du  relief  par  le  con- 
tacte d'un  fuccefleur  très-méchaht  ». 
En  effet ,  peu  d  années  avant  la  mort 
d'Augufte,  la  féconde  fois  qu'il  pria  le 
Sénat  de  conférer  à  Tibère  le  pouvoir 
tribunitien,  on  avoit  remarqué  dans 
l'éloge  que  l'Empereur  fit  de  lui  , 
quelques  traits  malins  fur  fon  extérieur 
&  fur  fà  manière  de  vivre.  C'était 
une  critique  déguifèe  en  apologie. 
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X  L  Quand  tout  le  cérémonial  de  ^ 
ïa  fcpulture  fut  achevé ,  on  ordonna 
qu'Augufte ,  dans  Rome  même ,  aurait DE 
un  temple  &  tous  les  honneurs  divins. 
Enluite ,  ii  fut  queftion  de  gagner  Ti- 
bère ,  qur  tenoit  divers  propos  fur  ia 
grandeur  de  la  place ,  fur  la  médiocrité 
de  lès  talens.  ce  Le  génie  du  divin  Au- 
gufte ,  difoit-il ,  fut  capable  d'animer  * 
&  de  régir  ce  vafte  corps.  Mais ,  où  c* 
trouver  un  génie  pareil  au  fien  ?  « 
Chargé  Jfbus  lui  dune  partie  des  affaires ,  « 
f  ai  connu  par  expérience  quel  doit  être  * 
Je  fardeau  tout  entier.  Je  lais  à  quels  « 
dangers ,  à  quelles  contradictions ,  à  « 
quels  revers  il  expofè.   Dans  une  « 
nation  qui  compte  parmi  fes  loutiens  « 
tant  de  per/bnnages  diftingués,  feroit-il  « 
naturel  de  donner  tout  à  un  feul  l  « 
Plufieurs,  travaillant  de  concert ,  pour-  « 
voiraient  plus  aifement  à  tous  les  « 
belôins  de  la  République  ». 

II  y  a  voit  dans  ce  langage  plus  de 
noblefle  que  de  Cncérité.  Par  caraétère 
ou  par  habitude ,  même  (ans  vouloir 
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a      t  ^  déeuifer  fa  penfee ,  Tibère  ne  la  difoît 

An  de  J.  G  ,  o  t         r         *  % 

1 4. ,  jamais  nettement ,  &  laïf  loit  toujours 
m  Tibère  ,  à  deviner.  Ici ,  comme  il  tâchoit  de 
■  fe  rendre  impénétrable,  fès  difcoufs 
étoient  un  labyrinthe  d'incertitudes  & 
d'ambiguïtés.  Les  Pères-confcrits,  dont 
toute  lappréhenfion  étoit  de  paraître 
entendre,  fe  répndoient  en  larmes , 
en  plaintes ,  en  vœux  ;  tendoient  les 
mains  au  ciel  >  à  la  ftatue  d* Augufte  f 
aux  genoux  de  Tibère.  Alors  il  fit 
apporter  &  lire  un  mémoire ,  qui  con- 
tenoit  l'état  de  l'empire ,  le  nombre 
•  des  légions  &  des  uuttes  troupes ,  des 
Hottes ,  des  provinces ,  des  royaumes 
protégés ,  des  tributs ,  des  impots ,  des 
dépenfès  ordinaires  &  extraordinaires  : 
ie  tout  écrit  de  la  main  d' Augufte, 
qui  finifïbiten.confêillant  aux  Romains 
de  ne  plus  longer  à  s  agrandir.  Etoit-cc 
prévoyance ,  ou  jaloufie  î 

XII.  Après  cette  le<5lure,  comme 
le  Sénat  redoubloit  fes  inftances  &  (es 
balîelTes ,  Tibère  dit  aflez  légèrement* 

qu'incapable  de  gouverner  le  tout ,  il 

fe 


Digitized  by  Google 


de  Tacite.  Iàv.  L  25 


le  chargeroit  de  la  partie  qu  on  lui  ~ 
voudroit  afîigner.  «  Je  vous  demande, 
Célâr ,  lui  dit  Afinius  Gallus ,  quel  «  de 
département  vous  iouhaitez  que  1  on  « 
vous  affigne.  »  Tibère  déconcerté  par 
cette  queftion  imprévue,  garda  un 
moment  le  filence ;  &  s'étant  remis , 
il  réjx>ndit  que  la  bien/cance  ne  lui 
permettoit  ni  de  choifir ,  ni  de  rejeter 
aucune  prtie  d'une  admiiiiftration  , 
dont  il  aimeroit  mieux  être  difpenfé 
tout-à-fait.  Gallus,  qui  a  voit  remarqué 
de  1  altération  far  ion  vifàge ,  répliqua  : 
«  mon  deflein  netoit  pas  de  propofer 
le  partage  de  ce  que  je  crois  indivi-  « 
fible  ;  mais  de  vous  faire  convenir ,  « 
vous  -  même ,  que  l'Etat  eft  un  feu!  « 
corps ,  &  na  par  confequent  beibin  « 
que  d  une  feule  ame.  »  U  ajouta  quelque 
choie  à  la  louange  d' Augufte ,  rappela 
\ts  victoires  de  Tibère  ,  les  autres 
ièrvices  qu'il  rendoit  depuis  un  fi  grand 
nombre  d'années ,  &  le  conjura  de 
ne  les  pas  oublier.  Tout  cela  ne  put 
appailêr  Tibère.  Il  haïflbit  Gallus  de ' 
Tome  L  B 
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longue  main ,  perfuadé  que  lôn  mariage 

AN  DE  J.  C.  °    .  A        .        1  nn.L> 

1 4. ,     avec  la  hlle  d  Agrippa  ,  que  1  ibère 
de  Tibère  ,  avoit  répudiée ,  annonçoit  les  projets 
l*     d'un  citoyen  qui  vouloit  fbrtir  de  iâ 
fphère  :  &  d'ailleurs  on  retrouvoit  en 
lui  i'efprit  altier  de  (on  père  Afinius 
Pollion. 

XIII.  Lucius  Arruntius  tint  un 
propos  affez  femblable  à  celui  de  Gai- 
.  ïus ,  &  Tibère  s  en  offenla  pareille- 
ment ;  non  qu'il  eût  rien  de  perlbnnel 
contre  Arruntius  :  mais  il  le  défioit 
•d'un  homme  riche ,  aétif ,  &  connu 
par  des  qualités  éminentes  ,  que  le 
public  eftimoit  ce  qu  elles  valoient. 
Effectivement  Augufte ,  dans  un  de 
fes  derniers  entretiens ,  failânt  paflèr 
en  revue  les  fujets  qu'il  croyoit  dignes 
de  l'Empire  ,  mais  d'humeur  à  le 
refuler  ;  ceux  qui  le  fbuhaitoient , 
quoiqu  indignes,  &  ceux  enfin  qui  le 
méritoient  &  le  def  iraient ,  avoit  dit  : 
«  Manius  Lépidus  a  les  talens  fans  la 
«  volonté  ;  Afinius  Gallus  la  volonté 
»  lans  les  talens.  Ils  ne  manquent  point 
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à  Lucius  Arruntius ,  &  s'il  voyoit  «  —  

jour  a  réunir ,  il  tenteroit  1  aventure.  »     \  ^  j 
On  convient  qu  Augufte  s'expliqua  de  i>e  Tibère, 
la  forte  au  fiijet  des  deux  premiers.  l- 
Quelques  -  uns  mettent  Cnéus  Pifon  à 
la  place  du  troifième.  Ce  qu'il  y  a  de 
fârf  c'eft  qu'excepté  Lépidus,  ils  pé- 
rirent tous  dans  la  /uite  par  diverfes 
accusions  que  Tibère  leur  fufcita. 

D  autres  Sénateurs  blefsèrent  au  vif 
cet  efprit  fbupçonneux.  Quintus  Ha- 
térius  qui  lui  demanda  julques  à  quand 
il  laiffèroit  la  République  fans  chef; 
&  Marnerais  Scaurus  qui  dit  :  «  on 
peut  fe  flatter  que  les  prières  du  Sénat  « 
ne  feront  pas  inutiles ,  puilque  Céiâr  « 
ne  s'eft  point  oppofé ,  en  vertu  du  « 
pouvoir  tribunitien ,  à  la  propofilion  « 
des  confuls  ».  Tibère  s'emporta  fur  le 
champ  contre  Hatérius  :  mais  plus 
envenimé  contre  Scaurus ,  il  ne  lui  dit 
pas  un  mot.  Enfin ,  las  des  clameurs 
de  la  compagnie  ,  &  des  reproches 
des  particuliers ,  il  fe  rendit  peu  à  peu , 

non  jufqu  a  dire  du  il  acceptoit  :  mais 
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•  ~  il  celîa  de  réfuter  ;  &  le  Sénat  celîa 

AN  DE  J.  C.  .  f  T     /  - 

de  prier.  Hatenus  ne  manqua  pas 
de  Tibère,  d'aller  au  plais  te  jeter  aux  pieds  de 
Tibère  pour  kîi  demander  pardon. 
L'Empereur,  qui  te  promenoit alors, 
tomba ,  par  hafird ,  ou  parce  qu'Ha- 
térius  lui  fit  faire  un  faux  ps  en  lui 
voulant  embraffer  les  genoux.  Peu 
sen  fallut  que  cet  illuftre  confulaire 
ne  fut  tué  par  ies  ioldats  de  la  garde. 
Toutefois  ie  danger  qu'il  avoit  couru 
ne  toucha  nullement  Tibère.  Hatérjus , 
pour  obtenir  à  la  fin  &  grâce ,  neut 
pas  trop  de  tout  le  crédit  de  Livie. 

X I V.  Elle  avoit  eu  bonne  part 
des  flatteries  du  Sénat.  Les  uns  vou- 
ioient  qu'on  1 appelât  la  mère  (  par 
excellence  )  ;  d'autres ,  la  mère  de  la 
patrie  ;  prefque  tous ,  que  l'on  joignît 
au  nom  de  Céfàr  le  titre  de  fils  de 
Julia.  Mais  ce  fils  ombrageux  &  jaloux 
crut  voir  dans  l'élévation  d'une  femme 
le  déchet  de  (à  propre  grandeur.  Ainfi , 
répétant  plufieurs  fois  que  les  honneurs 
ne  dévoient  point  être  prodigués  aux 
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femmes  ,  &  qu'il  lïaccepteroit  non  An  de  c 
plus  qu  avec  difcrétion  ceux  qu'on  lui  1 4. , 
déférerait  à  lui-même ,  il  ne  voulut  Tibère, 
entendre  parler  ni  d'autel  d'adoption ,  1  * 
ni  d'autres  monumens  femblables ,  ni 
foufFrir  qu'on  décernât  à  fa  mère  ui\ 
fèul  Ji<5teur.  Mais  il  demanda  la  puif 
fânce  proconfùlaire  pour  Germanicus , 
à  qui  le  Sénat  députa  quelques-uns  de 
fes  membres  chargés  de  lui  porter  le 
décret ,  8c  de  le  complimenter  fur  la 
mort  d'Augufte.  II  ne  fit  pas  la  même 
demande  en  faveur  de  Drdùs  ,  parce 
que  celui-ci  remplifîbit  à  Rome  les 
fonctions  de  conful  défigné.  Tibère 
nomma  douze  préteurs  pour  Tannée 
Clivante  (  c'étoit  le  nombre  fixé  par 
Augulte  )  ;  &  malgré  les  exhortations 
du  Sénat ,  qui  lui  propofoit  de  i  aug- 
menter, il  fit  ferment  de  n'aller  jamais 
au-delà. 

XV.  Ce  fut  alors  que  les  comices 

pfsèrent  du  champ  de  Mars  au  Sénat. 

Car  jufqu  a  ce  jour,  quoique  le  Prince 

fe  fût  à  peu  près  rendu  maître  des 

B  iij 
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An  de  j  c  délions  9  ^  vœux  de  I  afiemblée 
1 4. ,     nationale  y  failbient  toujours  quelque 

pe  Tibère,  chofe.  La  nation  murmura  de  ia  perte 
1  #  de  (on  droit;  mais  lès  plaintes  n  eurent 
point  de  fuite.  Le  nouvel  arrangement, 
qui  difpenfbit  les  Sénateurs  d'acheter 
des  voix  ,  &  de  ramper  devant  la  po- 
pulace ,  leur  fut  d  autant  plus  agréable , 
.  que  Tibère  fe  réduifit ,  de  lui-même, 
à  recommander  quatre  candidats  feu- 
lement ,  qui  feraient  élus  lans  avoir  ni 
démarches  à  faire ,  ni  refus  à  craindre. 

Dans  le  même  temps ,  les  tribuns 
du  peuple  demandèrent  la  permiflion 
de  donner,  à  leurs  dépens,  les  jeux 
Auguftaux  que  Ton  célébrait  chaque 
année  en  l'honneur  d'Augulte,  &  le 
privilège  de  paraître  au  cirque ,  dans 
cette  cérémonie ,  revêtus  de  la  robe 
triomphale,  8c  montés  iur  des  chars: 
mais  le  Sénat  affigna  les  fonds  nécef- 
faires  fiir  le  tréfor  public ,  permit  dux 
tribuns  la  robe  triomphale ,  &  leur 
refula  le  char.  On  a  dans  la  faite  attri- 
bué la  célébration  de  ces  jeux  à  celui 
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des  préteurs  qui  juge  entre  le  citoyen  AN  DE  j  c 
&  1  étranger.  14, 

XVI.  Tel  étoit  à  Rome  I état  des  *  ^»™> 
choies ,  brique  les  légions  de  Pannonie 
le  mutinèrent  lans  nouveau  lu  jet.  Mais 
le  changement  de  prince  fembloit  les 
iivrer  à  elles-mêmes ,  &  leur  offrir  la 
perfpeéii  ve  des  avantages  qu'une  guerre 
civile  procure  aux  vainqueurs.  Ces 
trois  légions  étoient  enfemble  dans  leur 
camp  d'été ,  Commandées  par  Junius 
Biéfus,  lieutenant  de  l'Empereur.  Cet 
officier ,  tant  que  durèrent  le  deuil 
d'Augufte ,  &  les  réjouiflances  pour 
l'avènement  de  Tibère ,  avoit  lùfpendu 
les  exercices  accoutumés  ;  &  ce  fut  la 
lôurce  du  mal.  Le  loldat  oifif  s'éman- 
cipa ,  devint  querelleur ,  écouta  les  « . 
langues  perverles  ,   prit  le  goût  du 
repos  &  des  plaifirs ,  dédaigna  la  règle 
&  le  travail.  II  y  avoit  dans  ie  camp  < 
un  nommé  Percennius ,  fimple  légio-  * 
naire,  ci -devant  clef- de -meute  de 
quelqu'une  des  faélions  théâtrales,  par- 
leur effronté ,  inftruit  au  fervice  des 
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an  de  j  c  com&iïens  ^s  premiers  maîtres ,  dans 
14,     l'art  d  émouvoir  une  populace.  Cet 
te  Tibère,  homme  dangereux  commença  pen- 
I#      dant  la  nuit  à  louffler  le  poilbn  de  fa 
révolte ,  dont  n  etoient  que  trop  fuf~ 
ceptibles  des  efpritsfimples  &en  peine 
quelle  (èroit  la  condition  du  fbidat 
maintenant  qu'Augufte  netoit  pius. 
Sur  le  foir,  lorlque  les  honnêtes  gens 
s  etoient  retirés,  il  attroupoit  les  plus 
corrompus.  Enfin ,  quand  il  Ce  vit  afluré 
de  quelques  boute- feux  fèmblables  à 
lui ,  il  tenoit ,  pour  ainfi  dire ,  des  af- 
femblées  en  forme ,  &  prenoit  le  ton 
d'orateur. 

XVII.  ce  Pourquoi  vous  laiflèz- 
»  vous  traiter  en  efclaves  par  un  petit 
»  nombre  de  centurions ,  par  un  plus 
»  petit  nombre  de  tribuns  ?  Quand 
»  oferez-vous  demander  quelque  adou- 
»  ciflement ,  fi  vos  prières  ou  vos  armes 
»  ne  vous  font  écouter  du  nouveau  Prince 
»  avant  qu'il  ibit  affermi  !  Vous  n'avez 
»  eu  que  trop  long-temps  l'indignité  de 
»  ibufîrir  qu'on  vous  condamne ,  accablés 
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vieilleiïe ,  la  plupart  eflropiés  f  à  « 


trente ,  à  quarante  années  de  îervice.  «  14, 
Vous  n'en  êtes  pas  quittes  pour  avoir  ce  de  Tibère, 
obtenu  votre  congé.  On  vous  retient  ce 
fous  le  drapeau  ;  autre  nom ,  mêmes  - 
corvées.  Si  quelques  -  uns  ont  la  vie  « 
affezdure  pour  réfifter  à  tant  de  maiix,  « 
on  les  diiperfe ,  on  les  traîne  ça  &  là  « 
pour  leur  donner  ,  en  guife  de  terres ,  ce 
des  marais  à  deffécher ,  des  montagnes  « 
à  défricher.  Le  fervice,  en  lui-même,  « 
eft  trop  pénible  &  trop  ingrat.  A  dix  as  « 
par  jour  * ,  un  fbldat  Romain  torps  8c  « 
ame.  Sur  cela  il  faut  qu  on  s'entretienne  ce 
d'habits,  d'armes  ,  de  tentes  ;  qu'on  « 
trouve  de  quoi  payer  ladilpenle  la  plus 
légère,  dequoi  jfe  racheter  de  la  barbarie 
du  centurion.  Mais  en  revanche ,  les  « 
coups ,  les  bleffures-,  les  incommodités  et 
de  l'hiver ,  les-  fatigues  de  l'été ,  une  « 
guerre  où  Ton  rilque  tout ,  une  paix  ce 
où  l'on  ne  gagne  rien  ,  font  des  fonds  « 
aflurés  qui  ne  nous  manquent- jamais*  » 

.  *  L'as  valoit  un  peu  plus  d'un  fou  de  notre 
monnoie*-  -  %  <  " 
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an  de  j  c     cc  ^ tout  ce^a  nu*  rem^e  >  fi  ce  n  ^ 

1 4. ,     »  de  régler  pour  i  avenir  les  conditions 
Tibère  ,  »  du  fervice.  Que  i  on  nous  donne 
1  •   »  pour  folde  le  denier  effecftif  *  ;  au  bout 
»  de  leize  années ,  congé  abfblu ,  fans 
»  autre  fervice ,  fans  vétéiunce;  qu'au  lieu 
p  de  terres  on  nous  compte  une  fomme  f 
»  qui  foit  payée  dans  ie  camp  même 
»  où  nous  ferons  congédiés.  Eft-ce  donc 
1         »  que  les  cohortes  prétoriennes  ,  qui 
»  touchent  deux  deniers  par  jour ,  qui 
-  '     *>  vont  au  bout  de  fèize  ans  revoir  leurs 
»  Dieux  domeftiques ,  font  expofëes  à 
»  plus  de  dangers  que  nousï  Je  ne  pré- 
»  tends  point  déprifer  le  mérite  qu  elles 
»  ont  de  monter  la  garde  dans  Rome , 
»  autour  du  palais.  Toujours  eft-il  vrai 
»  de  dire  que,  relégués  parmi  des  peuples 
yy  féroces ,  nous  n'avons  pas  befoin  de 
quitter  nos  tentes  pour  voir  l'ennemi.  » 

XV III.  La  multitude  applaudifîbit 
par  un  bruit  confus.  Chacun  s'échauf- 
foit  lui  -  même  en  fè  rappelant  lès 
propres  griefs.  Ils  montraient  avec  des 

*  Voyez  les  remarques. 
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reproches  amers ,  celui-ci  les  mai  -  

,r  ,.f        .  r1/    An  de  j.  ç 

des  coups  quil  avotf  reçus  de  les  x^9 
officiers,  celui-là  fès  cheveux  blancs,  de  TiBiRE, 
la  plupart  leurs  habits  dont  ils  étoient      1  ' 
à  peine  couverts*  Us  s  emportèrent 
jufqu  a  vouloir  confondre  les  trois  lé- 
gions en  un  feul  &  même  corps.  Mais 
comme  la  jaloufie  fit  porter  ce  projet, 
parce  que  chaque  légion  revendiquoit 
pour  elle  l'honneur  d'adopter  les  deux 
autres ,  ils  changent  d'idée ,  mettent 
enfêmble  les  trois  aigles  avec  toutes 
les  enfeignes  7  fe  hâtent  d  entafTer  du 
gazon  6c  d'élever  un  tribunal  pour 
les  placen  dans  un  lieu  plus  éminent. 
Blélùs  accourt,  tonne,  menace,  fàifit 
les  travailleurs  par  le  bras.  «  Que  faites- 
vous  r  leur  crioit-il!  trempez,  plutôt  <* 
vos  mains  dans  mon  fang.  Le  meurtre  ■* 
d'un  lieutenant  fera  moins  horrible  que  « 
votre  révolte  contre  l'Empereur  ;  ■  ou  «* 
vi  vailt  je  vous  retiendrai  dans  le  devoii 
ou  mort  je  hâterai  votre  repentir. 

XI  X*  Cependant  l'ouvrage  t 
çoit  toujours*  H  étoit  à  hautew 
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An  de  j  ~c  Pu*  9  Ior%u  enfin  la  perfévérance  du 
1 4 '  lieutenant  les  obligea  de  quitter.  Blé- 
de  Tibère,  fus,  qui  avoit  le  talent  de  la  parole, 
Xt      leur  repréfènte  en  homme  d'elprit, 
que  la  {édition  &  le  tumulte  ne  font 
pas  des  moyens  convenables  pour  faire 
cbmioître  à  l'Empereur  les  defirs  de 
fes  foldats  ;  qu^  leurs  demandes  font 
'  toutes  nouvelles  ;  que  jamais  leurs 

devanciers  ne  proposèrent  rien  de  tel 
aux  anciens  généraux,  ni  eux-mêmes 
au  divin  Augufle  ;  qu'ils  auraient  dâ 
prendre  un  temps  plus  favorable ,  & 
refpeéter  les  occupations  du  Prince,, 
qui  dans  les  premiers  commencemens 
n'étoit  déjà  que  trop  chargé.  «  Néan- 
»  moins,  ajouta-t-il,  fi  vous  perfiftez  à 
»  rifquer ,  au  foin  de  la  paix ,  une  ten- 
»  tative  fans  exemple ,  même  dans  nos 
»  guerres  civiles ,  de  la  part  du  foldat 
»  viétorieux ,  pourquoi  fortir  des  termes 
»  (Ju  devoir ,  enfraindre  les  loix  de  la 
»  difcipline,  recourir  aux  voies  de  fait  1^ 
»  Nommez  des  députés ,  &  fous  mes 

yeux  donnez -  leur  vos  ordres.  »  II» 
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nommèrent  par  acclamation  le  fils  de  An  DE  j  c 
Bléiùs ,  qui  jfervoit  dans  l'armée  en  14, 
qualité  de  tribun  ,  &  le  chargèrent  de  de  Tibère, 
demander  pour  les  foldats  un  congé  pur      1  * 
&  fimple  après  feize  ans  de  fervice ,  re- 
mettant à  s'expliquer  (ur  le  refte ,  quand 
ce  premier  point  fèroit  accordé.  Le 
départ  du  jeune  Bléfus  donna  quelque 
calme ,  mais  enfla  le  coeur  du  fbldat.  Lé 
fils  du  commandant ,  orateur  de  k  caufè 
commune,  étoit  une  preuve  fènfible, 
que  la  violence  avoil  arraché  ce  que  la 
fagefle  n  aurait  jamais  obtenu. 

X  X.  Pendant  ce  temps-là  quelques 
compagnies  ,  détachées  avant  l'émeute 
pour  aller  à  Nauport  réparer  les  che- 
mies  &  les  ponts ,  &  travailler  à  d'autres 
ouvrages,  fitt  la  nouvelle  dés  troubles 
arrivés  dans  le  camp  ,  enlèvent  leurs 
enlèignes ,  pillent  les  villages  voifms 
&  Nauport  même  :  c  étoit  une  efpèce 
de  municipe.  Elles  fe  moquent  de 
leurs  centurions  qui  les  veulent  retenir  y 
paflfent  de  la  moquerie  aux  injures  x 
&  des  injures  aux  coups*    —      -  - 
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1  1         Le  plus  maltraité  par  ces  mutins  fut 

Un  de  J.  C.  fh   '  ■  /  k   cl  i» 

1  ^  s     tin  preret  de  cam  p  nomme  A  undiei  lus 
»e  Tibère,  Rufus.  Ils  l'arrachent  de  fon  chariot, 
1  •      lui  mettent  fur  ie  corps  plus  de  bagage 
qu'il  n'en  peut  porter ,  le  placent  à  ia 
tête  de  la  marche ,  &  le  font  avancer 
en  lui  demandant ,  s'il  eft  de  bonne 
humeur  fous  ce  fardeau ,  comment  il 
fe  trouve  de  ces  petites  promenades. 
C'eft  que  Rufus ,  de  fimple  foldat 
devenu  par  degrés  centurion  &  préfet 
de  camp ,  auroit  voulu  rétablir  l'an- 
cienne difcipline  dans  toute  fa  rigueur.. 
N  Endurci  de  longue  main  à  la  fatigue , 
au  travail ,  il  étoit  impitoyable  parce 
qu'il  avoit  fouffert. 

X  X I.  A  leur  retour ,  le  trouble 
recommença  camp.  Plufieurs 

le  répandoient  aux  environs  pour  piller.. 
Bléfus ,  obéi  jufqu'à  ce  jour  des  cen- 
turions &  de  ce  qu'il  y  avoit  de  rai- 
fonnable  parmUe  foldat.,  fait  arrêter 
pour  l'exemple  quelques-uns  des  plus 
chargés  de  butin,  commande  qu'on 
ies  châtie  &  qu'on  les  mette  en  prifon» 
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Les  coupables  réfiftent,  le  font  traîner ,  

embraiîent  les  gepoux  dç  ceux  qu'ils  N  t  \  \ 
rencontrent ,  appellent  à  leur  fecours  de  Tibère, 
chacun  les  camarades ,  la  centime ,  la      1  • 
cohorte ,  la  légion ,  criant  que  tout  le 
monde  elt  menacé  du  même  fort.  Ils 
vomilîent  des  injures  contre  le  lieu- 
tenant ,_  attellent  le  ciel  &  les  Dieux, 
mettent  en  jeu  tous  les  relîbrts  de  la 
pitié ,  de  la  haine ,  de  la  pair ,  de  h  ' 
colère.  L'armée  accourt  ,  force  la 
prilbn ,  déchaîne  les  prifonniers,  6c 
s'alîbcie  déformais  les  déferteurs  &  les 
fcéiéiuts  condamnés  à  mort. 

XXII.  Le  feu  s'augmente,  attifé 
par  un  plus  grand  nombre  de  chefs. 
En  préfonce  du  lieutenant ,  alfis  fur 
lbn  tribunal ,  un  légionaire  nommé 
Vibulénus ,  monte  lîir  les  épaules  de 
fos.  voifins ,  ameute  la  multitude  qui 
5  empreflè  d'écouter  ce  qu'il  va  dire. 
«  Amis,  s'écria-t-il,  vous  avez  rendu 
la  lumière  &  la  liberté  à  ces  pauvres  « 
innocens.  Mais  à  mon  frère ,  qui  lui  « 
rendra  la  vie  l  qui  me  rendra  mon  « 
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an  de  j  c  "  ^J  e  *  ^  venolt  de  k      c^es  légions 
1 4 ,   #  »  de  Germanie  le  concerter  avec  vous 
de  Tibère,  »  for  nos  intérêts  communs.  Ce  tyran, 
•  *•      »  la  nuit  dernière,  la  fait  égorger  par 
»  lès  gladiateurs ,  qu'il  entretient  &  qu'il 
»  arme  pour  afîàfîiner  les  foldats,  Ré- 
»  ponds -moi ,  Bléfus.  Où  as-tu  jeté  le 
»  corps!  l'ennemi  même  ne  prive  point 
»  de  la  fépiilture-  Montre-moi  les  reftes 
»  de  mon  frère  :  que  je  les  embrafle, 
»  que  je  les  baigne  de  mes  larmes ,  que 
»  je  raflafïe  ma ,  douleur.  Après  cela , 
»  fais  -  moi  poignarder  aufïi  ;  pourvu 
»  que  ces  braves  gens  couvrent  d'un  peu 
»  de  poufTière  deux  infortunés ,  dont 
»  Tunique  crime  fut  d'avoir,  défendu  la 
caufe  des  légions,  « 

X  X 1 1 1. 11  animoit  ce  dilcours  par 
fes  pleurs  ,  par,  les  coups  dont  il  fe 
meurtrifîbit  la  poitrine  Se  le  vilage. 
Soudain  il  écarte  ceux  qui  le  portoient  > 
fè  jette  par  terre ,  le  roule  aux  pieds 
:  des  afTiftans  ;  en  un  mot ,  il  donne 
l'alarme  fi  vive ,  excite  une  telle  in- 
dignation  ^que  les  uns  le  partagent  pour 
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aller  mettre  aux  fers  les  gladiateurs  de  ^  de  j  c 
Bléftis  &  le  relie  de  les  domeftiques ,  14,' 
&  les  autres  le  répandent  de  toutes  de  Tibère, 
parts  pour  chercher  le  corps.  S'il  ne  I# 
fût  promptement  devenu  notoire  que 
le  corps- ne  le  trouvoit  point ,  qu'ap- 
pliqués à  la  queftion  les  efclaves  de 
Blé/us  nioient  le  meurtre,  &  que 
Vibulénus  n  avoit  jamais  eu  de  frère , 
le  lieutenant  couroit  très-grand  rifque 
de  la  vie. 

Ils  ne  iailsèrent  pas  de  chafîer  bru- 
talement les  tribuns  auffi-bien  que 
le  préfet  du  camp  ,  de  piller  leurs 
équipages  ,  &  de  tuer  le  centurion 
Lucillius,  quils  avoient  par  dérifion 
iiirnom mé  Donne7;m 'en  un  autre,  parce 
que  cet  officier,  quand  il  châtioit  un 
fbldat ,  après  lui  avoir  ule  fur  le  dos 
un  bâton  de  forment ,  en  demandoit  à 
haute  voix  un  autre ,  &  puis  un  autre. 
Le  relie  des  centurions  eut  le  bonheur 
de  le  cacher.  Ils  ne  gardèrent  que  le 
feul  Juliu§  Clemens,  qu'ils  crurent 
avoir  l'elprit  &  le  talent  néceflaire  pou* 
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!  ^  [  s'en  fallut  même  que  deux  légions , 
de  Tibère,  la  huitième  &  la  quinzième  ,  n'en 
1  •  vinflent  aux  mains  pour  un  centurion 
fornommé  Sirpicus,  dont  Tune  de-s 
mandoit  la  mort  &  que  l'autre  pro- 
tégeoiu  Mais  la  neuvième  intervint  f 
&  joignant  les  menaces  aux  prières 
força  d'accepter  fa  médiation. 

XXIV.  Quoique  l'Empereur  fit 
myftère  de  tout,  &  principalement 
des  nouvelles  facheufes,  celles-ci  le 
déterminèrent  à  faire  partir  fbn  fils 
Drufùs,  accompagné  des  principaux 
du  Sénat  &  de  deux  cohortes  préto- 
riennes ,  fans  inftruélions  précifes ,  avec 
la  liberté  de  prendre  confeil  des  cir- 
conftances.  Les  deux  cohortes  furent 
renforcées  de  fùrnuméraires  choifis.  On 
y  joignit  un  détachement  confidérable 
de  cavaliers  prétoriens  ,  la  fleur  de  la 
garde  germaine  que  l'Empereur  avoit 
alors ,  &  Séjan  devenu  l'adjoint  de  fon 
père  Strabon  dans  la  charge  de  préfet 
du  prétoire.  Il  avoit  dès-lors  beaucoup 
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de  crédit  auprès  de  Tibère  ;  &  dans 
ce  voyage  l'objet  de  fa  million  étoit  à 
la  fois  de  diriger  le  jeune  prince  & 
d'intimider  ou  de  promettre  en  arbitre 
de  la  difgrace  &  de  la  faveur.  Lorfque 
Drufùs  approcha  du  camp ,  les  légions 
vinrent  au  -  devant  de  lui ,  mais  par 
manière  d  acquit  ;  elles  n  avoient  point 
l'air  de  gaieté  qu  on  voit  en  ces  occa- 
fions  briller  julque  fur  les  enfeignes. 
Tout  étoit  morne,  négligé,  hideux; 
au  travers  dune  triiteflè  afîèdée ,  on 
démeloit  fur  les  vifages  un  fond  de 
mutinerie  &  d'obftination. 

XXV.  Àuflkôt  que  Drufus  eft 
entré ,  l'armée  s  atfure  des  portes ,  en 
redouble  la  garde ,  établit  des  corps  de 
troupes  dans  les  quartiers  importans, 
&  va  fe  ranger  autour  du. tribunal. 
Drufus  étoit  debout ,  &  de  la  main 
faifbit  figne  qu'on  lecoutât.  Toutes 
les  fois  que  la  multitude  tournoit  les 
regards  fur  elle-même,  l'air  retentilïbit 
de  voix  menaçantes.  Dès  qu'elle  re- 
portoit  la  vue  fur  le  prince ,  elle  étoit 
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(aifie  de  frayeur.  Tour  à  tour  fe  fuc- 
An  de  j.  c.    , ,  .  ¥      .  ,  . 

cedoient  un  bourdonnement  equi- 
i>e  Tibère,  voque  ,  un  cri  terrible  ;  un  calme 
1*      ibudain.  Selon  les  mouvemens  dont 
leur  ame  étoit  agitée ,  ils  trembloient 
ou  faifoient  trembler. 

Enfin ,  dans  un  intervalle  Iran- 
quille ,  Drufus  lit  lecture  de  la  lettre 
de  l'Empereur  ;  elle  portoit  en  (ub- 
ftance  que  Tibère  n'avoit  rien  de  plus 
cher  que  les  intérêts  des  braves  légions 
de  Pannonie  ,  avec  lelquelles  il  fe  fou- 
venoit  d'avoir  pailagé  tant  de  fatigues 
&  de  victoires  :  qu'au  premier  moment 
de  liberté  que  lui  laifferoit  /a  douleur , 
iliroit  au  Sénat  pour  y  propofer.  leurs 
demandes  :  qu'en  attendant  il  leur  avoit 
dépêché  Ion  fils ,  dont  ils  obtiendraient 
fans  délai  tout  ce  qui  pourrait  s'ac- 
corder fur  le  champ  :  mais  que  le  refte 
devoit  être  remis  au  jugement  du  Sénat, 
n'étant  pas  railbnnable ,  qu'à  lexclufion 
de  cette  compagnie  l'Empereur  mît 
fur  fbn  propre  compte  ou  les  grâces 
ou  les  refus. 
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XXVI.  L'alîêmblée  répondit , 

1  m  •!  *  1  *        T   1*        An  DE  J.  C« 

qu  elle  avoit  charge  le  centurion  J  ulius     !  ^ , 
Clemens  d'expliquer  fès  intentions.  DE  Tibère, 
Ciemens  prit  la  parole ,  &  demanda      1  • 
un  denier  par  jour ,  le  congé  au  bout 
de  feize  années ,  une  récompenfe  en 
argent ,  &  1  uppreflion  de  la  vétérance. 
Sur  quoi  Drufus,  alléguant  la  néceffité 
d'attendre  les  ordres  du  Sénat  &  de 
fon  père ,  fut  interrompu  par  dés  cris. 
«  Qu«eft-il  donc  venu  faire,  s'il  ne 
peut  augmenter  la  paye  ni  rendre  notre  « 
fort  moins  rigoureux  ,  s'il  a  ies  mains  « 
liées  pour  toute  efpèce  de  bien!  Mais  ce 
certainement  toût  le  monde  a  plein  « 
pouvoir  de  nous  battre  &  de  nous  « 
ôter  fa  vie."  Tibère  fe  (êrvoit  autrefois  ce 
du  nom  d'Augufte  pour  éluder  les  ce 
demandes  des  légions.  Drufùs  vient  ce 
ici  recommencer  le  même  jeu.  Ne  ce 
verrons  -  nous  jamais  que  des  enfans  ce 
en  tutèle  !  C  ert  une  chofe  tout-à-faît 
étrange ,  que  l'Empereur  ne  nous  re- 
jette à  ia  décifion  du  Sénat  que  quand 
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 »  Quil  fbit  donc  aufïi  confùlté ,  ce 

AN  14 ,     "  même  Sénat ,  fur  les  fuppiices  &  fut 
n  TiBtRE,  »  les  batailles.  Quoi  !  les  châtimens 
1  •      «à  xlifcrétion  t  &  quand  il  s  agit  de 
»  récompenfes ,  l'attache  de  tant  de 
maîtres!  » 

XXVII.  Ils  abandonnent  ïe  tri- 
bunal, &  lorfqu'ils  rencontrent  des 
prétoriens  on  des  amis  de  Drufùs ,  ils 
leur  préfëntent  le  poing,  cherchant 
querelle  &  prétexte  d'en  venir  aux 
aimes.  Ils  étoient  fur-tout  irrités  contre 
Lentulus ,  qui  plus  reipeétable  qu  aucun 
autre  par  fon  âge  &  par  fes  exploits , 
pafîbit  dans  leur  efprit  pour  donner  au 
jeune  Prince  des  confêils  rigoureux  & 
l'exemple  de  regarder  avec  mépris  ces 
attentats  d'une  foldatefque  mutinée. 
Lentulus,  averti  qu'on  en  vouloitàfa 
perfbnne ,  ne  diffère  pas  de  fe  mettre 
en  marche  pour  aller  au  camp  d'hiver , 
où  Drufus  devoit  auffi  fe  rendre.  A 
fon  départ  il  eft  enveloppé  par  une 
troupe  de  féditieux  ,  qui  lui  crient  : 
«~où  vas-tu!  à  k  cour,  ou  bien  au 
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Sénat ,  pour  toppoler  là  comme  ici  « 

aux  intérêts  des  légions  l  »  Us  l'atta-  N  1  ^  [ 

quent ,  lui  jettent  des  pierres.  Déjà  de  tibèrs, 

couvert  de  lbn  lang ,  ii  étoit  mort ,      1  • 

fi  la  fuite  de  Drulîis  accoume  en  fouie 

ne  l'eût  arraché  de  leurs  mains* 

XXV III.  On  n'entendoit  que 
menaces ,  &  la  nuit  aurait  enfanté  iies 
horreurs  fans  un  événement  fortuit  qui 
diiïipa  cet  orage.  Tout-à-coup  ,  dans 
un  ciel  lèrein  ,  la  lune  ne  jeta  plus 
-qu'une  clarté  languiiïante.  Ce  phéno- 
mène dont  les  fbldats  ignoraient  la 
caulè ,  leur  parut  être  un  préfage  relatif  . 
à  leur  fituation.  Ils  crurent  voir  dans 
la  défaillance  de  faftre  éclipje  l'image 
de  leur  propre  misère  f  &  conclurent 
que  leur  effort  pour  en  lortir  auroit 
un  heureux  jticcès ,  fi  la  Déefle  re- 
couvrait {on  premier  édat.  Hs  s'em* 
preffènt  donc  de  la  fecourir  par  le  bmit 
de  l'airain ,  pr  les  fanfares  des  trom- 
pettes &  des  clairons.  Suivant  qu'elle 
eft  plus  ou  moins  obfcure ,  ils  s'affligent 
ou  fe  réjouiflent.  Mais  brique  des  : 
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an  de  j  c  nuaSes  °IU*  &rvîennent  ont  achevé  de 
t  Xa  f*    la  dérober  à  leurs  yeux ,  ils  s'imaginent 

de  Tibère,  quelle  eft  engloutie  dans  une  éternelle 
1  •      nuit  -,  &: ,  comme  il  n  y  a  qu'un  pas 
de  la  frayeur  à  la  fuperftition ,  ils  fe 
lamentent  en  dilant ,  que  leurs  crimes 
.  'font  horreur  aux  Dieux  ,  qui  leur 
annoncent  des  châtimens  éternels. 

Drufus  fonge  auffi-tôt  à  tij  er  parti 
de  cette  impreffion ,  '  &  feconde  en 
habile  politique  le  hafard  qui  le  fervoit 
à  propos.  II  mande  le  centurion  Cle- 
imens  avec  d'autres  gens  d'honneur, 
qui  par  des  voies  légitimes  s'étoient 
rendus  agréables  à  la  multitude.  Ceux- 
ci  ,  par  ordre  du  prince ,  fe  difperfent 
.    de  tous  côtés ,  abordent  les  fentinelles , 
fe  faufilent  dans  les  corps  -de-  garde, 
dans  tous  les  polies ,  augmentent  la 
peur ,  offrent  des  refîburces.  «  Jufques 
»  à  quand  tiendrons-nous  affiégé  le  fils 
»  de  notre  Empereur  ?  quelle  fera  la  fin 
»  de  ces  contentions  ?  jurerons- nous 
».  obéiflance  à  Percei inkts ,  à  Vibulénus l 
»  un  Percennius        Vibulénus-  nous 

»  entretiendront- 
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entretiendront-ils  au  fèrvice  ?  nous 
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établiront -ils  quand  nous  aurons  fait  «     l  ^  ; 
notre  temps  l  en  un  mot ,  le  peuple  «  DE  rmè**, 
romain ,  pour  leur  confier  fbn  em-  «  *v 
pire ,  déplacera-t-il  les  Nérons  &  les  « 
Drufus»  Que  ne  prenons -nous  le  bon  « 
parti  ?  Nous  fommes  tombés  en  faute  les  « 
derniers  de  tous  ;  ayons  auffi  le  mérite  « 
de  nous  repentir  les  premiers.  Une  « 
grâce  que  Ton  demande  en  commun  « 
îe  fait  attendre.  Les  fervices  particuliers  * 
font  payés  comptant.  «  Ces  propos 
donnent  aux  efprits  une  nouvelle  fè- 
coufle ,  sèment  la  défiance  entre  les 
vétérans  &  le  refte  de  1  armée ,  entre 
légion  &  légion.  Bien-tôt  on  fe  /epare. 
L  amour  du  devoir  renaît  peu  à  peu. 
On  lève  les  corps-de-garde.  On  remet, 
chacun  à  la  place ,  les  drapeaux  que 
ion  avoit  mis  enfemble  au  commen- 
cement de  la  (édition* 

XXIX.  Des  que  îe  jour  parut , 
Drufùs  convoqua  i'affemblée.  Sans 
être  orateur,  mais  avec  cette  noble 
fierté  que  donne  le  fang  &  qui  tient 

Tome  I.  C 
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 lieu  d'éloquence ,  il  blâme  les  excès 

1 4  »  panes ,  approuve  les  dilpolitions  pre- 
de  Tibère,  fentes ,  déclare  que  la  terreur  &  les 
menaces  ne  -peuvent  rien  fur  lui  ;  mais 
que  s'il  les  voyoit  fournis  ,  s'il  les 
entendait  prendre  le  ton  de  fupplians, 
il  écrirait  pour  engager  fon  père  à 
recevoir  avec  bonté  les  prièies  des 
légions.  Tout  le  monde  le  fùpplie 
d'écrire.  On  députa  vers  Tibère, 
comme  la  première  fois  ,  Bléfus  le 
fils ,  à  qui  Lucius  Apronius ,  chevalier 
romain  de  la  fuite  du  jeune  prince, 
^  &  Catonius  Juftus ,  premier  centurion 
dans  une  des  légions ,  forent  donnés 
pour  adjoints. 

II  y  eut  enfùite  partage  dans  le 
confeii  de  Drufus  :  les  uns  vouloient 
qu'en  attendant  le  retour  des  députés 
on  achevât  de  regagner  le  foldat  par 
des  careiïës  :  les  autres  foutenoient 
qu'on  devoit  ufer  dfe  remèdes  plus 
forts.  «  La  multitude,  difoient-ils, 
»  eft  extrême  en  tout  ;  terrible  fi  ellç  ' 
»  nell  épouvanté,  méprMàble  lorlquelle 


Digitized  by  Go 


de  Tacite.  Liv.  ï.  5? 

eft  domptée  par  la  pan-.  Tandis  cjue  « 
la  crainte  des  Dieux  opère,  que  celle  « 
du  général  vienne  à  l'appui  :  qu'il  le  « 
défafie  des  auteurs  de  la  révolte.  *> 
Drulûs ,  porté  naturellement  à  la  ri- 
gueur ,  mande  Percennius  &  Vibu- 
iénus,  &  les  fait  tuer  dans  ia  tente. 
Ils  y  furent  enterrés ,  fuivant  la  plupart 
des  auteurs  :  mais ,  febn  quelques-uns , 
on  les  expola  hors  des  retranfchemens 
pour  jfervir  <f exemple.  1  i 

XXX.  On  rechercha  les  autres? 
chefs.  Plufîeurs ,  érrant  au  Iralard  dan* 
h  campagne  ,  forent  mafiàcrés  par  les 
centurions  ou  par  les  prétoriens.  Les 
compagnies ,  elles-mêmes ,  pour  preuve 
de  leur  fincère  retour,  en  livrèrent 
quelques-uns.  Les  alarmes  du  foldat 
étoient  redoublées  par  un  hiver  pré- 
maturé ,  par  des  pluies  continuelles  8c 
li  affreufes ,  qu'on  ne  pouvoit  ni  s'af- 
femtJer  ni  mettre  le  pied  hors  des 
tentes.  On  avoit  peine  à  maintenir 
les  erileignes  contre  les  tourbillons  8c 

les  torrens  qui  les  emportaient  ;  8c 

C  ij 
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%  1  imprefllon  cïu  couroux  célefle  duroît 
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i  +  s     encore.  «  Ce  n  elt  point ,  le  diloit-on 
pe Tibère,  »  l'un  à  l'autre ,  par  un  effet  du  hafard 
1  •      »  que  les  aftres  refuiènt  dedairer  des 
»  impies,  que  les  orages  fondent  fur  nos 
»  têtes. ,  Quittons ,  &  c'eft-Ià  Ionique 
»  parti,  ce  camp  malheureux  &  fouillé* 
»  Recouvrons  notre  innocence  en  fuyant 
»  le  fêjour  du  crime ,  5c  regagnons 
chacun  notre  camp  d'hiver.  »  La 
huitième  légion  partit  d abprd ,  &  la 
quinzième  bien  -  tôt  après.  La  neu- 
vième avoit  crié  plus  d'une  fois  qu'on 
attendît  la  réponlè  de  Tibère  :  mais 
reftée  feule ,  elle  prévint  de  bonne  grâce 
un  ordre  abfolu.  Drufïis,,  voyant  fa 
tranquillité  rétablie,  prit  le  chemin 
de  Rome  fans  attendre  le  retour  des 
députés*  } 

XXXI.  En  même-  temps ,  & 
pour  mêmes  cailles ,  lefprit  de  lëdition 
agita  les  troupes  de  Germanie ,  mais 
avec  une  violence  plus  grande  encore 
&  proportionnée,  à  leur  nombre  ainfi 
qu'à  leur  elpérauce  fur  Gernsanicus. 
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'Elles  fe  fîattoient  qu'au  lieu  de  fouffrir 
un  maître  il  fe  iivreroit  a  des  légions 
aflez  fortes  pour  entraîner  tdut  le  relie. 
Ces  légions  formoient  deux  armées, 
celle  du  haut  Rhin  fous  les  ordres  de 
Silius ,  celle  du  bas  Rhin  commandée 
pr  Aulus  Cécina.  Tous  les  deux , 
quoique  iieutenans  de  l'Empereur  -f 
étaient  lubordonnés  à  Germanicus 
qui  travailloit  alors  dans  la  Gaule  à; 
faire  le  dénombrement. 

L'armée  de  Silius  fe  contenta  d'ob- 
iêrver  les  légions  du  bas  Rhin ,  atten- 
dant pour  fe  décider  le  lùccès  de  leur 
révolte.  Dans  cette  autre  armée  une 
ibudaine  rage  iàifit  d'abord  la  vingt 
&  unième  légion ,  dont  l'exemple  em- 
jx)rta  la  vingtième  &  la  première  :  elles 
îè/ournoient  toutes  quatre  enlèmble, 
oifives  ou  légèrement  occupées*  dans 
un  même  camp  d'été  fur  la  frontière 
des  Ubiens.  Quand  on  apprit  la  mort 
d'Augufte ,  les  nouveaux  foidats  que 
ce  prince  avoit  depuis  peu  levés  dans 
Rome,  multitude  accoutumée  à  la 
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licence  de  la  ville ,  &  révoltée  des  tra- 

An  de.J.  C.  .  . 

,  4  f     vaux  du  camp ,  ne  manquèrent  pas 
k  Tibère,  (te  remplir  la  ..tête  des  autres  de  chi- 
mériques  prétentions.  Ils  diibient  à  des 
hommes  fimples  qui  les  écoutoient 
comme  des  oracles ,  que  le  temps  étoit 
venu  de  faire  donner  aux  vétérans  un 
congé  plus  prompt,  aux  jeunes  lôldats 
une  paye  plus  forte ,  à  tous  du  fbula- 
gement ,  &  de  tirer  vengeance  de  leurs 
barbares  centurions* 
-   Ce  n 'étoit  pas  comme  en  Pannonie 
lin  feul  Percennius ,  qui  hafàrdoit  ces 
•   propos  à  l'oreille  de  quelques  foldats 
tiemblans ,  tenus  en  refpeél  par  des 
armées  plus  puiflântes.  Ici  la.îédition 
avoit  plufieurs  bouches  &  plufieurs 
.voix,  On  difoit  tout  haut  :  «  le  Ibit  de 
»Ja  République  eft  en  nos  mains.  Ce 
»  font  nos  exploits  qui  reculent  les  fron- 
»  tières  de  l'Etat.  Nous  communiquons 
»  aux  Empereurs  un  fumom  dont  ils  fe 
tiennent  honorés.  » 
t.  XXXII.  Cécina  ne  soppolôit 
$oint  au  délôrdre.  Le  renveiferaent 
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générai  des  efprits  lui  avoit  fait  perdre  ^  de  ^  c 
courage.  Tout-à-coup  ,  dans  un  accès  ,T^y 
de  frénéfie ,  ik  tombent  fur  leurs  cen-  m  tiblre, 
tarions  lepée  à  la  main.  De  tout  temps  1  • 
les  centurions  furent  l'objet  de  la  haine 
du  foldat ,  &  les  premières  victimes 
de  fà  fureur.  Ils  les  étendent  parterre, 
&  le  mettant  ibixante  fur  chacun  de 
ces  ibixante  officiels ,  ils  les  chargent 
de  coups  de  bâton ,  les  eftropient ,  les 
déchirent ,  &  finirent  par  les  jeter  , 
morts  ou  vifs ,  les  uns  hors  des  rëtran- 
chemens,  les  autres  dans  le  Rhin. 
Septimius  ne  put  trouver  dafyle, 
même  fur  ie  tribunal  du  lieutenant, 
dont  il  courut  embraflèr  les  genoux. 
Ces  furieux  le  redemandèrent  avec 
un  acharnement ,  qui  contraignit  Cé- 
cina  de  le  livrer. 

Caffius  Chérea ,  que  le  meurtre  de 
Caius  immortalifa  depuis ,  très- jeune 
alors ,  &  d'une  bravoure  intrépide,  fè 
fit  jour  avec  Ion  épéç  à  travers  celles 
des  féditieux.  Déformais  ni  tribun  ni 
préfet  de  camp  n'eut  d'autorité.  Les 
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,  „  foldats  s  arrangeoient  entre  eux  pour 

AN  DE  J.  C.  .  Y  r  •       I  r  r 

!  4  9     monter  la  garde ,  pour  faire  les  rondes 
de  Tibère,  &  tout  ce  qu  exigeoit  actuellement  le 
*•     fèrvice.  Ils  n'agifîbient  ni  feparément , 
ni  par  l'inftigation  d un  petit  nombre 
de  chefs.  Tous  enlemble  ils  prenoient 
feu ,  ils  fè  tailbient  tous  enlemble ,  avec 
tant  d'uniformité,  tant  de  tenue,  qu'on  * 
eût  dit  qu'ils  ne  failbient  qu'obéir :  6c 
c  étpit  -  là ,  pour  quiconque  là  voit  ap- 
profondir  le  caractère  du  foldat ,  le 
fjgne  le  moins  équivoque  d  une  fédition 
terrible ,  que  rien  ne  pourrait  appaifèr. 
.   XXXIII.  Pendant  ce  temps-là 
Germanicus  recevoit  dans  les  Gaules  / 
la  nouvelle  de  la  mort  d'Augufte , 
dont  il  a  voit  époufë  la  petite  -  fille , 
nommée  Agrippine  :  de  leur  mariage 
étoient  nés  pluîieurs  enfans.  Ce  jeune 
prijice ,  fils  de  Dnifiis  le  Germanique, 
avoit  Tibère  pour  oncle  &  Uvie  pour 
aïeule  :  mais  la  haine  qu'ils  lui  portoient 
l'un  &  l'autre  empoifonnoit  tous  les 
momens  de  fa  vie  ;  haine  fbuverai- 
nouent  injufte,  &  par  conféquent 
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Implacable.  C'eft  que  la  mémoire  de 
Drulus  etoit  precieule  aux  romains» 
Drufus  auroit ,  à  ce  qu'ils  croyoient ,  DE  Tibère, 
rétabli  la  liberté,  s'il  eût  alfez  vécu  I# 
pour  être  empereur.  Le  fils  avoit 
hérité  de  l'amour  de  la  nation ,  qui 
fondoit  fur  lui  même  elpérance.  Car 
on  trouvoit  dans  la  perlbnne  de  Ger- 
maniais  une  bonté  de  citoyen ,  une 
affabilité  furprenante  &  totalement 
oppofêe  à  I  arrogance  fbmbjie  que  l'on 
remarquoit  fur  ie  vilàge  &  dans  les  ' 
paroles  de  Tibère.  A  ces  caufes  d  an- 
tipathie fe  joignoient  des  piques  de 
femmes.  Livie  n  epargnoit  pas  Agrip- 
pine  qu  elle*  voyoit  avec  des  yeux  de 
marâtre.  Agrippine  étoit  trop  feiifible 
&  ne  fovoit  nullement  plier  :  mais  une 
fàgeffe  auftère ,  un  amour  tendre  pour 
fbn  époux  fîxoient  dans  le  bien  cette 
hauteur  de  caractère  qui  devenoit  une 
vertu. 

XXXIV*  Pour  Germanrcus, 
plus  il  étoit  près  de  l'empire,  plus  il 

/efforçok  de  l'aflurer  à  Tibère.  Se 

C  y 


1 


Digitized  by  Google 


58        Annales  , 

an  de  j  c  trouVant  ^  P01^  des  Sequanoîs  &  des 
i  a.  I  '  Beiges ,  il  leur  fît  prêter  ferment  au 

»e  Tibère,  nouvel  Empereur  :  &  quand  il  apprit 
1  ce  qui  fè  paffoit  en  G  ermanie  %  aufli-tôt 
il  voia  fiir  les  lieux.  On  fortit  du  camp 
pour  le  recevoir  >  les  yeux  baiffés  avec 
un  air  de  repentir,  Lorlqu  il  fut  entré, 
des  voix  plaintives  s  élevèrent  de  toutes 
parts.  Quelques-uns ,  fous  prétexte  de 
lui  baifer  la  main  >  mettoient  fes  doigts 
dans  leur  bouche ,  pour  lui  faire  lèntir 
qu'ils  avoient  perdu  leurs  dents.  Cour- 
bés fous  le  poids  des  années  y  d'autre* 
iui  montraient  leur  caducité* 
-  Les  légions  affèmblées  pêle-mêle 
environnèrent  fon  tribunal.  Il  ordonne 
que  pdur  mieux  entendre  on  fe  dis- 
tribue par  compagnies ,  &  qu'au  moins 
tes  cohortes  fè  réunilîent  chacune  fous 
fon  enfeigne  ,  afin  qu'il  puifle  les 
diftinguer  :  eiles  obéirent ,  mais  len- 
tement: Germanicus  commença  par 
invoquer  le  divin  Àu^ifte ,  &  de  fon 
éfoge  paffantaux  exploits  ,  auxtrion*- 
phes  de  Tibère ,  il  releva  les  prodiges 
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que  ce  prince  avoit  faits  en  Germanie 

\i      a       1  -  a         1  /  •  .,  An  de  J.  G. 

a  ia  tete  de  ces  mêmes  légions  ,  11     ,  ^  f 
exalta  I  accord  unanime  de  l'Italie  a  de  Tibère, 
reconnoître  Tibère  ,  ia  fidélité  des  *• 
Gaules ,  l'harmonie  qui  régnoit  par- 
tout fans  ombre  de  trouble  ni  de  di- 
vifion. 

Tout  cela  fut  écouté  paifibiement , 
ou  n'excita  que  des  murmures.  Mais 
-  quand  il  vint  à  toucher  la  fëdition  ; 
à  leur  dire  ;  qu  eft  devenue  1  obéifiànce 
militaire,  cette  ancienne  di&iptine, 
ia  gloire  du  ibldat  romain  ?  où  font 
vos  tribuns  !  qu  avez- vous  fait  de  vos 
centurions  ?  alors  ils  fe  dépouillent , 
montrent  avec  indignation  les  cica- 
trices dont  ils  font  couverts ,  leurs 
corps  livides  de  coups ,  &  criant  tous 
à  la  fois ,  ils  fe  plaignent  de  la  cherté 
des  exemptions,  de  l'infuffilance  de 
la  ibide ,  de  la  dureté  des  travaux , 
jmaudiflent  retranchemens  ,  folies, 
provifions  de  fourrage  ,  traniport  de 
matériaux  ,-amas  de  bois  :  car  ils 
fpécifioient  tes  ouvrages  auxquels  on 
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 emploie  le  loldat ,  ou  par  bdoïn  >  ou 

An  de  j.  g      1  i       .  , 
\a%     P°ur  *e  tenir  occupe. 

ps  Tibère,  Le  cri  le  plus  affreux  éloit  celui 
1  •  des  vétérans ,  qui  pour  trente  années 
ou  plus  de  lervice  demandoient  un 
regard  de  compafïion  fur  des  infor- 
tuné^ réduits  aux  abois  ,  ia  ^n-  d'une 
milice  fi  Jaborieufè ,  la  g'  daller 
mourir  en  reps  à  l'abri  ue  la  pau- 
vreté. II  y  en  eut  mène  qui  deman- 
dèrent la  fbmme  léguée  par  Augufte  4 
firent  des  vœux  pour  la  profpérité  de 
Germanicus ,  &  déclarèrent  que  %  s'il 
vouloit  accepter  l'empire  ,  on  étoit 
prêt  à  le  lervir.  Cette  offre  épouvante 
Germanicus  ;  il  croit  (à  vertu  fouillée, 
&  fe  jette  en  bas  de  fon  tribunal.  Ils 
lui  préfentent  la  pointe  de  leurs  armes  > 
menacent  de  le  percer  ,  s'il  ne  re- 
monte. 

Le  prince  s'écrie ,  qu'il  mourra 
plutôt  que  de  trahir  fbn  devoir;  il 
tire  ion  épée  ,  &  levant  le  bras  il  alloit 
iè  la  plonger  dans  le  coeur ,  fi  ceux 
qui  étoient  à  fes  côtés  ne  lui  euffent 
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fàifi  &  retenu  la  main.  La  multitude 

J  Q  ,      An  de  j.  c. 

attroupée  au  dernier  rang ,  & ,  ce  qu  oji     j  a  f 
aura  peine  à  croire ,  quelques-uns  afîez  DB  Tibère, 
hardis  pour  s  avancer  jufquau  prince      1  ♦ 
crioient  :  frappe ,  frappe .  Un  nommé 
Calufidius  lui  offrit  Ion  épée  nue ,  en 
difant  :  «  celle  -  ci  vaut  mieux.  »  Ce 
trait  même  à  des  forcenés  parut  atroce 
&  d  un  exemple  effrayant  :  leur  fur- 
prife  donna  le  temps  aux  amis  de 
Germanicus  d'enlever  le  prince  &  de 
1  emmener  dans  fa  tente. 

XXVI.  Onytintconfeil.  Ufalloit 
uji  prompt  remède  :  on  apprenoit  que 
les  fëditieux  alloient  députer  à  l'armée 
du  haut  Rhin  pour  l'engager  dans  leur 
querelle  ;  qu'ils  avoient  fait  complot 
de  faccager  la  ville  des  Ubiens;  & 
qu  après  avoir  goûté  du  pillage ,  ils  fe 
jetteroient  dans  les  Gaules  :  malheur 
d'autant  plus  à  craindre  %  que  les  Ger- 
mains inltruits  de  la  révolte  n 'attern 
doient  pour  pafîer  le  Rhin  que  le  départ 
des  légions.  Armer  contre  ces  légions 
mutinées  les  troupes  auxiliaires  &  les 
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alliés,  c  etoit  allumer  une  guerre  civile* 

An  de  J.  C.  t  -rf      »  *    .  I r  j 

i^,     Uier  de  rigueur,  parti  dangereux. 
k  Tibère,  Répandre  de  i'argent ,  reflburce  désho 
1  •     norante.  Accorder  tout ,  n'accorder 
rien ,  extrémités  peut  -  être  funeites  à 
l'État. 

Après  avoir  difcuté  le  pour  &  le 
contre ,  on  convint  d'écrire  au  nom 
de  l'Empereur  des  lettres  ,  par  les- 
quelles il  accordoit  au  bout  de  vingt 
ans  de  lêrvice ,  congé  ablolu ,  la  vété- 
rance  au  bout  de  feize  ans ,  à  la  charge 
de  refter  fous  le  drapeau ,  mais  fans 
autre  obligation  que  de  repouflêr  l'en- 
nemi. Enfin,  l'Empereur  ordonnoit 
de  payer  au  double  la  fomme  léguée 
par  Augulte.  v 

XXXVII.  Le  foldat,  qui  com- 
prit que  c'étaient  des  lettres  forgées 
pour  i'amufèr,  exigea  qu'on  lui  tint 
parole  à  Tinftant.  Les  tribuns  fe  hâ- 
tèrent d'expédier  les.  congés.  Quant 
au  payement,  on  prétendoit  le  différer 
jufqu'au  retour  des  légions  dans  leur 
camp  d'hiver  :  mais  ïà  la  cinquième 
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ni  la  vingt  &  unième  ne  voulurent  y 
retourner  fans  être  payées.  Il  fallut ,  AN  °iJ't  C" 
que  iùr  ie  lieu  même  Germanicus  &  de  tibè*e, 
tes  amis  ,  de  l'argent  qu'ils  avoient  1  • 
apporté  pour  leur  voyage,  fïtfènt  toute 
la  lômme  dont  on  avoit  befoin.  La 
première  légion  &  la  vingtième  furent 
ramenées  par  Cecina  à  la  ville  des 
Ubiens ,  portant  au  milieu  des  aigles 
&  des  enfeignes  l'argent  qu'elles  ve- 
noient  d'enlever  à  leur  général  ,  & 
faiiânt  trophée  de  ce  qui  les  eouvroit 
de  honte.  Germanicus  alla  trouver  les 
légions  du  haut  Rhin  pour  recevoir 
au  nom  de  Tibère  leur  ferment  de 
fidélité.  La  ièconde ,  la  treizième  & 
la  lêizième  le  prêtèrent  de  bonne  grâce, 
la  quatorzième  après  avoir  paru  ba- 
lancer. Quoiqu'elles  ne  demandaient 
rien ,  on  leur  donna  des  congés  &  de 
l'argent. 

XXXVI  H.  Mais  quelques  déta- 
chemens  des  légions  rébeltes ,  portés 
dans  le  pays-des  Cauques ,  montrèrent 
qu'ils  avoient  ie^rit  de  leurs  corps. 
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7  Cette  émeute  fut  pour  un  moment 
An  de  j.  c.  ^  |e  jk,ppjjœ  je  jeux  fQ[_ 

de»  Tibère  ,  dats ,  que  Mennius  fimple  préfet  de 
*•  camp  fit  exécuter  à  l'heure  môme, 
fans  avoir  ce  droit ,  mais  autorité  par 
les  conjonctures.  Bientôt  la  (édition 
devenue  plus  violente  réduifit  Mennius 
h  fe  cacher.  Découvert  &  fans  aucune 
relfource,  H  en  trouve  dans  là  har- 
diefïe.  «  Ce  n'eft  pas ,  dit-il ,  un  préfet 

»  de  camp  ,  c  eft  Germankus  votre 
général y  c'eft  Tibère  votre  Empereur  f 

»  fur  qui  vous  portez  des  mains  facri- 
léges.  »  En  même-temps  il  court  au 
drapeau  ,  effraye  ceux  qui  veulent  le 
lui  dilputer ,  &  tourne  droit  vers  le 
Rhin ,  en  criant  :  «  déferteur  qui  ne 
nie  fuit  pas».  Tous  le  fuivirent  juf- 
qu'au  camp  d'hiver ,  la  rage  dans  le 
cœur ,  voulant  &  n'ofant  déiobéir. 

XXXIX*  Sur  ces  entrefaites, 
arrivèrent  les  députés  que  ie  Sénat 
envoyoit  à  Germanicus  :  ce  prince  r 
déjà  revenu  de  la  haute  Germanie  > 
les  reçut  à  ï  Autel  <tes  Ubiem.  Près  de 
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cette  ville  la  première  légion  &  la 
vingtième  avoient  leur  quartier  d'hi- 
ver ,  ainfî  que  les  anciens  foldats  à  qui 
Ion  venoit  d'accorder  la  vétérance. 
Ombrageux,  l'efprit  troublé  par  le 
fouvenir  de  leurs  crimes ,  ils  prennent 
l'alarme  ,  &  fe  figurent  que  le  Sénat 
envoyé  déclarer  nul  ce  qu'ils  ont  ex- 
torqué 1  epée  à  la  main  :  &  comme 
dans  les  faux  bruits  la  multitude  rend 
toujours  quelqu'un  re/ponfable  de  ce 
qui  n'eft  pas ,  ils  veulent  que  le  décret 
du  Sénat  /bit  l'ouvrage  de  Munatius 
Plancus.  Cet  iiluitre  confiilaire  étoit 
à  la  tête  de  la  députation. 

Vers  le  milieu  de  la  nuit ,  ils  s  a- 
vifent  de  demander  le  drapeau  qu  on 
gardoit  dans  la  mailbn  de  Germa- 
nicus.  Ils  accourent  en  foule ,  brilènt 
la  porte,  &  menacent  d'égorger  le 
prince  s'il  ne  livre  le  drapeam  Fiers 
du  fùccès,  Us  fe  répandent  dans  les 
rues,  &  rencontrent  les  députés  du 
Sénat .  qui  réveillés  par  le  tumulte  fe 
hâtoient  d'arriver  chez.  Germanicus. 
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Les  mutins  les  chargent  d'injures,  & 
AN  14. ,  veulent  leur  ôter  ia  vie ,  à  Planai» 
de  Tibère  ,  fur-tout.  Sa  dignité  l'empêcha  de  fuir 
1  •  afîez  vite  :  &  le  camp  de  la  première 
légion  fut  fbn  unique  afyle.  Là,  tenant 
embrafîees  l'aigle  &  les  enfèignes ,  ii 
croyoit  être  tous  la  fauvegarde  de 
la  religion  :  mais  fans  les  généreux 
efforts  de  Calpurnius  ,  à  qui  l'aigle 
étoit  confiée ,  ces  furieux  alloient  con- 
fommer  un  attentat ,  dont  on  trouve 
à  peine  des  exemples,  même  entre 
peuples  ennemis.  Un  député  de  la 
nation  romaine ,  mafîacré  dans  un 
camp  de  Romains  auroit  enfanglanté 
les  autels* 

Dès  qu'enfin  la  lumière  du  jour 
permit  à  l'officier ,  au  fbldat  de  fè  re- 
connoître  &  d'éclaircir  ce  qui  venoit 
d'arriver  ,  Germanicus  fe  tranfporte 
au  camp,  envoyé  chercher  Planais 
8c  le  fait  monter  avec  lui  fur  fbn 
tribunal  :  alors  détefknt  une  rage  fa- 
tale ,  dont  il  attribue  ce  nouvel  accès 
moins  à  k  fureur  des  fbldats  qu'à  la 
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colère  des  Dieux ,  il  expofe  le  fojet 
de  la  députation ,  déplore  avec  une  N  1 V 

caraélère  de  députe ,  le  traitement  in- 
digne que  vient  defluier  un  homme 
tel  que  Plancus,  l'éternel  opprobre 
dont  eft  couverte  la  légion.  II  calme , 
ou  pour  mieux  dire  il  étonne  les  et 
prits;  &  fait  partir  aufîi-tôt  les  dé- 
putés fous  Tefcorte  d'un  détachement 
de  cavalerie  auxiliaire. 

XL.  Dans  ces  terribles  conjonc- 
tures y  tout  le  monde  condamnoit 
Germanicus  db  ne  pas  fe  retirer  à 
l'armée,  du  haut  Rhin.  «  C  eft -là, 
difbit-on,  qu'il  trouverait  de  i'obéi£« 
fence,  &  des  forces  pour  dompter  les  « 
rébelles.  Il  n  a  que  trop  fktté  leur  « 
audace  par  une  conduite  molle ,  par  « 
des  congés  &  des  largeffes  à  contre-  « 
temps.  S'il  eftime  allez  peu  fa  vie ,  <« 
pour  relier  parmi  des  inonftres  qui  c< 
ne  connoiflent  de  loi  que  leur  fureur,  ce 
doit-il  expofer  aux  mêmes  dangers  un  « 
fils  en  bas  âge,  une  fenune  enceinte!  « 
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An  de  J  C  "  QU  ^  ^UVe  ^U  mo*lls  ces  ^tes  fi 

1 4  >  *  précieufès  :  il  en  eft  comptable  à  la 
u  Tibère  ,  République ,  à  l'Empereur.  » 

Germaiiicus ,  après  avoir  long- 
temps balancé,  réîblut  d'envoyer  à 
Trêves  fa  femme  &  fbn  fils  :  mais 
Agrippine  rejettoit  fièrement  ce  parti. 
«  Je  fuis  du  fàng  du  divin  Augufte, 
*>  difbit  -  elle ,  &  digne  d'en  être.  Le 
péril  ne  m'étonne  point  ».  Enfin , 
Germanicus  les  larmes  aux  yeux , 
embraflant  tantôt  ie  jeune  Caius , 
tantôt  Agrippine ,  &  s  attendriiîant 
for  cet  autre  gage  de  leur  amour 
quelle  portoit  dans  fbn  fein,  réuffit 
à  la  déterminer.  Son  départ  fut  un 
fpeétacle  touchant  :  on  voyoit  mar- 
cher une  troupe  de  femmes  éplorées; 
à  leur  tête  la  petite -fille  d  Augufte, 
fugitive  du  camp  de  fbn  époux, 
tenoit  fbn  fils  entre  fes  bras  :  elle 
traînoit  avec  elle  les  femmes  de  |es 
amis ,  éperdues  &  fànglotantes  ;  §t 
ceux  qui  ne  pouvoient  la  fuivre  lïè? 
toient  pas  moins  affligés. 
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cette  fuite  qui  rappeloit  

Titrage  d'une  ville  priiê  d'aûaut,  eut-  AN  J"^'  c 
on  reconnu  la  fortune  brillante  de  DE  Tibère, 
Germanicus,  &  de  Germanicus  pour  *• 
lors  au  milieu  de  fès  légions  l  Les 
cris  &  les  gémiûemens  frappèrent 
l'oreille  des  fbidats ,  &  piquèrent  leur 
curiofité.  Ils  ibrtent  de  leurs  loge- 
mens.  «  Que  veut  dire  ce  bruit 
kmentable  ?  quel  malheur  eft  donc  « 
arrivé  l  quoi  !  des  femmes  de  ce  rang-  ce 

là  Pas  un  centurion,  pas  un  <c 

foldat  pour  les  efeorter  !  la  femme  du  « 
général ,  fans  fuite ,  dans  un  état  qui  <i 
fa  rend  méconnoifîàble  !  elle  va  (ê  « 
réfugier  à  Trêves  &  chez  un  peuple  « 
étranger.  »  La  honte  &  la  pitié,  le 
fbuvenir  d' Agrippa  ion  père,  d'Au- 
gufte  ion  aïeul  &  de  fon  beau -père 
Drulùs,  fon  mérite  periônnel  agilfent 
fiir  les  cœurs.  «  LaifTerons-nous  partir 
cette  époufe  fi  vertueufe ,  cette  mère  <* 
fi  féconde  ;  &  cet  enfant  aimable ,  né  v 
dans  le  camp,  élevé  dans  nos  tentes,  <<, 
déjà  foldat  comme  nous  !  »  c'en  que  , 
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pour  lui  concilier  l'amour»  des  foIJate 
T+i  on  W  faifoit  porter  la  chauffure  mili- 
ta Tibère  ,  taire  :  aufîi  lui  donnoient-ils  le  fur- 
*•  nom  de  Caliguk»  Mais  rien  n  opéra 
fi  fortement ,  que  la  jaloufie  contre 
la  ville  de  Trêves  :  ils  courent  aux 
endroits  où  va  paffèr  Agrippine ,  lui 
coupent  le  chemin,  la  fupplient  de 
retourner  fur  .fes  pas ,  de  demeurer. 
Plufieurs  reviennent  en  foule  vers 
Germanicus,  &  s  attroupent  autour 
de  lui.       *  ? 

XLIL  «  Ne  croyez  .pas,  leur 
»  dit-il,  dans  les  premiers  tranlports  de 
»  (a  douleur  &  de  ion  indignation ,  que 
»  ma  femme  &  mon  fils  me  touchent 
»  plus  que  les  intérêts  de  mon  père  & 
de  l'État.  Mais  mon  père  fe  loutien-> 
dra  par  fa  propre  majefté  :  ia  Répu- 
blique dans  les  autres  armées  trouvera 
des  défenfèurs.  Pour  ma  femme  & 
»  mes  enfans  f  dont  le  focrifice  me  cou- 
#  teroit  par  s'il  pou  voit  iervir  à  votre 
»  gloire  ,  je  les  lbuflrai&  à  des  forcénés, 
»  afin  d'être  fèul  ia  viéiime  de  l'hoiTible 
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•attentat  que  je  prévois.  Je  crains ,  «  — 
quexpirans  fous  vos  coups ,  l'arrière-  « 
petit -fils  d'Augufte,  la  belle -fille  «  de 
de  Tibère  ne  vous  rendent  plus  cri-%<c 
minels  ?  Car  enfin  depuis  quelques  * 
jours  e(l  -  il  une  loi  que  vous  n'ayez  m 
enfreinte  f  un  excès  où  vous  ne  vous  * 
loyez  portés.  Quel  nom  donner  à  ce 
cette  multitude?  vous  appellerai  -  je  « 
foldats ,  vous  qui  venez  d  affiéger  en  « 
forme  le  fils  de  votre  Empereur  lu 
citoyens  l  tandis  que  vous  foulez  aux  « 
pieds  l'autorité  du  Sénat.  Ennemis  ?  «c 
non.  L'ennemi  refpeéle  des  loix ,  la  <* 
perfbnne  fàcrée  des  ambaflàdeurs  f  le  « 
droit  des  gens  :  &  vous  avez  tout  c< 
violé.  » 

-  «  D  une  parole ,  en  prononçant  le 
mot  de  Quintes ,  le  divin  Jule  fît« 
rentrer  en  elle-même  une  armée* 
féditieufe  qui  refufoit  de  fervir.  La  « 
préfence  du  divin  Augufte,  un  de#c 
les  regards  atterra  des  légions  vi6lo-  « 
rieules ,  qui  fè  prévaloient  de  la  jour-  « 
née  d'Atfiurru  Moi,  qui  fous  égaler  « 
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n  de  j  c  "  encore  ces  héros  >  ^  a*  cependant 
14,     »  pour  auteurs  ,  fi  ie  fbldat  ou  d'Ef- 
de  Tibère  ,  »  pagne  ou  de  Syrie  me  manquoit  de 
1  •      n  /efpeét  ,  je  le  trouverais  étrange ,  on 
»  en  lèroit  indigné.  Et  vous ,  première 
»  légion ,  qui  devez  votre  exillence  à 
»  Tibère;  vous,  vingtième  légion ,  tant 
»  de  fois  compagne  de  fes  victoires  f 
»  accablée  de  les  bienfaits ,  telle  eft  donc 

- 

»  la  reconnoiflance  dont  vous  payez 
»  votre  général  !  Mandeiai-je  cette  nou- 
»  velle  à  mon  père  ,  qui  des  autres 
*>  provinces  n  en  reçoit  que  d'agréables  l 

■  »  lui  dirai-je  que  (es  nouveaux  (bldats , 
»  que  fes  vétérans  ne  fe  contentent  ni 
»  des  congés  ni  de  l'argent  qu'on  leur 
»  prodigue  ;  qu'on  ne  fait  ici  que  maf 
»  làcrer  les  centurions ,  chafler  les  tri- 
*  buns ,  enfermer  les  députés  ;  que  le 
»camp  &  les  fleuves  font  teints  de 
»  iang ,  &  que  Germanicus  au  milieu 

.  *  d'une  armée  de  furieux  traîne" fous 

/         »  leur  -bon  plaifir  une  vie  qu'ils  vont 

.peut-être  lui  arracher.» 

XL III.  «  Ah!  falloit-il,  amis 

imprudens , 
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împrudens,  que  le  jour  de  mon  «  .      ^  . 
arrivée  une  aveugle  tendrelîe  m  en-  ce     1  4. , 
levât  le  fer  dont  je  voufois  me  per-  «  M  Tibère  ( 
cer  le  cœur  !  Plus  lenfë  mille  fois  « 
celui  qui  m'offioit  fon  épée  :  cëtoit-  ce 
ià  m  aimer  comme  il  faut.  Je  iraurois  ce 
pas  eu  la  douleur  de  voir  mon  armée  « 
le  fouiller  ,  me  fouiller  moi  -  même  « 
de  tant  d'horreurs.  Le  chef  que  vous  ce 
euifiez  élu ,  (ans  doute  auroit  laifle  ma  ce 
mort  impunie  :  mais  qu'importe  ?  il  ce 
eût  vengé  celle  de  Varus  &  de  fos  ce 
trois  légions  :  car  à  Dieu  ne  plaife,  ce 
qu'avec  tout  leur  empreflèment  les  ce 
Belges  fe  vantent  jamais  d'avoir  çéta-  ce 
bli  la  réputation  des  aimes  romaines,  ce 
d  avoir  réprimé  les  Germains.  » 

ce  Eiprit  du  divin  Augufte ,  qui 
m'écoutez  du  féjour  des  immortels,  ce 
mânes  de  Drufos  mon  père,  dont  tout  ce 
rappelle  le  fouvenir  en  ces  lieux  ,  ce 
venez  animer  vos  foldats  ;  déjà  je  les  c* 
vois  rougir  :  la  gloire  reprend  fes  « 
droits  fur  leur  cœur.  Venez  effaça-  ce 
avec  eux  l'opprobre  du  riom  romain:  « 

Tome  I.  D 
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»  tournez  contre  l'ennemi  cette  fureur 
»  meurtrière  qui  les  acharne  contre 
RE  '  »  leurs  citoyens.  Et  vous ,  dont  le 
h  vi&ge  m  annonce  le  changement 
»  de  votre  amc ,  fi  vous  rendez  au  Sé- 
»  nat  fes  députés ,  à  l'Empereur  votre 
»  ancienne  obéiïlànce ,  à  Germanicus  fa 
»  femme  &  fon  fils ,  éloignez-vous  de 
»  la  contagion  ,  féparez-vous  des  fèdi- 
»  tieux  :  c  eft  le  moyen  de  rendre  folide 
»  votre  changement,  &  de  reflerrer  les 
liens  de  votre  fidélité.  » 

X  L I V.  A  ces  mots  ils  prennent 
Je  ton  de  fupplians ,  avouent  que  les 
reproches  ne  font  que  trop  fondés, 
conjurent  le  prince  de  punir  le  crime, 
de  pardonner  à  la  foiblefîè,  de  les 
mener  à  lennemi ,  de  mppeler  le 
fils  &  la  mère ,  de  ne  pas  laifler  le 
nourrilîbn  des  légions  en  otage  chez 
les  Gaulois.  «  Trouvez  bon,  lair 
»  répondit  Germanicus  ,  qu'Agrippine 
»  ne  revienne  pas  :  (a  groflefle  eft  trop 
»  avancée ,  &  nous  touchons  à  l'hiver* 
»  Je  rappellerai  mon  fils  ;  ceft  à  vous 
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de  faire  le  refle.  »  Ce  n'étaient  plus  A 

1        a        1  •!  r  .   An  de  j.  c. 

les  mêmes  nommes  :  ils  courent  de     1 4.  t 
tous  côtés  fàifir  ies  plus  factieux  t  &     tihè*e  i 
les  traînent  chargés  de  fers  à  Caius  I# 
Cétronius  ,  commandant  de  la  pre- 
mière légion. 

Voici  de  quelle  manière  il  en  fit 
juftice.  Les  légions  étaient  afiemblées 
l'épée  à  la  main  ;  un  tribun  fàilbit 
monter  fïir  une  efpèce  d  echaflaut  le 
foidat  accule;  il  ie  montrait  à  la  mul- 
titude. Si  elle  crioit,  coupable,  cou- 
pable ,  on  le  jetait  en  bas ,  &  fur 
l'heure  il  était  égorgé.  Les  foldats 
répandoient  ce  lang  avec  joie ,  croyant 
y  laver  leur  crime.  Germanicus  les 
laîflbit  Élirez  Comme  il  n'avoit  point 
donné  d'ordre  t  la  forme  odieufe  du  ' 
jugement  &  la  cruauté  de  1  exécution 
étaient  également  fur  leur  compte. 
L'exemple  des  légions  fut  imité  par 
ies  vétérans  que  Ton  envoya  biai-tôt 
dans  la  Rhétie  ,  menacée  ,  à  ce  qu'on 
difoit  f  d'une  prochaine  irruption  des 

Suèves  ;  mais  en  effet  pour  les  arracher 

Dij 
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,  d'un  camp  fimefte  où  tant  de  forfaits 
fùivis  de  tant  de  fupplices  avoient 
,  laifle  une  impreflion  de  barbarie  & 
v  d'horreiu \ 

-  Germanicus  fit  enfùite  la  revue 
des  centurions  ;  ils  parurent  devant 
lui  l'un  après  l'autre:  chacun  déclarait 
fbn  nom*  ion  pays  ,  fës  années  de 
fer  vice  t  fon  rang  ,  les  occafions  où 
il  setoit  fignalé.»  montrait  les  mar- 
ques de  diftindion  qu'il  avoit  obte-. 
nues.  On  coniervoit  ceux  dont  les 
tribuns ,  dont  k  légion  atteffoient  le 
mérite  &  la  probité:  mais  ceux  qu'une 
voix  unanime  accufoit  de  cruauté  ou 

«  * 

d  avarice  étoient  cartes  à  l'inftant. . 

« 

XL  V*  Cette  révolte  appaifée ,  l'o- 
pération qui  reftoit  à  faire  ne  fouffroit 
pas  *  moins  de  difficulté.  Il  s'agiflbit 
de  réduire  la  cinquième  légion  &  la 
vingt  Se  unième,  dont  le  camp  d'hi- 
ver étoiti  fbixante  milles  ,  dans  un 
lieu  nommé  Vetera  :  elles  avoient 
donné  le  fignal  &  l'exemple  de  la 
fédilion ,  commis  les  excès  les  plu* 
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crkins  ;  tou jours  courroucées  r  toujours  ^  ^  j  c 
menaçantes  ,  malgré  le  châtiment  &     r  /  ' 
le  repentir  des  autres ,  elles  paroifîbient  De  Tibère  , 
incapables  de  retour  :  ce  qui  détermina      1  • 
Germanicus  à  faire  delcendre  par  le 
Rhin  une  flotte ,  des  troupes  alliées  & 
des  munitions  de  guerre  pour  attaquer 
à  force  ouverte  ces  obftinés ,  s'ils  ré- 
futaient d'obéir. 

XLVL  Pendant  ce  temps -là, 
Rome,  qui  venoit  d apprendre  les 
troubles  de  Germanie  lans  lavoir  en- 
core que  ceux  de  Pannonie  étoient 
appaifés ,  prévoit  l'alarme  8c  blâmoit 
là  conduite  de  Tibère.  «  Quoi  !  di- 
foit-on ,  tandis  qu'il  joue  par  /es  feintes  « 
irréfoiutions  un  Sénat  fans  vigueur,  « 
un  peuple  fans  armes,  il  laifle  régner  « 
la  difœrde  dans  nos  légions  >  &  n'en-  <c 
voie  pour  les  contenir ,  que  deux  « 
jeunes  gens  dont  l'autorité  ne  fait  que  c< 
d'éclore?  Que  rfalioit-il  lui-même  ce 
oppoler  à  ces  rébelles  la  majefté  de  « 
l'Empereur  l  ils  n  auraient  pu  fou-  « 
tenir  les  regards  d'un  prince ,  qui  joint  «  • 

D  iij 
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An  de  j.  c,  »  à  là  longue  expérience  le  pouvoir 
1 4  >     »  abfolu  de  récompenfer  &  de  punir. 
p£  Tibère,  >3  Augufte ,  vieux  &  infirme ,  a  fait 
»  fi  fbuvent  le  voyage  de  Germanie  ; 
»  &  Tibère  dans  la  force  de  1  âge  -eft 
affis  au  Sénat ,  où  il  s  amufè  à  chi- 
*  caner  les  Pères-confcrits  fur  les  paroles 
»  qui  leur  échappent.  On  a  pourvu  de 
»  refle  à  la  fèrvitude  de  Rome  :  ii  feroit 
?>  temps  de  careffer  le  fbldat  pour  1  en- 
gager à  vivre  en  «paix.  » 

X  L  V 1 1.  Au  milieu  de  ces  dis- 
cours r  Tibère  fut  inébranlable  dans  le 
parti  qu'il  avoit  pris  délie  pas  quitter 
la  capitale  ,  de  ne  point  rifquer  fa 
;  perfbnne  &  le  falut  de  l'État.  Di- 
•i  verfès  réflexions  le  tenoient  en  échec; 
. .  l'armée  de  Germanie  étoit  plus  puit 
.  fante  ;  celle  de  Pannonie  plus  voifine  : 
la  première  étoit  fbutenue  de  toutes 
»  les  forces  des  Gaules  :  la  féconde  na- 
voit  qu'un  pas  à  faire  pour  entrer  en 
Italie.  A  laquelle  iroit  -  ii  d'abord? 
-  com ment  donner  la  préférence  à  l'une  t 
ians  que  l'autre  fe  crût  outragée  & 
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s'irritât  de  pius  en  plus?  mais  envoyer  AN  DE  j.  c. 
fes  deux  fils ,  c  etoit  fe  partager  entre     1 4  » 
elies ,  c'e'toit  ies  vifiter  toutes  deux ,  DE  ^BèKE  ' 
&  ceia  làns  compromettre  la  majefté 
favnine ,  qui        à  fe  «ni,  ck* 
ieioignement. 

D'ailleurs ,  Germanicus  &  Drufùs 
feraient  excufàbles,  à  leur  âger  de 
remettre  quelque  chofe  au  jugement 
cl  un  père.  S'ils  échouoient  l'un  ,  ou 
i autre,  Tibère  auroit  encore  ie/pé* 
rance  d'employer  par  lui-même, 
avecfuccès,  la  douceur  ou  la  févéritéé 
Nulle  reflburce  au  contraire ,  fi  l'Em- 
pereur en  perfonne  étoit  méprife  des  ■ 
mutins.  Cependant,  pour  annoncer 
un  départ  prochain  ,  Tibère  nomma 
ceux  qui  dévoient  l'accompagner,  fit 
travailler  à  fes  équipages ,  préparer  des 
vaifleaux;  &  prétextant  aujourd'hui 
l'hiver,  demain  quelque  affaire,  il 
trompa  d abord  les  politiques,  en- 
fuite  le  public,  &  très-long-temps  , 
les  provinces. 

XL V II I.  Germanicus ,  quoiqu à 

m; 
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an  de  j.  c"  k  ^t6  ^  tine  £U'mée  >  quoiqu'aflêz  fort 
1 4 ,     pour  châtier  les  rébelles ,  voulut  dif- 
de  Tibère,  féier  encore,  &  voir  s'ils  profîteroient 
de  l'exemple  des  autres  légions.  If 
écrivit  donc  à  Cécina ,  qu'il  arrivoit 
en  état  de  fe  faire  refpeéler ,  &  ré- 
folu  ,  fi  on  ne  le  défàrmoit  par  le 
fiipplice  des  coupables ,  de  paffèr  tout 
au  fil  de  J'épée.  Cécina  commu- 
nique la  lettre  en  (ècret  aux  enfeignes 
des  légions  &  des  cohortes ,  à  l'élite 
des  honnêtes  gens  ,  &  les  anime  à 
/âuver  l'honneur  de  leurs  corps,  à 
iâuver  leur  propre  vie.  «  En  juftice 
»  réglée ,  leur  dit  -  il ,  on  punit  la  ba- 
/  »  lance  à  la  main  :  mais  une  exécution 
»  militaire  confond  l'innocent  avec  le 
criminel. 

Ces  officiers  fondent  les  foldats 
qu'ils  croient  propies  à  entrer  dans 
leurs  vues ,  &  quand  ils  font  affurés 
que  la  plus  grande  partie  du  camp 
eft  fidèle  à  fon  devoir,  ils  arrêtent 
avec  le  lieutenant ,  que  tel  jour  ,  à 
telle  heure  on  fera  main-balle  fui*  les 
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coupables  infignes  ,  fur  les  fa&ieux  An  de  j.  c. 
les  plus  décidés.  Au  figiiai  convenu ,  *  4  • 
ils  fè  jettent  brulquement  dans  IesDE  TII*ERB* 
tentes ,  fiirprennént  leurs  vi<5times  & 
les  égorgent  ,  (ans  que  perlbnne, 
excepté  ceux  qui  avoient  le  mot , 
fût  comment  avoit  commencé  le 
maïïacre ,  &  quand  il  devoit  finir. 

XL IX.  Jamais  guerre  civile  ne 
donna  fpeétacle  pareil.  Ce  neft  point 
une  action  entre  des  guerriers  foitis 
de  deux  camps.  Des  hommes  qui 
furent  hier  à  la  même  table  ,  qui 
viennent  de  palîer  dans  les  mêmes 
lits  une  nuit  paifible,  fe  trouvent  à 
fiiiftant  diyife  en  deux  partis:  les 
traits  volent,  les  cris  fe  font  entendre, 
l'effet  eft  vifible ,  la  caufe  inconnue  , 
&  le  haford  préfide  à  l'événement. 
Quelques-uns  du  bon  parti  tombent 
lous  lés  coups  des  féditieux;  car  enfin 
ceux-ci,,  comprenant  à  qui  Ton  en 
vouloit,  coururent  aux  armes  &  veiv 
dirent  leur  vie.  Aucun  officier  ne 
prut  pour  modérer  l'emportement 
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c  du  foldat  :  on  lui  laifTa  toute  liberté 
de  faire  juilice  &  de  fe  ratfafier  de 

'  carnage. 

Germanicus,  arrivé  bien-tôt  après, 
dit,  les  yeux  baignés  de  larmes,  que 
ce  n'étoit  pas  là  une  faignée ,  mais  une 
boucherie  ;  &  commanda  de  brûler 
les  morts.  La  fureur  de  la  multitude 
changea  tout  d'un  coup  d'objet;  ils 
veulent  marcher  à  l'ennemi  pour 
expier  .tant  de  meurtres  :  ils  fe  font 
honeur  à  eux-mêmes.  Ce  n  eft  qu'en 
recevant  des  biefîùres  honorables  qu'ils 
peuvent  appaifer  les  ombres  de  leurs 
compagnons  impitoyablement  égor- 
gés. Le  prince  cède  à  leur  ardeur, 
jette  un  pont  fur  le  Rhin,  fait  paffer 
douze  mille  légionaires  &  vingt  -  fix 
cohortes  alliées  avec  huit  compagnies 
de  cavalerie ,  qui  n'avoient  point 
trempé  dans  la  révolte  des  légions. 

L.  Non  loin  de -là,  joyeux  & 
contens,  les  barbares  jouiflbient  de 
l'efpèce  de  trêve  que  leur  avoit  donné 
l'inacTion  de  nos  troupes ,  occupées 
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d abord  à  pleurer  Augufte,  &  depuis     œ  *  G 
mutinées  contre  fou  fûccefieur.  L  ar-     1 4. , 
mée  romaine  marchant  en  diligence**  Tibère, 
fè  fait  jour  au  travers  de  la  forêt  Céfia ,      1  ' 
&  d  un  rempart  que  Tibère  avoit 
autrefois  commencé  pour  mettre  notre 
frontière  à  couvert  :  elle  campa  fur 
les  ruines  du  rempart ,  &  s'y  fortifia 
devant  &  derrière  par  un  retranche- 
ment ,  à  droite  &  à  gauche  par  des 
arbres  abattus  ;  enfùite  on  traverfa  les 
bois  Sombres,  &  ion  délibéra  sii 
falloit  laitier  la  route  ordinaire  pour 
en  fâ^fcje  une  autre  moins  frayée  >, 
que  l'ennemi  par  conféquent  ne  s  a- 
vifèroit  pas  de  garder.  On  préféra 
cette  dernière  ;  mais  ce  qu'on  perdoit 
par  la  longueur  du  chemin ,  on  tâcha 
de  le  regagner  par  h  célérité  de  fa 
marche.  En  effet,  nos  eipions  avoient 
rapporté ,  que  la  nuit  prochaine  étoit 
pour  les  Barbares  une  fête  lolennelîe 
qu'ils  dévoient  célébrer  par  des  feflins 
&  des  jeux. 

.  Cécina  reçut  ordre  de  prendre  les 
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1  ~  devans  avec  les  cohortes  légères  pour 

An  de  J.  C.  p  r 

1 4 ,     rendre  la  toret  praticable  ;  les  légions 
he  Tibère  ,  fuivoient  à  quelque  diftance  :  la  clarté 
1  #      de  la  lune  &  des  étoiles  favorilbit  les 
Romains.  Vers  le  point  du  jour  ils 
arrivèrent  aux  villages  des  Maries ,  &. 
portèrent  des  troupes  pour  en  fermer 
les  ifliies.  Les  Germains  étaient  en- 
core dans  leurs  lits ,  ou  couchés  le 
long  des  tables  ,  fans  précautions  f 
fans  gardes  avancées.  Rien  d  égal  à 
leur  délbrdre  ,  à  leur  fécurité  :  ce 
nétoh  ni  la  vigilance  de  la  guerre  ni 
la  confiance  de  la  paix  ;  c  etoit  len- 
1   gourdifîement  léthargique  de  l'ivreffe 
&  de  la  débauche. 

L I.  Germanicus  lâche  la  bride  à 
fes  troupes  impatientes ,  après  les  avoir 
divifées  en  quatre  pour  ravager  plus 
de  pays  ;  elles  portèrent  le  fer  &  le 
feu  dans  un  eipace  de  cinquante 
milles ,  fans  épargner  ni  âge  ni  fexe , 
ni  prof  ane  ni  iacré.  Le  temple  célèbre 
-  de  Tanfana ,  divinité  révérée  de  ces 
peuples ,  fut  entièrement  détruit;  il 
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n  en  coûta  pas  line  goutte  de  fàng  aux 

.      r    .    ,  6  o        an  de  j.  c 

Romains ,  qui  n  eurent  que  la  peine     1^ , 
de  tuer  des  gens  moitié  endormis ,  de  Tibère  , 
&ns  armes  ou  fuyant  à  l'aventure.  Ce      \ 0 
malFacre  réveilla.  les  Bniétères ,  les 
Tubantes  &  les  Ufipiens  :  ils  allèrent 
nous  attendre  dans  les  bois ,  où 
1  armée  devoit  palîer  au  retour.  Le 
général  bien  averti  marcha  toujours 
en  ordre  de  bataille  :  une  portion  de 
la  cavalerie  &  des  cohortes  auxiliaires 
étoit  à  lavant  -  garde ,  ftûvie  de  la 
première  légion  ;  le  bagage  au  centre;  * 
la  cinquième  légion  &  la  vingt  & 
unième  fur  les  ailes  ;  la  vingtième  à 
lanière-garde  avec  le  refte  des  alliés. 

Les  Barbares ,  qui  d'abord  n'a- 
voient  fait  aucun  mouvement ,  dès 
qu'ils  virent  le  corps  d'aimée  engagé 
dans  les  bois ,  harcelèrent  la  tête  & 
les  ailes,  &  fondirent  avec  toutes 
leurs  forces  fur  l'arrière-garde  ;  leurs 
bataillons  ferrés  mirent  en  défbrdre 
nos  troupes  légères  :  mais  Germanicus 
yole  à  la  vingtième  légion  &  lui 


Digitized  by  Google 


S  6        Annales  , 

,  n  crie  :  «le  voilà,  le  moment  d'effacer 
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14,     »  votre  faute  pour  jamais  :  allez ,  faites 
pb  Tibère.  „  Ja  fèrvir  à  votre  gloire  par  des 
*'      prodiges  de  valeur.  »  Ces  paroles 
embrafènt  la  légion  ;  du  premier  choc 
elle  enfonce  l'ennemi ,  le  pouffe  en 
rafe  campagne,  &  ie  taille  en  pièces, 
tandis  que  la  tête  de  l'armée ,  déjà 
fortie  de  la  forêt,  travailloit  aux  retrait- 
chemens»  La  marche  fut  déformais 
tranquille:  ïaffuré  par  fes  exploits, 
qui  lui  firent  oublier  fa  révolte,  le 
.  foldat  résigna  les  quartiers  d'hiver. 
LIL  Ces  nouvelles  causèrent  à 
l'Empereur  de  la  joie  &  de  l'inquié- 
tude. S'il  voyoit  avec  plaifir  la  fédition 
étouffée ,  d'un  autre  côté  des  femmes 
«l'argent  dilhibuées  aux  troupes ,  des 
congés  avant  le  temps ,  Germanicus 
maître  du  cœur  des  fbldats ,  Germa- 
nicus victorieux ,  tout  cela  lui  don- 
noit  à  penfer.   Cependant  il  rendit 
compte  de  tout  au  Sénat ,  &  célébra 
les  louanges  du  jeune  prince  dans  un 
difcours  trop  long  •  trou  étudié 
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paroître  fincère.  L'éloge,  qu'il  fît  de 
Drufus  au  fajet  des  troubles  de  Pan- 
nonie,  fut  plus  court  &  plus  éner- 
gique ;  c'était  le  cœur  qui  parloik 
Tibère  ne  manqua  pas  d'étendre  aux 
légions  de  Pannonie  ce  qu'avoit  ac- 
cordé Germanicus  aux  armées  du 
Rhin. 

LUI.  Celte  année ,  mourut  la 
fameulè  Julie  ,  dont  les  défordres 
avoient  réduit  Augufte  (on  père  à 
lui  donner  d  abord  l'île  de  Pandataire 
pour  pri/bn ,  enfaite  la  ville  de  Rhège 
fur  le  détroit  de  Sicile.  Mère  des 
*  Céfars  Caïus  &  Lucius  ,  héritiers 
préfbmptifs  d'Augufte,  elle  sétoit  de 
leur  vivant  remariée  avec  Tibère,  & 
avoit  cm  lui  faire  trop  d'honneur. 
Ses  mépris  influèrent  plus  que  tout 
autre  motif  fècret  dans  le  parti  qu'il 
prit  de  fe  retirer  à  Rhode:  mais 
quand  il  fut  empereur  ,  la  voyant 
bannie  ,  perdue  de  réputation  ,  après 
lui  avoir  enlevé  le  jeune  Agrippa  là 
dernière  efpérance ,  il  la  fit  péril*  de 
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14,  mort  lente  ne  feroit  aucun  éclat. 
»e  Tibère  ,  Le  même  reflentiment  caufa  la  perte 
I#  de  Sempronius  Gracchus ,  homme 
d'une  raiflànce  diftinguée ,  d'un  e£- 
prit  délié ,  dune  éloquence  funefte 
à  la  vertu.  II  avoit  débauché  Julie , 
Jorlqu'elle  étoit  femme  d'Agrippa* 
Gracchus  le  piqua  3e  confiance  ; 
corrupteur  opiniâtre  ,  il  fuivit  fbn 
intrigue  avec  Julie  femme  de  Tibère: 
c  etoit  lui  qui  ia  révoltoit  &  l'en- 
venimoit  contre  fbn  nouvel  époux. 
II  pafTa  pour  avoir  didé  la  lettre 
de  Julie  à  Augufte,  où  elle  traitoit 
outrageufement  Tibère,  &  fut  à  ce 
fiijet  relégué  dans  l'île  de  Cercine ,.  fur 
les  côtes  d'Afrique.  Après  un  exil  de 
quatorze  années ,  un  jour  qu'il  étoit 
à  la  pointe  du  rivage  ,  occupé  de 
noirs  preffentimens ,  il  vit  arriver  les 
foldats  qu'on  envoyoit  pour  le  tuer , 
&  ne  leur  demanda  que  le  temps 
d'écrire  à  fa  femme  AUiaria  les  der- 
nières volontés  ;  après  quoi  Gracchus 
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tendit  le  cou ,  &  reçut  la  mort  avec 
une  fermeté  digne  du  nom  de  Sem- 
promus  ;  il  lavoit  déshonoré  pendant 
fa  vie. 

Quelques-uns  ont  écrit  que  ies 
foidats  ne  venoient  point  de  Rome, 
&  qu'ils  furent  dépêchés  par  Lucius 
Afprénas  proconfuf  d  Afrique  r  à  qui 
Tibère  avoit  donné  des  ordres  fecrefcs , 
fe  flattant  que  le  public  mettrait  cette 
mort  fur  le  compte  du  proconfid  ; 
mais  perlbnne  ne  s  y  méprit. 

LIV.  La  même  année  fut  auffi 
1  époque  d'un  nouvel  établissement 
religieux  :  on  forma  pour  honorer  le 
divin  Augufte  un  collège  de  prêtres 
fur  le  modèle  de  celui  qu  avoit  inftitué 
le  roi  Titus  Tatius  pour  conferver  la 
religion  des  Sabins  ;  on  élut  par  le 
fort  vingt  &  un  des  principaux  mem- 
bres du  Sénat ,  auxquels  on  ajouta 
Tibère,  Drufus,  Claude  &  Germa- 
nicus. 

Ce  fut  alors  que  les  diveitiffemens 
des  fêtes  augufkles  commencèrent  à 
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N  14 ,    gens  de  théâtre.   La  compiahance 
ce  tihebb  ,  d'Augufte  pour  Mécène ,  idolâtre  de 
**      Bathylle ,  s'étoit  prêtée  à  ces  baga- 
telles ;  lui  -  même  il  ne  les  haïïioit 
pas ,  convaincu  d'ailleurs  qu'un  prince 
citoyen  doit  prendre  fa  part  des  amu- 
fèmens  du  public.  Ce  n'étoit  pas  là 
le  caractère  de  ton  fucceffeur  ;  mais 
Tibère  n  ofoit  encore  fevrer  des  plai- 
firs  un  peuple  depuis  fi  long  -  temps 
en  poflèflion  d'être  gâté. 
— —     LV.  Sous  le  confùiat  de  Drulùs 
an  de  j.  c.  Cé£ir  &  de  Caius  Norbanus ,  quoi- 

de  Tibère  ,  <Iue  la  guerre  ne  fut  pas  finie ,  on 
décerna  le  triomphe  à  Germanicus. 
En  attendant  que  l'été  lui  permît 
d'exécuter  de  plus  grands  projets,  il 
prévint  l'ouverture  «le  la  campagne 
par  une  courte  imprévue  qu'il  fit 
chez  les  Cattes  dès  le  commence- 
ment du  printemps  :  on  comptait 
fur  la  diffènfion  qu'entretenoient  par- 
mi ce  peuple  deux  illuftres  chefs, 
Arminius  &  Ségefte  ,  bien  connus 
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des  Romains ,  i'un  par  £1  noire  per-  AN  DE  ~  c 
fidie ,  l'autre  par  un  attachement  à  15, 
toute  épreuve.   Arminius  a  voit  été  »  tjhèrh  » 
chez  les  Germains  le  flambeau  de  la  ' 
guerre. 

Pour  Ségefte ,  il  avertit  plus  d'une 
fois  Vains  qu'on  Uamoit  une  révolte; 
&  /ûr-tout  au  dernier  feftin  qui  fèrvit 
de  fignal  pour  prendre  les  armes  il 
lui  dit  :  «  affurez-vous  de  moi  , 
d'Arminius  &  des  autres  grands  :  « 
mettez-nous  en  prilôn  ;  la  multitude  « 
/ans  chef  rfofera  rien  entreprendre ,  « 
&  vous  difcemerez  à  loifir  les  inno-  «« 
cens  &  les  coupables.  »  Mais  il  falloit 
que  Varus  pérît:  Arminius  exécuta 
l'arrêt  du  deftin.  Ségefte ,  entraîné  par 
i'impreffion  générale,  prit  les  amies 
comme  le  refte  de  la  nation ,  mais  - 
fans  fe  reconcilier  avec  Arminius: 
des  intérêts  domeftiques  achevoient 
de  les  aigrir.  Arminius  avoit  enlevé 
la  fille  de  Ségefte  déjà  promife  ;  le 
gendre  &  le  beau-père  fe  déteftoient; 
&  les  nœuds  qui  relTerrent  l'union  des 
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amis,  ne  faifoient  qu'animer  l'un 
contre  l'autre  deux  ennemis  déclarés. 
LVL  Germanicus  donne  à  Cécina 

• 

quatre  légions ,  cinq  mille  auxiliaires 
&  les  milices  germaines  levées  en- 
deçà  du  Rhin.  II  garde  pour  lui 
nombre  pareil  de  légions  &  le  double 
de  troupes  alliées ,  relève  fur  le  mont 
Taunus  un  fort  conftruit  autrefois  par 
Drufùs  fou  père  ,  &  fond  dans  le 
pays  des  Cattes  avec  la  promptitude 
d'un  éclair  ;  nul  bagage ,  nul  obftacle 
narrêtoit  la  rapidité  de  fa  courfe. 
Chofe  rare  dans  ce  climat la  sèche- 
refle  étoit  grande,  &  les  rivières 
très-balles  ;  mais  comme  les  pluies  & 
la  crue  des  eaux  étoient  à  craindre  au 
retour ,  il  iaifTa  derrière  lui  Lucius 
Apronius  pour  travailler  aux  chemins 
&  aux  digues* 

■  Les  Cattes  nous  attendoient  fi  peu , 
qu'ils  n'eurent  le  temps  de  lauver  ni 
leurs  femmes  ni  leurs  en  fans  ;  tout 
fut  pris  ou  malfacré  :  ceux  qui  por- 
taient les  armes  payèrent  i'Éder  à  la 
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nage ,  &  tirèrent  (tir  nous  pour  nous  An  de  j  c 
empêcher  d  établir  un  pont  ;  mais     r  5  * 
nos  machines  &  nos  flèches  les  de  Tibère  a 
écartèrent.  lis  firent  des  propofitions 
de  paix  qui  ne  furent  pas  écoutées: 
quelques-uns  vinrent  îè  rendre;  le 
refte  abandonna  les  villages  f  &  fe 
difperfa  dans  les  bois.  Germanicus 
brûla  Mattium  {  c  etok  le  chef  -  lien 
de  ce  peuple  ) ,  fit  le  dégât  dans  la 
campagne,  &  retourna  vers  le  Rhin. 
Les  ennemis   n'inquiétèrent  point 
l'arrière  -  garde,  comme  ils  font  or- 
dinairement ,  lorfaue  leur  retraite 
n'eft  pas  une  fuite ,  mais  un  ftnita- 
gème.  Les  Cheruiques  avoient  eu 
deflein  de  donner  du  iêcours  aux 
Cattes;  l'année  de  Cécina ,  qui  fe 
portoit  de  côté  &  d'autre,  les  tint  en 
refpecl:  les  Maries -,  plus  hardis  ,  en 
vinrent  aux  mains  &  furent  battus; 

LVIL  Le  prince  étoit  encore  en 
route  ;  quand  il  reçut  les  envoyés  de 
Ségefte 4!  qui: réclamoit  iafTiftance des 
Romains.  Une  partie  de  fk  nation 
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ie  tenoit  afliégé.  Comme  Arminius 
AN  T5 ,  conlèiiloit  la  guerre ,  Arminius  étoit 
cb  Tibère  ,  le  plus  fort  ;  car  chez  les  Barbares , 
le  plus  déterminé  palîê  toujours  pour 
le  meilleur  patriote,  &  dans  un  temps 
de  trouble  ne  manque  jamais  de  pré- 

*  valoir.  Ségefte  avoit  mis  au  nombre 
des  députés  Ségimond  fon  fils  :  ce 
jeune  homme ,  qui  fe  rendoit  juftice , 
les  fuivoit  d'alïez  mauvaifê  grâce  ;  il 
le  lôuvenoit  que  l'année  où  la  Ger- 
manie le  révolta  ,  nommé  pontife 
de  l'autel  des  Ubîens ,  il  avoit  pro- 
fané les  marques  de  Ion  facerdoce, 
pour  aller  enfuite  fe  joindre  aux  ré-r 
belles.  Comptant  néanmoins  fur  la 
clémence  romaine ,  Ségimond  s'ac- 
quitta de  la  commûTion  de  lôn  père; 
&  fut  reçu  favorablement  :  on  i'ent 

*  voya  lôus  une  efcorte  de  l'autre  côté 
du  Rhin.  ".•■;{ iv 

La  deftinée  de  Ségefte  intérelfoit 
ies  Romains.  Gerrnanicus  retourne 
donc  lùr  les  pas  ,  attaque  les  àlfié- 
geans,  délivre  la  place.  Ségefte  en 
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(brtit  pour  venir  au  camp  des  Ro-  An  de  ]  c 
mains  avec  une  multiuide  de  parens     1 5 , 
&  d  autres  perfbnnes  attachées  à  lui.  de  tibèkb  , 
De  ce  nombre   étoient  quelques  1,2,9 
femmes  de  diftinéHon  ,  entr  autres  k 
fille  alors  enceinte ,  plutôt  animée  de 
l'efprit  d'Arminius  ion  époux ,  que 
de  Ségefte  (on  père  ;  lans  jeter  une 
larme ,  iàns  dire  un  mot  pour  de- 
mander grâce ,  elle  avoit  les  mains 
collées  fur  là  poitrine,  &  les  yeux 
attachés  fur  ce  quelle  portoit  dans 
(on  fein  :  on  voyoit  en  cette  marche 
des  dépouilles  de  l'armée  de  Varus, 
autrefois  tombées  en  partage  à  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  venoient  mainte- 
nant fe  rendre  à  nous.  Ségefte  attirait 
les  regards  par  la  taille  avantageufe , 
&  pat*  la  contenance  affurée  d'un  allié 
fidèle,  qui  n'a  rien  à  fe  reprocher* 

LVIII.  «Céfar,  dit -il  à  Ger-  L_ 
manicus  ,  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  m 
que  je  donne  au  peuple  Romain  des  « 
preuves  de  mon  inviolable  attache-  « 
ment.  Depuis  que  le  divin  Augufte  « 
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An  de  j  c  "  me  ^  c^toyen  de  Rome,  je  nais 
15,     »  d'amis  ni  d  ennemis  que  les  vôtres-; 
de  Tibère  ,  „  je  réglai  toujours  mes  iiailons  fur 
»  vos  intérêts*  Ce  n'étoit  point  aver- 
»fion  pour  mon  ancienne  patrie;  je 
»  fàvois  que  les  traîtres  (ont  déteftés  de 
»  ceux  même  qu'ils  fervents  mais  feion 
»  moi  la  paix  convenoit  également  aux 
»deux  nations;  je  la  préférois  à  ia 
n  guerre.  Ce  fut  dans  cet  elprit  que 
^       «j'allai  dénoncer  A  Varus-,  qui  corn- 
»  mandoit  votre  armée ,  le  raviffeur 
„    »  de  ma  fille ,  Imfraéteur  des  traités , 
le  perfide  Arminius.  » 

Après  avoir  efluyé  l'indolence  de 
»  Varus  &  ies  lenteurs ,  voyant  qu'il 
»s'étoit  mis  dans  iimpuiffance  d'agir 
»  en  règle ,  je  lui  dis  de  nous  faire  tous 
»  arrêter ,  moi-même ,  Arminius  6c  les 
»  complices.  Avec  quelle  vivacité  ne 
»  le  preflai  -  je  pas  ?  j  en  attelle  cette 
»  horrible  nuit  :  que  ne  fut- elle  pour 
*>  moi  Ja  dernière  !  Tirons  un  voile  iûr 
ce  qui  s'elt  pafîe  depuis  :  ce  font  des 

»  malheurs  qui  ne  méritent  que  des 

larmes. 
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larmes.  Au  refle  ,  toujours  en  «  ^  ^  c 
guérie  contre  Arminius ,  je  l'ai  fait  «  15, 
prilonnier  ;  je  1  ai  tenu  dans  les  ce  M  tibèrk, 
fers  :  la  faction  m'a  rendu  la  pa-  «  1  » 2  * 
reille.  Auffi-tôt  que  je  puis  m  adrefler  «  * 
à  vous ,  je  renonce  à  tout  nouvel  c< 
engagement ,  pour  reprendre  les  an-  « 
çiens  :  je  mets  bas  les  amies  ,  &  ne  « 
refpire  que  la  paix.  Je  ne  cherche  « 
point  de  récompenfe  ;  il  me  fùffit  de  « 
prouver  que  je  ne  fus  jamais  infidèle,  « 
&  de  ménager  à  la  nation  Germa-  ce 
nique  un  médiateur  capable  de  la  « 
lervir ,  en  cas  quelle  aime  mieux  fe  « 
reconnoître  que  fe  perdre.  J'implore  ce 
votre  clémence  en  faveur  d'un  fils  « 
que  fa  jeunette  rend  un  peu  moins  « 
inexcufable.  Pour  ma  fille ,  elle  eft  c< 
ici  par  force  ;  j'en  conviens  :  c^ft  ce 
à  vous  de  balancer  les  raifons  qui  ce 
doivent  décider  de  fon  fort.  Elle  ce 
eft  enceinte  d  Arminius  :  Ségefte  lui  ce 
donna  le  jour.  » 

Germanicus  répondit  avec  bonté  : 
il  promit  à  Ségefte  toute  fureté  pour 

Tome  L  E 


Digitized  by  Google 


5)3  Annales 

An  de  j  c  fes  enfans  &  pour  fa  famille  ;  pour 
15,     iiii  -  même  un  établiffèment  ibiide 
ùe  Tibère,  dans  ia  Germanie  romaine  :  enfùite 
.  1>Z*    M  ramena  fon  armée,  &  Tibère 
vouiut  qu'il  prît  le  titre  d Wmperawr. 
La  femme  d'Arminius  accoucha  d'un 
fils ,  qu'on  éleva  dans  Râvenne ,  & 
qui  devint  le  jouet  de  la  fortiiae, 
comme  je  dirai  dans  le  temps. 

LIX.  La  nouvelle  de  Ségefte 
réfugié  chez  les  Romains  ,  &  traité 
d'eux  avec  tant  de  douceur ,  flatta  les 
*  efprits  pacifiques ,  &  défola  les  enne- 
mis de  la  paix*  Arminius ,  naturelle- 
ment emporté,  ne  fe  pofîeda  plus, 
quand  il  vit  fa  femme  enlevée,  & 
l'enfant  qu'il  en  attendoit  captif  avant 
que  de  naître:  furieux,  il  couroit, 
il  voloit  de  tous  côtés  dans  le  pays 
des  Chérufques ,  criant  aux  armes 
contre  Ségefte ,  aux  armes  contre 
Germanicus,  &  les  accabloit  l'un  & 
l'autre  d'injures  fàngfantes. 

«  Quel  père,  difoit-H!  quel  gé- 
»  néral  !  quelle  armée  !  Quoi  !  tant  de 
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bras  réunis  viennent  d'enlever  une  « 

r  ç\  •*!•/*«  »         An  de  J»  C» 

femme;  &  moi  jai  fait  mordre  « 
la  pouflière  à  trois  légions  F  à  trois  «  de  Tibère, 
lieutenans  de  l'Empereur  :  car  je  « 
ne  me  bats  point  en  lâche,  ni  contre  « 
des  femmes  enceintes  i  j  attaque  a  « 
force  ouverte  des  guerriers  dignes  de  ce 
moi»  Voyez  encore  dans  nos  forêts  « 
ces  enfèignes  romaines  que  j  ai  conla-  « 
crées  aux  Dieux  de  nos  pères.  Que  « 
Ségefte  habite  le  pays  des  vaincus  ;  ce 
qu'il  redonne  à  fon  fils  la  livrée  d  un  ce 
infâme  (acerdoce  :  jamais  la  Germanie  ce 
ne  fe  lavera  d'avoir  enfanté  ce  traître  ce 
qui  nous  a  fait  voir  entre  le  Rhin  &  « 
l'Elbe  les  haches ,  les  failceaux ,  l'ha-  <* 
bit  romain.  Si  d'autres  nations  ne  ce 
connoiflent  ni  lupplices ,  ni  tributs ,  ce 
c  eft  qu  elles  ont  le  bonheur  de  ne  ce 
pas  connoître  l'empire  de  Rome.  * 
Puifque  notre  courage, a  brffë  ce  joug,  e< 
puiïque  nous  nous  Ibmmes  moqués ,  ce 
&  de  cet  Augufle  dont  ils  font  un  ce 
Dieu ,  &  de  ce  Tibère  choifi  pour  «* 
ie  remplacer ,  que  craignons-nous  d'un  « 

Eij 
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prend,  d'un  enfant,  dunearmed 
T{9  ^  »  féditieulè  !  Si  vous  tenez  à  votre 
de  Tibère,  »  patrie ,  à  votre  famille,  fi  vous 
l,z*     »  aimez  mieux  vivre  fous  vos  loix , 
*  que  d'être  bridés  par  des  colonies , 
»  opprimés  par  des  tyrans ,  fuivez  plutôt 
»  Arminius  dans  Je  chemin  de  la  gloire 
»  &  de  la  liberté,  que  Ségefte  dans  le 
précipice  d'un  elclavage  honteux.  » 

LX.  A  ces  cris  les  Chéruiques  & 
leurs  voifms  fe  mettent  en  campagne; 
le  brave  Inguîomer,  que  les  Romains 
eftimoient  depuis  long -temps ,  fut 
entraîné  dans  le  parti  d' Arminius  fon 
neveu  :  cette  acquifition  rendit  la 
.  ligue  plus  formidable.  Germanicus 
comprit  la  néceffité  de  faire  diver- 
fion ,  pour  n'avoir  pas  à  combattre 
tous  les  ennemis  à  la  fois  ;  il  ordonne 
à  Cécina  d'aller  au  travers  du  pays 
des  Bructères  gagner  les  bords  de 
l'Ems  avec  fes  quatre  légions  ;  à 
Pédo  de  conduire  la  cavalerie  le  long 
y  de  la  Frhe:  il  s'embarque  lui-même 
avec  les  quatre  légions  qu'il  s'étoit 
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réfervées ,  3c  traverfe  les  lacs  avec  .   ;  ;  ;  r 

7  An  de  J.  C. 

elles*  1  15, 

A  jour  nommé  l'infanterie  f  la  ca-  DE  T«ànr, 
valerie ,  la  flotte  fe  rejoignirent  au  9 
rendez -vous  général.  Les  Cauques 
promirent  des  troupes  auxiliaires  qui 
furent  acceptées.  Les  Bruétères  (ac- 
cageoient  &  brûloient  leur  propre 
pys  :  mais  Stertinius  détaché  par  le 
prince  avec  des  troupes  légères ,  leur 
donna  la  chafle,  en  tua  plufiéurs,  8c 
trouva  parmi  leurs  dépouilles  une  de 
nos  aigles  prifes  à  la  défaite  de  Va- 
ins. L'armée  s  étant  mile  en  marche 
continua  fa  route  juiqu  aux  extrémités 
de  la  contrée  des  Bruélères  :  tout  ce 
qui  eft  entre  i'Ems  &  la  Lippe  fut 
ravagé. 

L  X I.  Nous  n'étions  pas  loin  des 
bois  de  Teutberg ,  où  fe  voyoient , 
à  ce  qu'on  difoit  ,  les  déplorables 
xeftes  de  Vains  &  de  fes  légions  , 
privés  de  la  fépulture  :  c'en  fut  aflèz 
pour  infpirer  à  Germanicus  1  empref- 
fement  le  plus  vif  de  leur  rendre 

E... 
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_  „  les  derniers  devoirs,  La  compaffion 

An  de  J.  C  i>        /        i  j 

1 5 ,     gagne  toute  i  armée  ;  chacun  satten- 
»e  tibèke,  drit,  fur  les  parens,  fur  les  amis,  fur 
1  > a#    loi-même  :  on  le  rappelle  les  accidens 
de  la  guerre ,  le  fort  de  l'humanité. 

Après  que  Cécina ,  par  ordre  du 
général ,  eut  pris  les  devans  pour  re- 
connoître  les  bois,  pour  établir  des 
ponts  fur  les  flaques  d'eau ,  &  des 
chauffées  aux  endroits  marécageux, 
l'armée  avança  lentement  dans  ces 
lieux  funeftes,  dont  la  trifteffe  & 
l'horreur  étoient  redoublées  pr  le 
louvenir  qu'ils  retraçoient.  On  arrive 
au  premier  camp  de  Varus  ;  la  vafte 
enceinte  &  les  places  d'armes  ne  per- 
mettaient pas  de  méconnoître  l'ou- 
vrage de  trois  légions  :  plus  loin  une 
palilîàde  à  demi  renverfèe ,  un  folîe 
îu  profond  indiquoient  le  pofte  où 
les  débris  de  l'armée  avoient  voulu  le 
retrancher  ;  au  milieu  ,  la  terre  étoit 
couverte  d'offemens  entaffés  ou  épars , 
fuivant  que  nos  légions  s  étaient  dif- 
perlees  pour  fuir ,  ou  ralliées  pour  fe 
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défendre  :  on  voyoit  pêle  -  mêle  des  An  de  -  c 
os  de  cheval ,  des  armes  brifées  ;  tout     1 5 , 
autour  des  tètes  à  des  troncs  d'arbres  :  ™  Tibère, 
près  de-là  ces  bois  facrés,  ces  autels  *9 
barbares  où  furent  immolés  nos  cen- 
turions &  nos  tribuns. 

Quelques  foldats  qui  s  etoient  fm~ 
vés  alors,  ou  qui  dans  la  fuite  avoient 
brife  leurs  fers ,  peignoient  en  détail 
cette  affreufë  journée.  «  En  cet  en- 
droit périrent  ies  commandans  des  « 
légions  ;  en  cet  autre  nous  perdîmes  « 
nos  .aigles  :  ici  Varias  fut  bleffé  la  « 
première  fois  ;  là  cet  infortuné  Rx>  ce 
main  fe  donna  le  coup  de  la  mort  :  « 
Arminius  monta  fur  ce  tertre  pour  ce 
haranguer  ;  ii  fît  duefler  tant  de  gibets  ce 
pour  les  prifbnniers ,  creufer  tant  de  « 
fofTes.  . . .  Nos  aigles ,  nos  enfeignes  ce 
efîiiyèrent  telle  &  telle  inlùlte  de  ce  ce 
fuperbe  vainqueur.» 

L  X 1 1.  Six  ans  après  la  défaite , 
les  foldats  de  Germanicus  recueiHoient 
les  triftes  reliques  des  trois  légions: 
comme  ils  ne  pouvoient  reconnoître 

TP    •  •  •  • 
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'  —  perfbnne  ,  tout  étoit  pour  eux  un 
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jf9  trere,  un  paient,  un  allie:  en  leur 
de  Tibère,  rendant  ce  devoir  ils  pleuraient  de 
1,2  9  tendreffe  &  de  colère,  &  fe  promet- 
toient  de  les  venger.  Us  élevèrent  un 
tombeau  de  gazon.  Germanicus  mit 
ie  premier  la  maiji  à  l'ouvrage :  aétion 
d'humanité  flatteufe  pour  les  morts , 
intéreflanle  pour  les  vivans  dont  il 
partageoit  la  douleur* 

Tout  cela  déplut  à  Tibère,  /oit 
qu'il  donnât  toujours  le  plus  mauvais 
tour  aux  aélions  de  Germanicus ,  Ibit 
qu'il  jugeât  que  le  (pe<5bicle  d'une 
armée  en  ^pièces ,  demeurée  fans  fè- 
puiture  ,  étoit  propre  à  décourager  le 
ïbldat,  à  lui  rendre  l'ennemi  plus 
terrible.  Peut-être  croyoit-ii  aufli 
qu'un  général  revêtu  de  l'augurât, 
cette  dignité  fi  fainte,  ne  devoit  pas 
toucher  aux  morts. . 

LXIII.  Germanicus  fe  remit  en 
route,  pour  chercher  Arminius  qui 
fembloit  fuir  les  Romains ,  &  vouloir 
fe  làuver  dans  des  lieux  inacceffibles. 
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On  ie  joignit  enfin  :  aufli  -  tôt  Gei  -  a      t  ^ 

.     9  A  f  ,    .  An  de  J.  C, 

manicus  tait  avancer  la  cavalerie  pour     .z  y3 
le  chalFer  d  une  plaine  qu'il  occupoit.  de  Tibère, 
Arminius  fe  reflerre  &  file  le  long  z'2* 
des  bois  :  tout  d'un  coup  il  fait  volte- 
face  ,  &  donne  le  fignal  aux  troupes 
qu'il  avoit  embufquées  dans  la  forêt  : 
ce  nouveau  coips  met  en  déroute  la 
cavalerie,  qui  renverfe  en  fuyant  les 
cohortes  détachées  pour  la  fbutenir  : 
leur  défbrdre  augmente  l'effroi.  L'en- 
nemi  les  poufïbit  dans  un  marais  qu'il1  - 
connoiflbit  parfaitement  ,  &  d'où  les 

-  nôtres  auraient  eu  peine  à  fe  retirer  : 
mais  Germanicus  paroît  en  ordre  de 
bataille  à  la  tête  des  légions  :  1  ennemi_ 
s'effraye  à  fbn  tour  ,  ,  &  le  Romain 
le  raffure.  Cependant  il  n'y  eut  rien 
de  décifif.  Le  prince  ne  tarda  pas  à 
retourner  au  bord  de  TEms  avec 
toute  (on  armée  ;  la  moitié  de  ia  ca- 

•    Valérie  eut  ordre  de  côtoyer  iocéan 
pour  regagner  le  Rhin  :  Germanicus 
rembarqua  les  légions  avec  lui. 
Quoique  Cécina  dût  -  reconduira 
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les  tiennes  par  une  route  qu'il  avoit 
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,  ^  déjà  tenue ,  on  lui  recommanda  de 
de  Tibère,  palier  inceflamment  les  Longs -ponts; 
1>Z*  ceft  le  nom  dune  chauffée  étroite,, 
-qu'autrefois  Lucius  Domitius  avoit 
çlevée  entre  de  vaftes  marais.  Tout  le 
terrain  que  n'occupoit  pas  la  chauffée 
étoit  bourbeux  &  limonneux ,  en 
quelques  endroits  coupé  de  raiffeaux:: 

des  collines  couvertes  d'arbres  xs'éie- 

• 

voient  infenfiblement  autour  des  ma- 
rais. Arminius %  plus  alerte  que  nos 
troupes  chargées  d'armes  &  de  ba- 
gage, les  avoit  gagnées  de  vîteffe, 
en  prenant  les  plus  courts  chemins: 
3  s  etoit  logé  dans  les  hois.  Le  temps 
avoit  endommagé  les  ponts  ;  il  falloit 
ies  réparer  &  repouffer  i  ennemi  tout 
enfemhle:  Cécina  n'eut  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  camper  iûr  le  lieu 
même ,  &  d'employer  une  partie  de 
{es  légions  à  travailler  %  &  l'autre  à  iè 
battre.  : 

LXIV.  Les  Germains  efTayèrent 
de  forcer  les  corps  -  de  -  garde  qui 
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lient  de  tous  côtés  ,  nous  infultent ,  15,' 
nous  harcellent  ;  le  cri  des  combattons  de  Tibère, 
fe  mêle  à  celui  des  ouvriers  :  tout  eft    1 ?  z* 
contre  les  Romains ,  la  profondeur  du 
marécage ,  un  terrain  où  i  on  enfonce 
pour  peu  qu'on  s'arrête ,  où  1  on  gliiîe 
quand  on  fait  un  pas ,  la  pelanteur  de 
la  cuirafîe ,  la  hauteur  des  eaux  qui 
ne  permet  point  de  lancer  le  javelot* 
Au  contraire ,  les  Chérufques  habitués 
à  combattre  dans  les  marais,  outre 
l'avantage  de  la  taille,  a  voient  encore 
celui  des  longues  piques  dont  ils  nous 
atteignoient  de  loin  :  nos  légions  corn- 
mençoient  à  plier,  iorique  la  nuit 
furvint  à  propos.  Les  Barbares  ne 
l'employèrent  point  à  fè  déiaffèr;  le 
fuccès  les  rendoit  infatigables  :  ils  firent 
écouler,  dans  le  vallon  toutes  les  eaux: 
des  montagnes.  Ils  inondèrent  ainfi 
ie  terrain  que  traveifoit  la  chauffée 
&  noyèrent  nos  travaux.:  c'était  à. 
recommencer.  .  « 

,   Depuis  cjuarante  ans,  Cecina  lèrvofc 

Ë  v|, 
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:  —  en  qualité  de  Ibldat  ou  de  capitaine  : 
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15,  tantôt  îeconde  de  la  fortune,  tantôt 
de  Tibère,  réduit  à  lutter  contre  elle,  il  avoit 
'  '  appris  à  ne  s  étonner  de  rien.  Toutes 
réflexions  faites ,  il  ne  trouva  point 
de  meilleur  expédient  que  d'aban- 
donner la  chauffée ,.  &  de  tenir  les 
Barbares  renfermés  dans  leurs  bois  f 
tandis  que  les  bleffés  &  le  bagage 
pafferoient  une  petite  plaine  qui  se- . 
tendoit  entre  le  marais  &  les  collines  ; 
on  pouvoit  ablblument  y  faire  mar- 
cher une  armée ,  pourvu  quelle  eût 
peu  de  front.  Cécina  donne  Tordre 
pour  te  lendemain  :  la  première  légion 
devoit  être  à  la  tête ,  la  vingtième  à 
la  queue ,  la  cinquième  &  la  vingt 
&  unième  lur  les  flancs. 

L X  V.  De  part  &  d'autre  la  nuit 
ne  fut  pas  tranquille  ;  les  Germains 
la  palsèrent  à  table ,  faiiant  retentir  les 
bois  de  chants  dallégreffe  ou  d'hur- 
lemens  terribles ,  répétés  par  les  échos 
du  vallon.  Chez  les  Romains,  des 
feux  languiffans ,  un  morne  filence , 
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quelques  paroles  à  la  traverfe ,  des  An  uE  j  c 
jfbldats  couchés  le  long  de  la  paliflade     T  5  \ 
ou  rodant  par  les  rues  :  on  ne  dormoit  de  Tibère*, 
pas,  mais  on  ne  veiiioit  qu'à  demi.  x>2' 
Cécina  eut  un  fonge  effroyable  :  il 
crat  voir  for  tir  des  marais  Varias  tout 
couvert  de  lang ,.  qui  savançoit  pour 
lui  fàifir  le  bras  en  lui  dilant ,  viens  à 
vioi:  cependant  Cécina,  loin  d'obéir, 
repouffa  la  main  de  Varus.  On  partit 
au  point  du  jour  :  mais  les  deux  lé- 
gions deltinées  à  couvrir  les  flancs 
quittèrent  le  refte  de  l'année  par  en- 
têtement ou  par  crainte ,  &  coururent 
fe  porter  au-delà  du  marais. 

Quoique  rien  n'empêchât  alors  de 
nous  attaquer ,  Arminius  aima  mieux 
attendre.  Quand  il  vit  notre  bagage  . 
dans  les  fofles  &  dans  la  boue ,  tout 
autour  nos  foldats  en  délordre,  les 
enfeignes  confondues ,  chacun  sem- 
prefïànt  pour  foi-même ,  &  preique 
fourd  au  commandement,  il  ordonne 
à  les  troupes  de  charger.  «  Voilà, 

çjia-t-il  -,  Varus  &  fès  légions  que  le  « 
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An  de  j  c  àdVm  nous  livre  de  nouveau  ».  II 
x  jf'    dit,  &  fuivi  des  plus  braves,  ii  coupe 

m  Tibère,,  notre  armée  &  s'attache  à  blefîer  les 
*>z*  chevaux,  qui  ne  pouvant  fè  fbutenir 
fur  des  terres  que  leur  fàng  rendoit 
encore  plus  gliflàntes ,  jettent  leurs 
cavaliers ,  abattent  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent, écrafent  ceux  qui  (ont  tom- 
bés. Rien  ne  donna  tant  de  peine 
4^ue  les  aigles  :  on  ne  pouvoit  ni  les 
porter  en  avant  au  travers  d'une  grêle 
de  traits ,  ni  les  planter  dans  uiy 
terrain  marécageux.  Cécina,  pendant 
qu'il  fbutient  le  combat ,  a  Ion  cheval 
tué  fous  lui  :  *ii  tombe ,  il  eft  prêt 
d'être  enveloppé ,  fans  la  première 
légion  qui  le  défendit  vaillamment* 
Nous  profitâmes  de  la  faute  de  l'en- 
nemi, plus  avide  de  butin  que  de 
carnage  :  nos  légions  redoublèrent 
leurs  efforts ,  &  enfin  fùr  le  foir  elles 
vinrent  à  bout  de  gagner  un  lieu  fèc 
&  découvert. 

Là ,  ce  fut  nouvelle  misère  :  ii 
falloit  élçvçr  de6  retranchemens ,  aller 
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chercher  du  gazon:  les  outils  qui 
fervent  à  le  tailler  ,  à  fouir ,  à  vider     1 5 , 
la  terre,  étoient  prelque  tous  perdus.  »e  Tibère,, 
Nui  fècours  pour  les  bleffés  ;  point     1 9  z* 
de  tentes.  Les  loldats ,  en  partageant 
un  peu  de  nourriture  fouillée  de  boue 
&  de  fàng ,  déplorent  le  fort  de  tant  - 
de  milliers  d'hommes ,  que  la  nuit  va 
plonger  dans  des  ténèbres  étemelles,  * 
ou  pour  qui  le  jour  luivant  fera  le 
dernier  des  jours. 

LXVI.  Malheuraifement  ,.  un 
cheval  échappé  du  piquet ,.  &  fuyant 
au  grand  galop,  parce  quon  crioit 
après  lui,  renverfà  quelques  loldats  * 
qui  fe  trouvèrent  à  Ion  palîàge  :  là- 
deffus  chacun  croit  les  Barbares  dans 
le  camp,  &  la  frayeur  eft  fi  grande, 
que  tous  sempreftent  de  courir  aux 
portes ,  principalement  à  celle  quon 
nomme  Décumane ,  la  plus  éloignée 
de  {'ennemi ,  la  plus  fûfe  pour  fe 
lauver.  Cécina ,  bien  affuré  que  c  eft 
une  vaine  alarme ,  commande ,  prie, 
le  jette  au-devant  deux ,  tâche  de  les 
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An  ot  Jt  c  retenir  par  le  bras ,  &  pour  dernier 
15  ,     expédient  fë  jette  au  travers  de  la 
pe  Tibère,  porte.  L'horreur  de  fouler  aux  pieds 
'  9  z%    le  commandant ,  fut  une  barrière  que 
perfonne  n'ola  franchir  :  enfin ,  les 
centurions  &  les  tribuns  firent  en- 
tendre,  que  lefFroi  général  navoit 
,   .        été  qu'une  terreur  panique. 
v.  ;         L  X  V 1 1.  Le  commandant  a£- 
fèmble  tout  le  monde  fur  la  place 
d'armes,  demande  qu'on  l'écoute  at- 
tentivement; repréfènte  la.  nécefîité  de 
prendre  un  parti  vigoureux.  «  Point 
»  de  relïbuice ,  ajouta-t-il ,  que  dans  la 
»  valeur,  &  dans  une  valeur  dirigée 
»  par  la  prudence.  Attendons  ici  les 
»  Barbares  ;  ils  viendront  pour  forcer 
»  nos  retranchemens  :  fcrtons  alors  de 
»  toutes  parts  :  cette  fortie  nous  mène 
»  jufqu'au  Rhiru  Si  vous  preniez  la 
»  fuite ,  vous  trouveriez  des  forêts  en 
»  plus  grand  nombre ,  des  marais  plus 
»  profonds ,  des  ennemis  plus  terribles  : 
.»  une  victoire  rendra  vos  noms  immor- 
tels. »  Cécina  finit  çn  Jeur  rappelant 
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ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  dans  leur  ~  ■ 

•      11  1      j       .1    .     .        An  de  J.  G, 

patrie,  les  honneurs  dont  ils  jouiront  15, 
dans  l'armée  ;  il  leur  montra  tout  du  de  tibèrb, 
beau  côté,  &  leur  cacha  le  revers:  1,2,9 
enfii ite  il  diftribua  les  chevaux ,  en 
-  commençant  par  les  fiens  &  par  ceux 
des  principaux  officiers  ,  aux  plus 
braves  de  i  armée  ,  fans  confidérer 
autre  chofe  que  le  mérite  :  ce  vous 
chargerez  d'abord  ,  leur  dit  -  il ,  &  « 
l'infanterie  vous  fùivra.  » 

LXVIII.  De  fon  côté,  l'en- 
nemi  n  etoît  pas  tranquille  :  i'efjpoir 
de  vaincre ,  l'impatience ,  le  partage 
des  chefs  le  tenoient  fort  éveillé, 
Arminius  vouloit  nous  laiiîer  (orûr , 
&  nous  envelopper  encore,  lor/que 
nous  ferions  dans  les  mauvais  pas. 
«  Non  ,  difbit  Inguiomer  ,  il  faut 
inveltir  le  retranchement  ;  nous  l'em-  « 
porterons  d'emblée:  on  aura  plus  de« 
priionniers  :  on  lauvera  tout  le  butin.  » 
Ce  confeil  fut  applaudi  des  Barbares  : 
cetoit  le  plus  violent.  Ils  accourent 
dès  l'aurore ,  jettent  des  claies  fiur  nos 
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Aîi  DE  Jt  c>  folles ,  grimpent  pour  gagner  le  haut 
15/    du  rempart  où  fe  montraient  à  peine 
x>£  Tibère,  quelques  ibldats  immobiles,  qui  fèm- 
J  9  *'    Woient  tranfis  de  peur. 

Lorfqu'on  vit  les  Germains  atta- 
chés à  la  paliffade ,  on  donne  le  fignal , 
les  clairons  &  les  trompettes  fe  font 
entendre,  on  fort  de  tous  côtés  en 
poufîant  des  cris ,  on  enveloppe  l'en- 
nemi par-derrière,  «  Lâches ,  difoient 
»  les  Romains ,  il  ri eft  queftion  ni  de 
»  bois  ni  de  marais  :  ici ,  tout  eft  pour 
«  l'homme  de  cœur  ;  &  le  terrain  & 
les  Dieux.  •»  Plus  les  Barbares  s'é- 
toient  promis  d  ecrafer  des  gens  qu'ils 
croyoient  en  petit  nombre,  &  pref 
que  déformés ,  plus  ils  font  éblouis 
de  l'éclat  des  armes ,  étourdis  du  fon 
des  trompettes  :  la  furprife  leur  double 
les  objets.  Étonnés  de  tout  dans  la 
difgrâce ,  parce  qu'ils  ne  doutoient  de 
rien  dans  le  bonheur ,  ils  fe  laifïent 
Hier  fans  réfîfknce  :  les  deux  chefs 
abandonnèrent  le  combat ,  Anriinius 
iain  &  fauf,  Inguiomer  fort  blefTé. 
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On  fit  main  -  baffè  fur  ia  multitude ,  

An  de  J  C 

tant  que  durèrent  la  fureur  &  le  jour  :  15,' 
enfin  la  nuit  rappela  nos  légions,  plus  de  Tibère* 
couvertes  de  bleflures  ,  auffi  mal 
appjovifionnées  que  la  veille  :  mais 
dies  trouvèrent  tout  dans  la  victoire  ; 
abondance ,  vigueur  &  Émté. 

LXIX.  Eji  même -temps  la  re- 
nommée publioit  que  les  Germains , 
après  nous  avoir  enf  ermés  &  taillés  en 
pièces ,  venoient  envahir  les  Gaules  : 
on  partait  de  rompre  le  pont  du 
Rhin.  Sans  la  défenfe  d'Agrippine, 
il  y  avoit  des  gens  que  la  peur  rendoit 
allez  hardis  pour  commettre  une  telle 
infamie  :  mais  cette  héroïne  remplit 
alors  toutes  les  fonélions  de  général  : 
au  retour  des  légions ,  elle  diftribua  de 
les  propres  mains  des  habits  à  ceux 
<jui  ai  manquoient,  &  des  fecours 
aux  blefles.  Pline,  dans  les  guerres  de 
Germanie ,  la  repréfente  à  la  tête  du 
pont ,  recevant  1  armée  qu'elle  corn- 
bloit  de  remercimens  &  d  éloges. 

La  conduite  d'Agrippine  fit  une 
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~  profonde   impreffion    fur  Tibère. 

«  Tant  de  foins ,  difoit  -  il  en  lui- 
E'  »  même ,  ne  font  pas  fans  préten- 
»  tions  :  ce  iVeft  point  contre  les 
"étrangers  quelle  veut  s'affurer  des 
"troupes.  Quelle  fonction  fera  défor- 
» mais  réfervée  aux  empereurs,  puif- 
»  qu'une  femme  ofe  fe  montrer  au 
»  milieu  des  enfeignes  &  des  aigles, 
»vifiter  les  légions  en  détail  ,  com- 
»  mencer  à  leur  faire  des  largefTes  ! 
»  Elle  ne  fe  montroit  déjà  que  trop , 
»  en  promenant  avec  elle,  vêtu  comme 
»  un  fimple  foidat ,  &  fous  le  nom  de 
»  CéÉtr  Caligula  ;  le  jeune  fils  du 
»  commandant.   Agrippine  déformais 
»  a  plus  de  crédit  dans  les  armées  que 
»  les  iieutenans,  que  les  chefs:  fou  nom 
»  étouffe  des  révoltes  ,  où  celui  de 
l'empereur  ne  pouvoit  rien.  >»  Ces 
réflexions  étqjent  chargées,  empoi- 
fonnées  par  Séjan  :  très  au  fait  de 
lame  de  Tibère ,  il  avoit  la  précau- 
tion d'y  jeter  des  femefices  de  haine> 
qui  dévoient  s'y  fortifier  dans  le 
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Secret ,  &  produire  un  jour  des  fruits  ~  ~ 

.  An  de  J.  0, 

de  vengeance.  i  ^  f 

LX  X.  Germanicus ,  après  avoir  De  Tibère, 
deicendu  jufqu'à  l'embouchure  de 
FEms  avec  lès  quatre  légions ,  crut 
qu'il  étoit  à  propos  de  fbulager  & 
flotte ,  afin  qu'elle  voguât  plus  légère- 
ment fur  une  mer  remplie  de  bas- 
fonds,  &  fouffrît  moins  lorfque  le 
reflux  laiiîeroit  fes  vaiflèaux  à  îec.  Il 
donna  donc  à  Publius  Vitellius  deux 
légions ,  la  féconde  &  la  quatorzième , 
pour  les  conduire  le  long  du  rivage. 

Elles  marchèrent  d'abord  affez 
tranquillement  :  le  chemin  étoit  foc, 
ou  le  reflux  s'y  failbit  peu  fentir  :  mais 
un  vent  du  nord  impétueux  venant 
le  joindre  à  la  haute  marée  de  1  equi- 
noxe ,  elles  font  pouflees ,  entraînées 
au  hafàrd.  Les  eaux  gagnoient  à  vue 
d'oeil  :  déjà  L'océan ,  la  grève ,  les 
campagnes  n'offrent  plus  qu'un  même 
afpeél:  nul  moyen  de  difcerner  un 
endroit  guéable  d'un  gouffre,  un  fond 
folide  d'un  fable  mouvant  :  on  eft 
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renverfe  par  les  vagues ,  englouti  dans 
les  abymes,  heurté,  dérouté  par  la 
,  rencontre  du  bagage,  des  bêtes  de 
fomme ,  des  corps  morts  qui  Hottent 
de  toutes  parts.  Les  compgnies  font 
mêlées  ;  les  foldats  dans  l'eau  jufqu  a 
ïa  poitrine ,  quelquefois  jufqu  au  cou  : 
les  uns  perdent  terre  &  le  noyent; 
les  autres  font  jetés  au  loin  :  on  crie  r 
on  s'encourage  :  mais  que  fort  de 
lutter  contre  les  flots?  Le  brave,  le 
lâche,  l'habileté,  la  maladreffè,  la 
précaution,  l'étourderie ,  tout  eft  de 
niveau,  tout  eft  le  jouet  d'un  élémént 
furieux. 

Vitellius  enfin  fe  fauva  fur  quelques 
hauteurs,  où  il  recueillit  fes  troupes* 
Là ,  fans  feu  ,  fans  provifions ,  nus , 
brifes,  eftropiés,  ils  pafsèrent  une  nuit 
cruelle.  S'imagînant  que  leur  perte 
n  etoit  que  différée,  ils  portaient  envie 
à  ceux  que  l'ennemi  tient  enveloppés, 
&  qui  du  moins  ont  lefpéraûce  de 
périr  en  gens  de  coeur.  Le  jour  leur 
rendit  la  teiTe  &  la  liberté  de  rejoindre 
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îe  prince    qui  les  attendoit  avec  fa  9mmmmmmm< 

flotte  à  i  embouchure  de  FHunèfe. 
Les  deux  légions  fè  rembarquèrent  :  DE  Tibère, 
le  bruit  courait  quelles  étoient  noyées  ;     *  >** 
Se  ion  ne  fut  détrompé  quen  ies 
revoyant  avec  Germanicus. 

LXXI.  Déjà  Stertinius,  dépêché 
pour  recevoir  à  diferétion  le  frère  & 
le  neveu  de  Ségefte,  les  a  voit  amenés 
dans  le  pays  des  Ubiens,  où  Ger- 
manicus  les  trouva.  Ségimer  (  c'était 
le  nom  du  frère  )  obtint  la  grâce  lans 
difficulté;  telle  du  neveu  ïè  fit  at- 
tendre :  on  laccufoit  d'avoir  infulté  le 
corps  de  Quintilius  Vaitis.  Au  refte, 
la  Gaule ,  l'Efpagne  &  l'Italie  figna- 
lèrent  leur  emprefTement  pour  réparer 
les  pertes  de  f armée:  armes,  che- 
vaux, argent,  chacune  offrit  ce  qu  elle 
pouvoit  donner.  Germanicus  les  re- 
mercia de  leur  zèle,  &  n  accepta  que 
des  chevaux  de  guerre  &  des  armes. 
Il  fecourut  les  foldats  de  fbn  propre 
argent  :  &  pour  leur  faire  oublier  leur 
dilgrâce  pr  des  marques  de  bonté 


Digitized  by  Google 


no  Annales 

an  de  j  c  ^us  touc^iantes  encore  i     vifitoît  les 
x  j  f     bieffés,  vantoit  leurs  exploits,  deman- 

de  Tibère,  doit  à  voir  leurs  blefTures,  confoloit 
celui-ci  par  l'efpérance,  celui-là  par 
l'honneur  :  adreifant  à  tous  la  parole, 
montrant  à  tous  un  air  d'intérêt ,  il  les 
affeétionnoit  à  fa  perfbnne  ,  &  les 
attachoit  à  leur  devoir. 

L  X  X  1 1.  Cette  même  année  ; 
Aulus  Cécina ,  Lucius  Apronius ,  & 
Caius  Silius  furent  décorés  des  ome- 
mens  du  triomphe  pour  les  fervices 
qu'ils  venoient  de  rendre  fous  les 
ordres  de  Germanicus.  Tibère ,  fou- 
vent  preffé  par  le  peuple  d'accepter 
le  litre  de  père  de  la  patrie ,  refula 
toujours,  &  ne  pemvt  pas  non  plus 
que  Ion  jurât  d'obferver  fès  ordon- 
nances ,  quoique  le  Sénat  voulût  prê- 
ter ce  ferment.  «  Tout  mortel  peut 
»  changer ,  difbit  -  il  :  plus  j'ai  reçu  de 
»  la  nation ,  plus  je  cours  riique  de  faire 
V,  des  fautes.  » 

Avec  cela ,  Tibère  ne  pouvoit 

perfuadcr  qu'il  fût  citoyen  dans  i'ame  : 

car 


igitized  by  Google 


de  Tacite.  Liv.  I.  ni 

car  il  avoit  remis  en  vigueur  fa  loi 
contre  les  crimes  de  lèfe-ma/efté  :  loi 
connue  des  anciens  ,  mais  que  le 
nouveau  gouvernement  appliquoit  à 
d'autres  objets»  Livrer  une  armée 
aux  ennemis  ,  foulever  la  populace  f 
abufer  de  la  confiance  publique  dans 
quelque  partie  de  l'adminiftration , 
en  un  mot ,  donner  atteinte  à  la  ma- 
jefté  du  peuple  romain  ,  c'étoient  -  là 
les  crimes  que  puniflbit  originaire- 
ment cette  loi  :  elle  ne  regardoit  que 
les  allions ,  &  iaiflbit  les  paroles  im- 
punies. Augufte  fut  le  premier  qui 
i étendit  aux  libelles  diffamatoires, 
blefle  des  excès  de  Caffius  Sévéms, 
dont  la  plume  avoit  flétri  des  homme* 
&  des  femmes  du  premier  rang. 
Tibère  coniulté  par  le  préteur  Pom- 
peius  Macer  ,  qui  lui  demanda  fi 
ion  recommencerait  à  pourfùivçe  les 
crimes  de  lèie- majefté,  répondit  que 
Ton  devoit  exécuter  les  loix.  Tibère 
étoit  d'ailleurs  aigri  des  vers  anonymes 
qui  couraient  dans  le  public  lùr  (a. 
Tome  I.  F 
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fierté ,  fâ  cruauté ,  (on  antipathie  contre 
fa  mère. 

LXXIII.  Je  vais  rapporter 
les  accusations  d'une  efpèce  toute 
nouvelle,  dont  on  fît  lelîai  contre 
deux  chevaliers  Romains ,  d'une  for- 
tune médiocre,  nommés  Falanius  & 
Rubrius.  Il  efl  bon  dobferver  ces 
premières  étincelles  de  l'horrible  per- 
lëcution  que  Tibère  attifa  finement, 
qui  parut  enfuite  s'éteindre  pour  fe 
rallumer  avec  plus  de  violence,  & 
caufèr  un  embrafement  général. 

Il  y  a  voit  dans  toutes  les  mailbns 
des  fôciétés  particulières  établies  à 
l'honneur  d'Auguftç;  on  accufa  Fa- 
lanius d'avoir  enrôlé  parmi  fes  ado- 
rateurs Cafïïus  le  comédien  ,  dont 
les  mœurs  étoient  abominables  :  on 
faifbit  un  autre  crime  à  Falanius, 
d'avoir  compris  dans  la  vente  de 
les  jardins  une  ftatue  d'Augufte  qui 
s'y  trouvoit.  Pour  Rubrius ,  on  fe 
chargeoit  d'avoir  profané  le  nom 
d'Augufle  par  un  faux  ferment. 
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Tibère  informé  de  ces  procédures ,  7 

'  y  '  »  m  c  \  j  An  de  J.  C<« 

écrivit  aux  conluis:  «  en  plaçant  mon     x  5 1 
père  dans  le  ciel,  on  na  pas  voulu  «  M  Tibère, 
tendre  un  piège  aux  citoyens  :  ma  «     1  * 
-mère  emploie  tous  les  ans  Caffius  « 
avec  les  autres  gens  de  théâtre  dans  «  . 
les  jeux  qu  elle  a  conlacres  à  la  mé-  « 
moire  du  divin  Augufte  :  les  ftatues  ce 
des  Dieux,  la,  Tienne  par  confêquent,  « 
peuvent  fuivre  le  fort  des  maifbns  &  « 
des  jardins ,  £ms  que  la  religion  y  « 
(oit  intéreflee  :  Rubrius  neft  pas  plus  « 
coupable,  que  s  il  avoit  juré  par« 
•     Jupiter.  Laifîbns  aux  Dieux  le  foin  « 
de  venger  les  Dieux.  * 

L  X  X I V.  Peu  de  temps  après 
Granius  Marcelius ,  gouverneur  de 
Bithynie ,  fut  aceufé  par  (on  quefteur 
Crifpinus  Cépio  du  crime  de  lèle- 
majefté.  À  Crilpinus  fe  joignit  Ro- 
manus  Hilpo:  celui-ci  commença 
pour  lors  un  métier ,  que  le  malheur 
des  temps  &  l'impudence  des  hommes 
ne  mirent  que  trop  à  la  mode  :  lâus 
biens,  fans  naiflance,  mais  intrigant, 

Fij 
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~  iï  le  glilîa  clans  le/prit  du  prince  ; 
j  5  f"  '  dont  il  flattoit  la  cruauté  par  des  mé- 
de  Tibère,  moires  (ecrets  ;  &  bien-tôt  il  acheva 
de  le  gagner  en  attaquant  les  têtes  les 
plus iilûltoes :  puiflant auprès dun ieul f 
abhorré  de  l  univers,  il  fut  le  modèle 
de  tant  d'autres  aventuriers ,  qui  de 
pauvres  &  de  rampans,  devenus  riches 
&  terribles ,  après  avoir  fait  périr  les 
autres ,  tombèrent  enfin  dans  le  pré- 
cipice qu'ils  avoient  creufë. 

Pour  revenir  à  Marcellus,  Cépion 
\é  chargeoit  d'avoir  dit  du  mal  de 
Tibère  :  comment  parer  à  cette  ac-> 
culation!  elle  lèmbloit  prouvée ,  parce 
que  le  mal  étoit  vrai':  iaccuiateur 
choififîbit  dans  les  moeurs  de  Tibère 
ce  qu'on  en  pouvoit  dire  de  plus 
infâme-  Romanus  ajouta  que  Mar- 
cellus avoit  placé  (à  propre -Itatue  plus 
haut  que  celle  des  Céfars  ,  &  décollé 
celle  d'Augufte  pour  y  mettre  une 
tête  de  l'empereur  vivant.  Sur  quoi 
Tibère  fcrtit  brufquement  de  (on 
filence,  8c  s'emporta  jufqua  crier, 
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que  dans  une  affaire  fi  grave  il  dirait 

*  rr  r         •  t  o        >         .   An  nç  J.  C. 

auili  ion  avis  hautement  oc  après  avoir  fc   x  5 , 
juré  de  parler  "  iëfon  la  confcience:  de  tibêre, 
moyen  fûr  pour  forcer  tout  le  monde    1 9  Zé 
d'opiner  comme  lui* 

La  liberté  mourante  donnoit  en- 
core alors  des  fignes  de  vie,  «  Cé^- 
fàr ,  dit  Cnéus  Piton ,  en  quel  rang  « 
opinerez- vous  ?  fi  vous  priez  le  pre-  « 
mier ,  votre  fentiment  fera  ma  règle  :  « 
mais  fi  vous  opinez  le  dernier ,  peut-  « 
être  me  trouverai  -  je  ,  malgré  moi ,  « 
d'un  avis  différent  du  vôtre.  »  Ce 
railbnnement  frappa  Tibère  :  confus 
de,  s  être  indifcrètement  échappé,  il 
rentra  tout  d'un  coup  en  lui-même, 
&  louffrit  que  Marcellus  fut  ablbus 
%du  crime  de  lèfe-majefté.  Quant  à 
celui  de  péculat,  dont  le  même  Mar- 
cellus ne  put  le  juftifier ,  on  nomma 
des  commiflaires  pour  régler  la  ref- 
titution. 

LXXV.  Non  content  de  fiéger 

dans  le  Sénat  ,  Tibère  affiftoit  à 

l'audience  des  préleurs ,  fe  tenant  au 

F  ii) 
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An  de  J  C  C°^n  ^U  tr^UIia^  9  P°Ur  ne  P°*nt 

1 5 1  #  placer  le  juge.  Sous  les  yeux ,  malgré 
de  TiuÈRE,  les  brigues  &  les  loilicilations  des 
J>2*  grands,  on  rendit  plufieurs  jugemens 
équitables  :  la  juftice  y  gagnoit  ;  mais 
aux  dépens  de  la  liberté.  II  fit  dans 
ïè  même  temps  quelques  libéralités 
bien  placées. 

Aurélius  Pins  implorait  la  pro- 
tection du  Sénat ,  dont  il  étoit  mem- 
bre ,  contre  les  préteurs  chargés  du 
trélbr  public  :  on  refufbit  de  Tindem- 
nifer,  quoique  la  mailon  eût  beaucoup 
fouffert  du  voifinage  d'un  aquéduc 
&  des  réparations  du  grand  chemin. 
Touché  de  les  plaintes,  l'Empereur 
paya  la  maifon  :  il  aimoit  à  lè  faire 
honneur  de  l'argent  ;  &  ce  fut  la  der- , 
nière  des  vertus  à  laquelle  renonça 
Tibère. 

Propertius  Céler ,  ancien  préteur , 
demanda  permiffion  de  quitter  le 
Sénat ,  n'ayant  pas  de  quoi  loutenir 
(on  rang  :  comme  il  étoit  notoire 
que  le  père  de  Céler  avoit  laiffé  peu 
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de  bien  ,  l'Empereur  aida  le  fils  par  An  de  j  ~ 
un  prêtent  d'un  million  de  fèfterces  *.  15, 
D'autres  tentèrent  la  même  reflburce;  de  Tibère, 
mais  Tibère,  qui  par  un  goût  de  1>2, 
juftice  étroite,  mettait  julque  dans  (es 
bonnes  actions  de  l'amertume  &  de  la 
dureté,  leur  dit  de  sadreffer  au  Sénat, 
&  de  prouver  leur  befoin.  Cette  ré- 
ponfe  ferma  la*  bouche  à  l'indigence; 
on  aima  mieux  languir  &  fe  taire ,  que 
d'acheter  une  gratification  par  l'aveu 
lblennel  de  là  pauvreté. 

L  X  X  V  L  Cette  même  année , 
le  Tibre  enflé  par  des  pluies  conti- 
nuelles, inonda  tous  les  quartiers  de 
Rome  qui  ne  font  pis  élevés  :  le  le- 
jour  des  eaux  mina  plufieurs  édifices, 
dont  la  chute  écrafà  beaucoup  de  gens 
lorsqu'elles  fe  furent  retirées.  Afinius 
Gallus  propofa  donc  de  confiïlter  les 
livres  Sybillins.  Tibère  ne  le  voulut 
pas;  myftérieux  fur  la  religion  comme 
fur  le  gouvernement  :  on  le  contenta 

m    « 

*  Deux  cents  mille  livres  de  notre  mon- 
noie. 

F  m) 
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.      ,  _  de  nommer  deux  commiflâires ,  Atéiiis 
1 5 ,     Capito  ,  &  Lucius  Arruntius ,  pour 

pe  Tibère  ,  chercher  les  moyens  de  prévenir  les 
*» débordemens.  La  Grèce  &  la  Macé- 
doine ,  provinces  du  Sénat ,  le  plai- 
gnoient  d  être  lùrchargées  :  pour  les 
Ibulager,  on  les  mit  jufqua  nouvel 
ordre  dans  le  département  impérial. 

Drufûs  avoi{  promis  des  combats 
de  gladiateurs  en  fou  nom  ,  &  au 
nom  de  Germanicus  fon  frère  :  en 
préfidant  à  ces  jeux,  il  prit  trop  de 
plaifir  à  voir  répandre  le  làng :  c'étoit 
du  lang  le  plus  vil  ;  mais  ce  goût  ne 
laifla  pas  de  faire  peur  :  on  prétendit 
même  que  Drufùs  en  avoit  été  blâmé 
par  fon  père.  Celui-ci  ne  parut  point  ; 
fon  ablènce  fut  diverfement  expli- 
quée: les  uns  difoient  que  tant  de 
monde  lennuyoit;  d  autres,  qu  in- 
capable, avec  ion  humeur  fombre, 
de  le  donner  l'air  fèrein  &  populaire 
d'Augufte,  il  évitoit  la  comparaifon. 
Je  ne  puis  croire  qu'il  ait  voulu  laifler 
à  fon  fils  i'occofion  de  le  montrer 
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cruel ,  &  de  s'attirer  la  haine  publique;  ^  ^  rj  ç 
cependant  on  le  difbit  suffi,  ï  5 

LXXVIL  Les  défordres  qilOIl  de  Tibère, 
a  voit  vu  commencer  au  théâtre  ian-  r>2* 
née  précédente,  éclatèrent  avec  une 
nouvelle  fureur  :  il  en  coûta  la  vie 
non;  feulement  à  quelques  gens  du 
peuple,  mais  encore  à  des  loldats  de 
la  garde  prétorienne  &  à  ieur  cen- 
turion ,  qui  voulurent  empêcher  ia 
populace  de  former  deux  partis  & 
d'injurier  les  magittrats;  un  tribun  de 
ia  même  garde  fut  biefle- 

Le  Sénat  prit  connoiliànce  de  cette 
émeute  :  quelques  -  uns  opinoient  à 
rendue  aux  préteurs  le  droit  de  faire 
fuftigér  les  comédiens;  mais  Haterius 
Agrippa,  tribun  du  peuple,  y  fit  op- 
pofition  :  ce  qui  lui  attira  de  la  part 
d'Afinrus  Gallus  une  vive  réprimande. 
Tibère  ne  dit  mot»  charmé  de  voir 
les  Pères-confcrits  fe  repaître  de  ces 
vaines  images  de  liberté  :  cependant 
on  eut  égard  à  loppofition „  parce 
qu'on  avoit  entendu  dire  au  divin 

Fv  . 
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~  Augufte,  que  les  comédiens  étoienlf 

An  de  J,  C»  \     r   •  1 

!  5  9     exempts  da  rouet  :  or  f  toute  parole 
de  Tibère  ,  du  divin  Augulte  étoit  une  loi  pour 
Tibère.  On  modéra  le  falaire  des 
comédiens  ;  on  fît  un  règlement  pour 
•réprimer  la  licence  de  ceux  qui  les 
foutenoient.  En  voici  les  articles  prin- 
cipaux :  «  défenfe  à  tout  lenateur  de 
>5  mettre  le  pied  dans  les  maifbns  des 
»  pantomimes  ;  à  tout  chevalier  de  leur 
*  faire  collège  dans  les  rues  :  ils  ne 
»  pourront  jouer  que  fur  le  théâtre  :  les 
»  préteurs  auront  droit  de  bannir  les 
ïpeclateurs  infolens.  » 

L  X  X  V 1 1 L  L'Efpagne  obtint 
permifïion  d  élever  un  temple  à  Au- 
gufle  dans  la  colonie  de  Tarragone; 
&  cet  exemple  fut  fùivi  des  autres 
provinces.  Le  peuple  romain  deman- 
doit  qu'on  le  déchargeât  du  centième, 
impofë  depuis  les  guerres  civiles  fur 
tout  ce  qui  fè  vendoit.  Tibère  déclara 
par  un  édit  que  c  etoit  le  revenu  le 
plus  clair  du  tré/ôr  militaire ,  qui 
même  avec  ce  fubfide  manquerait 
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de  fonds,  à  moins  qu'on  ne  donnât 

«       ,  ,  ri  \       •       An  de  J.  C. 

la  veterance  leuiement  après  vingt     x  5  f 
ans  de  fèrvice  :  ainfi  i  ordonnance  de  Tibère, 
nouvelle,  qui  laccordoit  quatre  ans 
plus  tôt,  ouvrage  de  la  (édition  &  de 
la  néceffité  ,  fut  révoquée  comme 
préjudiciable  au  bien  public. 

LXXIX.  Il  fut  enfuite  queftîon 
dans  le  Sénat  d'un  projet  d' Arruntius 
&  d' Atéius ,  pour  dimirtuer  les  inon- 
dations du  Tibre,  en  détournant  les 
rivières  Se  les  lacs  qui  le  groflïflent  : 
on  écouta  les  députés  des  colonies  & 
des  municipes  que  ce  changement 
intéreflbit:  les  Florentins  fupplioient 
de  confidérer  que  leur  perte  étoit  a£ 
furée,  fi  Ion.  faifbit  tomber  le  Clain 
dans  l'Ame:  les  habitans  d'Interamna 
remontroient  de  leur  côté,  que  le 
deflein  de  couper  le  Nar  en  plufieurs 
ruiflèaux ,  n'aiioit  à  rien  moins  qua 
changer  en  marais  les  meilleures  terres 
de  l'Italie. 

Ceux  de  Réate  ne  voulôient  pas 

fouffiir  qu'on  ôtât  au  lac  Velin  la. 

F  vj 
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communication  avec  ie  Nar:  «  les 
»  eaux  refoulées,  diloient-ils ,  le  feront 
ie,  <*>  une  autre  ilîue,  &  le  pays  fera  fub- 
»  mergé  :  refpetfons  les  arrangemens 
»  de  la  nature;  elle  entendoit  mieux  que 
»  nous  l'intérêt  des  hommes ,  en  fixant 
»  aux  fleuves  leur  embouchure ,  ainfi 
«  que  leur  fource  &  leur  cours.  Rome 
»  doit  auffi  quelqu  égard  au.  culte  reli- 
»  gieux  de  lès  alliés ,  qui  confacrèrent 
»  des  fêtes ,  des  bois ,  des  autels  aux 
»  rivières  de  leurs  pays  :  le  Tibre  lui- 
»  même  fèroit  indigné  de  fe  voir  ravir 
y>  ie  tribut  des  fleuves  qui  l'environnent , 
.   &  de  couler  avec  moins  de  gloire.» 
Les  remontrances  des  colonies ,  Tin- 
certitude  du  fuccès ,  les  idées  de  reli- 
gion déterminèrent  à  •laifler  toutes 
«holès  au  même  état ,  conformément 
à  i  avis  de  Pilon. 

L  X  X  X.  Poppéus  Sabinus  fut 
continué  gouverneur  de  la  Méfie,  à 
laquelle  on  joignit  la  Grèce  &  la  Ma- 
eédoine.  Une  des  maximes  de  Tibère 
étoit  de  perpétuer  dans  les  emplois  f 
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dans  le  gouvernement  tîe  telle  pro- 

An  de  J.  C« 

vince  ,  dans  le  commandement  de  telle     x  ^  / 
armée  ceux  qui!  avoit  mis  en  place;  detibere-, 
&  louvent  il  les  y  tenoit  jufqua  la 
mort.  On  allègue  différentes  raifôns  de 
cette  conduite* 

Les  uns  difent  que  pour  separgner 
de  nouveaux  foins ,  il  regardoit  comme 
irrévocable  ce  qu'il  avoit  une  fois 
arrêté  ;  félon  d'autres ,  par  une  balfè 
envie,  il  craignoit  de  faire  trop  d'heu- 
jeux  en  partageant  les  bienfaits  :  quel- 
ques-uns jugent ,  qu'à  force  de  voir 
finement,  il  avoit  peine  à  prendre  un 
parti  ;  car  il  n'aimoit  point  le  mérite 
iupérieur,  &  ne  pouvoit  IbufFrir  lé 
vice  :  les  fûjets  excellens  lui  faifoient 
craindre  pour  hji-même;  &  les  mau- 
vais ,  pour  l'honneur  du  nom  romain  : 
ainfi,  voulant  &  ne  voulant  pas,  iien 
vint  julqua  nommer  gouverneurs  de 
province ,  des  gens  qu'il  avoit  intention 
de  ne  laitier  jamais  fortir  de  Rome. 

LXXXl.  Il  tint  cette  année  les 
comices  pour  1  eteétion  des  confuls.  Je 


Digitized  by  Google 


i34    Annales,  &c. 

n  ofèrois  aiïurer  quelle  forme  on  y  fui- 
~  vit  cette  première  fois ,  &  pendant  le 
,  rede  de  fbn  adminiftration ,  attendu  ia 
variété  que  je  trouve  dans  les  auteurs  & 
même  dans  les  harangues*  Tantôt  fans 
dire  le  nom  des  candidats ,  il  les  dé- 
fignoit  clairement  par  leur  naifîance, 
par  leur  conduite,  par  le  nombre  d  an- 
nées qu'ils  avoient  porté  les  armes  :  | 
tantôt,  fans  les  déligner,  il  les  exhortait 
à  ne  point  employer  la  brigue ,  pro- 
mettant de  veiller  lui-même  à  ia  tran- 
quillité de  Tuflemblée  :  le  plus  fouvent,  i 
après  avoir  déclaré  que  ceux  dont  il 
avoit  dit  le  nom  aux  confuls ,  étoient 
les  feuls  qui  (è  fuffènt  préfentés  à  lui ,  il 
ajoutoit  que  d'autres  encore  pou  voient 
fe  mettre  fur  les  rangs,  s'ils  croyoient 
avoir  aflez  de  crédit  ou  de  mérite  : 
belles  proies ,  vain  fantôme  de  liberté , 
dont  les  »  apparences  trompeufes  ne 
dévoient  aboutir  qu  a  produire  un 
elclavage  plus  rigoureux. 

Fin  du  premier  Livre. 
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ï.  Ç  o  u  s  le  confulat  de  Statilîus  

v3  Sifenna  Taurus ,  &  de  L.     ^6J-  ^ 
Libon ,  il  s'éleva  des  troubles  dans  ïes  ^ 
royaumes  d'Orient  &  dans  nos  pro-    2,  3. 
vinces  afiatiques.   L'inconftance  des 
Paithés  en  fut  l'origine:  ils  mépri- 
ioient ,  comme  étranger ,  quoiqu'iiîît 
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 du  fang  cTArfàce,  Vonone,  leur  roi 

\ti  DE  J.  C# 

!  ^  l    qu'ils  étaient  venu  chercher  à  Rome , 
de  Tibère,  &  qu'ils  avoient  reconnu.  Nous  fa- 
z>y    vions  eu  long -temps  en  otage:  il 
étojt  fils  du  roi  Phraate,  que  les  fuccès 
contre  nos  généraux  n'empêchèrent 
point  de  rendre  à  Àugufte  toutes 
fortes  d'hommages ,  Se ,  pour  s  allure* 
^  Y  amitié  du  prince  romain  ,  de  lui 
confier  piufieurs  de  fes  enfàns:  ce 
neft  pas  que  ce  monarque  nous 
craignît  beaucoup  ;  mais  il  comptoit 
peu  lur  la  fidélité  de  lès  fujets. 

1 1.  Après  la  mort  &  celle  de  deux 
autres  rois,  les  grands  du  royaume, 
las  de  voir  couler  le  fang  ,  jetèrent 
les  yeux  fur  Vonone ,  le  plus  âgé  des 
enfans  de  Phraale  :  une  ambaflàde 
fblenneïle  vint  fe  chercher  à  Rome; 
Augufte ,  qui  regarda  cet  événement 
com me  une  époque  giorieufe ,  combla 
Vonone  de  préfens  ,  pour  en  re- 
haulTer  l'éclat  :  les  Barbares  de  leur 
côté  reçurent  Vonone  avec  tranlport, 
fomrne  ils  font  ordinairement  leurs 
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nouveaux  maîtres  :  cependant  ils  rou-  AN  DE  j  & 
girent  bientôt  de  leur  choix.  %  6 , 

Que  les  Parthes ,  difbient  -  ils ,  Tibère, 
ont  dégénéré  !  quelle  baffeffè  daller  «<  2>  3*  ♦ 
dans  un  autre  monde  ,  chez  nos  « 
ennemis ,  mandier  un  roi  façonné  « 
de  leurs  mains  ,  infe&é  de  leurs  « 
maximes  I  Rome  compte  déformais  «c 
1  empire  des  Arlacides  au  nombre  de  « 
fes  provinces  ;  elle  en  di/pofe  à  (on  « 
gré  :  qu'eft  devenue  la  gloire  d  avoir  c< 
immolé  Craiîus,  d'avoir  mis  Antoine  ce 
en  fuite  f  fi  leurs  vainqueurs  fbufFrent  ce 
far  le  trône  un  efclave  que  Célàr  a  ce 
tant  d'années  tenu  dans  les  fers  l  » 

Vonone,  lui-même  y  achevoit  de 
rebuter  la  nation  par  des  mœurs  toutes 
romaines ,  par  fôn  indifférence  pour 
la  chaffè  &  pour  les  chevaux;  tou- 
jours en  litière  Iorfquil  le  promenoit 
dans  les  villes  ,  méprilant  d  un  air 
dédaigneux  les  feftins  &  les  mets  du 
pays*  On  le  moquoit  auffi  des  Grecs 
qu'il  traînoit  par- tout  à  là  fuite,  & 
du  loin  qu'il  prenoit  d'enfermer  les 
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choies  les  plus  communes  i  mais  on 
'  ne  pouvoit  lui  pardonner  d'être accef- 
fibie  &  prévenant.  Des  vertus  incon- 
nues parciflbient  des  vices  nouveaux  ; 
&  les  Parthes  ,  à  titre  de  mœurs 
étrangères,  haïïîbient  également  en 
lui  le  bien  &  le  maL 

III.  Us  appelèrent  donc  Arta- 
bane,  prince  de  la  maiibn  royale, 
élevé  chez  les  Scythes ,  qui  fut  battu 
par  Vonone  dans  une  première  ac- 
tion ,  revint  enfiiite  avec  de  plus 
grandes  forces ,  le  vainquit  &  le  dé- 
trôna. Vonone  fe  réfugia  dans  l'Ar- 
ménie ;  elle  étoit  alors,  fans  roi  :  in- 
fidèle tantôt  aux  Parthes ,  tantôt  aux 
Romains ,  elle  flottoit  entre  les  deux 
empires  depuis  la  trahilbn  d'Antoine, 
qui  par  des  avances  perfides  attira  le 
malheureux  Artavafde ,  roi  d'Armé- 
nie ,  le  chargea  de  chaînes ,  &  finit 
par  le  maffacrer.  Artanias  ion  fils , 
ia  vengeance  dans  le  cœur ,  eut  re- 
cours aux  Paithes  &  régna  malgré 
nous  :  mais  il  fut  aflaffiné  par  là 


Digitized  by  Googl 


de  Tacitè.  Lîv.  IL  139 

propre  famille.  Augufte  qui  nomma 

T.  \   r     \  rt^\  \     An  de  j.  c, 

igrane  a  la  place ,  envoya  1  ibère     j  $  f 

le  mettre  en  polfeffion:  ion  règne  ne  de  Tibère, 
fut  pas  de  longue  durée ,  non  plus  z>  3- 
que  celui  de  lès  enfans  ,  quoique 
félon  lufage  des  Orientaux  le  frère  & 
la  fbeur  mariés  enfembie  poffédafTent 
le  royaume  'par  indivis.  Arlavafdè, 
qu'Augure  fit  monter  au  trône ,  ne 
s  y  foutint  pas,  &  là  chute  nous 
coûta  du  lanf. 

I V.  Alors  C.  Cé/ar  eut  commit 
fion  de  régler  les  affaires  d'Arménie. 
II  ceignit  du  diadème  Ariobarzane, 
Mède  d'origine,  &  néanmoins  agré- 
able aux  Arméniens  à  caufe  de  là 
bonne  mine  &  de  les  éminentes 
qualités.  Un  accident  imprévu  leur 
enleva  ce  prince,  dont  ils  ne  purent 
fournir  les  énfans.  Après  avoir  eflàyé' 
du  gouvernement  d'une  femme, 
nommée  Erato ,  qu'ils  chaînèrent  bien 
vite,  délûnis,  irré/blus,  ils  éprou- 
vèrent les  maux  de  l'anarchie  fans 
jouir  de  la  liherté. 
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an  de  j  c  Dans  ces  conjonctures  , .  Vonone 
j  5  f'  '  vînt  demander  un  afyle  :  on  le  reçoit , 
de  Tibère,  on  fe  donne  à  lui.  Mais  lorfqu'Ar- 
.*»  3*  tabane  menaça,  Vonone  qui  n'eipé- 
roit  pas  grand  fecours  de  l'Arménie , 
&  qui  n  en  pouvoit  attendre  aucun 
des  Romains ,  s'ils  ne  s  engageoient 
dans  une  guerre  contre  les  Parthes, 
vint  en  Syrie  ,  où  le  gouverneur 
Créticus  Silanus  offroit  de  ie  rece- 
voir. Silanus  le  fit  garder  de  près, 
lui  laiflant  au  refte  avec  le  titre  de 
roi  la  pompe  &  1  éclat  de  la  dignité 
royale.  Je  dirai  dans  la  fuite  com- 
ment Vonone  ,  pour  finir  ce  jeu , 
tenta  de  nous  échapper. 

V.  Tibère  voyoit  les  troubles  de 
rOrient  avec4  quelque  complailànce  : 
cetoit  un  prétexte  pour  arracher 
Germanicus  à  des  légions  faites  à  lui 
de  longue  main ,  &  pour  le  tranf- 
.  planter  dans  de  nouveaux  gouverne- 
mens  ,  où  fans  compter  les  autres 
riiques ,  il  feroit  moins  à  l'abri  d'un 
coup  fècret.  Mais  plus  Germanicus 
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fentoit  croître  l'affection  des  foldats ,  .       .  n 

„  ,       An  de  j.  u 

&  la  haine  de  Ion  oncle,  plus  il  soc-  16, 
cupoit  des  moyens  d'achever  pramp-  nE  Tibère, 
tement  la  guerre  par  une  vitfoire 
complète.  Ses  réflexions  fiir  les  fuc- 
cès,  (ùr  les  traverfes  des  trois  der- 
nières campgnes ,  lui  montroient  la 
néceflité  de  changer  de  plan. 

Les  Germains  toujours  défaits  dans 
une  plaine,  dans  une  bataille  rangée, 
avoient  pour  eux  leurs  bois ,  leurs 
marécages ,  un  été  fort  court ,  un 
hiver  prématuré  :  cetoit  moins  le  fer 
de  l'ennemi  qui  délbloit  nos  troupes, 
que  la  longueur  du  chemin ,  que  la 
perte  des  armes:  les  Gaules  corn- 
mençoient  à  sepuiler  de  chevaux  ; 
une  longue  file  de  bagage  piêtoit  aux 
furprifes ,  embaiTafïbit  en  cas  d'at- 
taque :  la  voie  de  la  mer  pouvoit  au 
contraire  parer  à  tout  Par  cette  route 
ouverte  aux  Romains ,  inconnue  aux 
Barbares,  on  entrerait  plutôt  en  cam- 
pagne :  on  embarquerait  les  vivres 
avec  les  légions  ;  en  remontant  'les 
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c  rivières ,  fans  avoir  perdu  ni  hommes 
ni  chevaux ,  on  J(e  trouverait  porté  , 
3>  tous  à  la  fois,  dais  le  cœur  de  la 
Germanie. 

-  VI.  Le  prince  fe  fixa  donc  à  ce 
projet.  Par  les  ordres ,  tandis  que  P. 
Vitellius  &  Cantius  vont  recevoir  le 
tribut  des  Gaules ,  Siiius ,  Anteius  & 
Cécina  font  travailler  jour  &  nuit  à 
conftruire  mille  bâtimens  (  on  avoit 
jugé  que  ce  nombre  fuffifbit  ) ,  les  uns 
étroits  vers  la  poupe  &  vers  la  proue, 
de  peu  de  longueur ,  &  larges  de  flanc 
pour  mieux  réfifter  aux  vagues,  les 
autres  à  fond  plat  pour  toucher  à  terre 
iâns  fe  briier ,  la  plupart  à  double  gou- 
vernail ,  que  les  rameurs  pouvoient 

faire  aborder  d'avant  ou  d'arrière  en 

»    »  < 

changeant  fbudain  leur  manoeuvre; 
plufieurs  bâtimens  pontés  allant  à  voiles 
&  à  rames ,  propres  aux  tranfports 
des  machines,  des  munitions,  des 
chevaux  ;  appareil  magnifique  &  ter- 
rible que  iallégrefle  du  Soldat  rendoit 
encore  plus  frappnt. 
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L'île  des  Bataves  étoit  le  rendez- 
vous  .générai  :  les  abords  en  font  faciles  : 
elle  eit  commode  pour  aflembler  une 
armée ,  &  pour  la  porter  dans  le  pays 
ennemi  :  car  le  Rhin ,  après  avoir 
coulé  dans  un  feui  lit ,  ou  formé  quel- 
ques îles  médiocres ,  fe  fepare  en  deux 
fleuves  à  l'entrée  de  celle  des  Bataves  ; 
i'un  qui  conferve  le  nom  du  Rhin  & 
(à  rapidité ,  va  le  long  de  la  Germanie 
fe  précipiter  dans  l'océan  ;  l'autre  plus 
large  &  plus  tranquille,  nommé  le 
kVahaI,  par  les  habitans  du  pays, 
arrofe  l'extrémité  de  la  Gaule,  perd 
ion  nom  dans  la  Meufe ,  &  par  une 
embouchure  immenfe,  arrive  preil- 
lement  à  la  mer*. 

VU.  Pendant  que  la  flotte  s'aflem- 
ble,  Germanicus  envoie  Silius  avec 
un  camp -volant,  ravager  le  pays  des 
Cattes  :  lui-même ,  apprenant  que  le 
fort  de  la  Lippe  eft  afliégé,  marche 
au  fecours  de  la  place  avec  fix  légions. 
Les  pluies  qui  furvinrent ,  obligèrent 
Silius  de  revenir  peu  chargé  de  butin  ; 
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****""  mais  il  emmena  prifônnières  la  fem- 
K"  °V;  °'  me  &  la  fille  d' Ai  pus,  chef  de  la 
de  Tibère,  nation  des  Cattes. 
■*»  3*       Germanicus,  de  fon  côté,  ne  put 
joindre  les  afliégeans ,  qui  fe  difper- 
sèrent  au  bruit  de  lôn  arrivée:  ils 
n'avoient  pas  lauTé  de  détruire  un 
ancien  autel  de  Dmfus  &  le  tombeau 
de  gazon  élevé  l'année  dernière  aux 
légions  de  Varus.  Le  prince  releva 
I  autel ,  6c  pour  honorer  la  mémoire 
de  fon  père ,  il  voulut  que  lès  légions 
filfent  une  courfe  folennelle ,  où  lui- 
même  il  parut  le  premier.  Il  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  rétablir  l'autre 
monument  :  mais  il  retrancha  de 
nouveau  &  mit  entièrement  à  couvert 
ce  qui  eft  entre  le  fort  d'Alifone  & 
le  Rhin. 

VIII.  Déjà  tout  étoit  prêt  pair 
l'embarquement.  Germanicus  fait 
partir  d'abord  les  provifions ,  dilhibue 
fur  (à  Hotte  les  légionaires  ainfi  que 
les  alliés ,  &  part  avec  eux.  En  en- 
trant dans  le  canaî  de  Drufus ,  il 

invoqua 


« 
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invoqua  ce  héros,  &  le  (upptia  de  — ; 

'\  f  ,     V        0   An  de  J.  C 

regarder  avec  des  yeux  de  pere ,  &     1 4 1 
d  animer  par  le  lôuvenir  de  (es  exem-  de  tibèrc, 
pies,  de  les  projets,  de  les  ouvrages    z>  3* 
un  fils  qui  tentoit  la  même  entreprise 
que  lui.  Au  travers  des  lacs ,  il  arrive 
à  l'Océan,  gagne  l'embouchure  de 
l'Ems,  débarque  heureulement  à  la 
gauche  de  ce  fleuve,  &  faille  fa  flotte 
dans  un  lia)  de  mêmt  nom. 

Germanicus  auroit  mieux  fait  dé 
remonter  l'Errçs  plus  haut ,  &  de 
porter  les  troupes  for  la  rive  droite  # 
puilqu'elies  dévoient  marcher  de  ce 
côté-là.  Pour  réparer  cette  faute,  on 
perdit  plufieurs  jours  à  faire  des  ponts. 
Au-delà  du  fleuve  il  le  trouva  des 
flaques  d'eau ,  que  la  cavalerie  &  les 
légions  même  traversèrent  hardirpent, 
lorlque  ia  marée  ne  montait  pas  en- 
core ;  mais  les  auxiliaires  de  l'arrière- 
garde  ,  les  Bataves  entr  autres ,  vou- 
lant braver  les  eaux  &  montrer  qu'ils 
étaient  habiles  nageurs ,  furent  mis 

en  défordre  :  il  y  en  eut  mêmç  de 
Tome  I.  G 
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ÈattmmT^t  noyés.  Tandis  que  Germanîcus  éta-* 

An  de  j.  Ci  .  ,/r  .     r  1  ,  . 

!é,  blilloit  Ion  camp,  on  lui  vint  ap- 
de  tibêre,  prendre  la  révolte  des  Angrivariens 
z>  3*  qu'il  avoit  laifîcs  derrière  iui  :  dans 
le  moment ,  pour  faire  un  exemple 
de  ces  perfides ,  il  envoya  Stertinius 
avec  des  troupes  légères  &  quelque 
cavalerie  mettre  leur  pays  à  feu  6c  à 
(àng. 

IX.  II  n'y  avoit  plus  que  le 
Vefer  entre  les  Romains  &  les  Ché- 
rufques.  Arminius  parut  fur  les  bords 
du  tfeuve  avec  les  autres  chefs,  Se 
demanda  fi  Germanîcus  étoit  arrivé  : 
on  lui  répondit  qu'il  l'étoit.  «  Je  le 
»  prie  de  trouver  bon  que  je  parle  à 
mon  frère,  dit  alors  Arminius.  »  Ce 
frère ,  nommé  Flavius  parmi  nous , 
fervort  actuellement  dans  l'armée  ro- 
v  ïmine  :  c'étoit  un  homme:  très-connu 
par  la  fidélité ,  dont  même  il  portoit 
la  preuve ,  ayant  depuis  quelques  an- 
nées perdu  un  œil  en  combattant 
(bus  Tibère* 

•Avec  la  permiflion  du  général, 
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Flavius  s  avance  ;  Arminius  le  faine,  A      _  „ 

t  An  de  J»  C»t 

ordonne  à  les  gardes  de  le  retirer,  &  16, 
demande  qu'on  faflë-  éloigner  auffi  dbtufre, 
les  archers  qui  bordoient  ie  fleuve  2f 
de  notre  côté.  «  Mon  frère,  dit 
Arminius ,  quand  ils  furent  fèuls ,  par  <c 
quel  accident  êtes- vous  ainfi  défiguré!  <c 
Par  un  coup  que  je  reçus  en  tel  lieu ,  « 
en  tel  combat ,  répondit  Flavius.  Mais  « 
quelle  récompenfe ,  dit  Arminius ,  « 
avez  -  vous  reçue  pour  cela .  î  Une  ce 
augmentation  de  lolde,  répartit  Fla- 
vius ,  un  collier ,  une  couronne ,  & 
d'autres  préfens  militaires.  »  Armi- 
nius ne  put  5  empêcher  de  rire ,  en 
dilant  :  «  ceft  être  efclave  à  jufte 
prix.  » 

X.  Enfïiite  ils  parlèrent  chacun 
febn  fes  principes.  Flavius  repréiênta 
la  grandeur  romaine ,  la  puiflance  des 
Céfars ,  leur  juftice  terrible  aux  vain- 
cus, leur  clémence  toujours  prête  à 
recevoir  ceux  qui  fè  fbumettent.  «  Ah  ! 
pion  frère  ,  ajouta  - 1  -  il ,  elle  vous  « 
tei)d  encore  les  bras  :  voyez  avec  « 

Gij 
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an  de  j  c  "  4ue^e  humanité  ils  traitent  votre 
1 6  [    femme  &  votre  fils.  »  Arminius 
de  tibfre,  réclama  les  droits  de  la  patrie ,  l'an- 
%*  1*    cienne  liberté ,  les  Dieux  tutélaires 
des  Germains.  «  Serois-tu  donc  in- 
*>  fenfible  à  la  douleur  d'une  mère,  qui 
»  fe  joint  à  moi  pour  te  fléchir  ?  Ai- 
*>  merois-tu  mieux  être  regardé  comme 
*>  délèrteur  de  ta  famille,  &.  s'il  faut 
le  dire ,  comme  traître  à  ta  jiation , 
1e  de  te  voir  notre  général?  »  In* 
înfiblement  la  contefiation  tourne  en 
querelle. 

Des  injures  ils  alloient  en  venir 
aux  mains  :  le  fleuve  ne  les  eut  point 
arrêtés  ;  mais  Stertinius  accourut  très- 
à  -  propos  pour  retenir  Flavius ,  qui 
bouillant  de  colère ,  demandoit  fon 
cheval  &  fes  armes.  On  voyoit  fur 
l'autre  bord  Arminius  menaçant  :  on 
l'entendit  nous  promettre  qu'au  pre- 
mier jour  il  nous  verrait  de  plus 
près.  Aux  expreffions  de  fa  langue, 
il  en  joignoit  pIuHeurs  de  la  nôtre  f 
qu'il  avoit  apprifè  dans  nos  armées, 
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forfqu'il  y  commandoit  les  troupes  XTwTjTc. 
de  là  nation.  16  > 

X  L  Le  lendemain  les  ennemis  nET,Bf K 
parurent  au -delà  du  Velêr,  rangés 
en  bataille.  Germanicus  ,  perfuadé 
qu'un  général  ne  devoit  pas  expofer 
fou  infanterie  au  rifque  d'une  aétion, 
fins  avoir  des  ponts  établis  &  gardés  , 
fit  pafïer  à  gué  la  cavalerie  ,  fous  la 
conduite  de  Stertinius ,  &  d'Emilius 
premier  centurion ,  à  quelque  diltance 
i  un  de  l'autre ,  pour  diviler  les  forces 
des  Germains. 

Cariovalda ,  fùivi  de  fes  Bataves  , 
franchit  le  courant  à  l'endroit  le  plus 
rapide ,  &  s  élance  fur  les  bords.  Aufli- 
tôt  les  Chérufques  prennent  la  fuite: 
c  etoit  une  rufe  pour  l'attirer  dans  une 
plaine  environnée  de  bois.  Là ,  fortant 
de  leur  embufcade ,  ils  l'enveloppent, 
renverfent  ceux  qui  veulent  avancer, 
pourfuivent  ceux  qui  reculent.  Les 
Bataves  fe  forment  en  rond  pour 
faire  face  de  toutes  parts.  On  les 
charge  de  près ,  on.  les  accable  de 

G*  «  « 
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An  db  j  g  loin.  Après  avoir  loutenu  long-temps 
16 ,     ceue  attaque  furieufe  ,  Cariovalda 
te  Tibère  ,  crie  à  fa  troupe  de  fondre  tous  en- 
2'  3*    femble  fur  l'infanterie ,  &  de  iè  faire 
jour  au  travers  :  il  donne  l'exemple , 
enfonce  îes  bataillons  les  plus  épais , 
a  Ion  cheval  tué  (bus  lui  ,  tombe 
percé  de  mille  coups ,  &  la  plupart 
de  là  noblelfe  à  les  côtés  :  les  autres 
échappèrent,  ou  par  leur  vigueur, 
ou  par  le;  lêcours  de  Stertinius  & 
d'Emilius ,  qui  arrivèrent  avec  notre 
_  cavalerie, 

XIL  Germanicus  ayant  plié  le 
Velèr ,  apprit  d'un  transfuge ,  qu'Ai- 
minius  avoit  choifi  fbn  champ  de 
bataille  ;  que  divers  peuples  l'étoient 
venus  joindre  dans  une  forêt  confàcrée 
à  Hercule ,  &  qu'on  attaquerait  nos 
retranchemens  pendant  la  nuit.  Cet 
avis  parut  véritable  :  il  étoit  confirmé 
par  les  feux  que  nous  apercevions  > 
&  le  fut  encore  par  nos  coureurs, 
qui  s'étant  approchés  avoient  entendu 
le  hennifTement  des  chevaux  &.  le 
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bruit  d'une  très-grande  multitude  qui  AN  DE  c. 
marchoit  en  confûfion»  1 6  » 

Germanicus  >  à  la  veille  d'une  af-  de  t„ère, 
faire  géné-ale  &  décifive ,  croyoit      »  * 
important  de  connoître  la  difpohtion 
du  foldat.  «  Mais ,  difoit  -  il  en  lui- 
même  ,  comment  faire  venir  la  vérité  « 
jufqua  moi!  Souvent  les  rapports  des  « 
officiers  font  plus  agréables  que  fi-  « 
dèles  :  l'affranchi  penfe ,  toujours  en  « 
efclave  ;  les  amis  parlent  en  flatteurs.  « 
Convoquez  i'alfemblée ,  vous  n'êtes  « 
ps  mieux  éclairci  :  quelques-uns  ,  en  « 
petit  nombre ,  commencent  à  crier ,  « 
&  tout  le  relie  rieft  que  leur  écho.  « 
L'unique  moyen  de  lire  dans  l'âme  « 
du  foldat ,  c'eft  d'épier  le  moment ,  « 
où  retiré  dans  fa  tente ,  loin  des  for-  « 
veillans  ,  à  table  avec  fes  camarades ,  « 
il  exprime-  naïvement  fon  efpérance  « 
ou  fa  crainte.  >» 

,  XI IL  A  l'entrée  de  la  nuit ,  le 
prince  couvert  de  fa  dépouille  d'une 
bête  fàuvage ,  accompagné  d'un  feul 
homme ,  fe  dérobe  de  fon  pavillon , 

G  iuj 
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a  ■  _  TT  &       des  détours  inconnus  aux 

An  de  J.  c.  r 

1 6 ,    tinelles  ,  gagne  les  rues  du  camp.  Il 
»e  Tibère,  s  arrête  à  chaque  tente,  prête  l'oreille 
*'  3*    &  jouit  de  fa  renommée  :  fun  van- 
toit  la  noblefiè  du  général ,  l'autre  la 
bonne  mine  ;  la  plupart  exakoient  fou 
courage  à  toute  épreuve ,  (on  humeur 
affable ,  cet  hérokfme  qui  caraélérifoit 
>:  ion  férieux  &  fâ  gaieté.   «  Par  le^ 
*>  Dieux ,  il  eft  julte  de  s'acquitter  en- 
a?  vers  lui  dans  la  bataille  :  il  faut  im- 
?  moler  à  fa  gloire  ces  parjures  ,  ces 
infrafleuis  des  tiaites.  » 
:    Pendant  que  Germanicus  faifbit  la 
ronde,  un  des  ennemis  qui  favoit  le 
latin ,  pouffa  fon  cheval  jufqu  au  bord 
de  nos  fofîes,  &  cria  :  «  de  la  paît 
»  d'Arminius  ;  on  promet  à  tous  ceux 
«  qui  pafleront  dans  fon  camp ,  des 
-^  terres,  des  femmes,  &  cent  felterces* 
par  jour  jufqu  a  la  fin  de  la  guerre.  » 
Cet  outrage  embiafâ  la  colère  des 
légions.  «  Que  neft  -  il  jour ,  difbk 
»  le  loldat  !  que  ne  donne-t-on  bataille! 

«    *  Vingt  livres  de  notre  monnaie.  *: 
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Qui,  nous  prendrons  leurs  terres;  « 
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oui ,  nous  entraînerons  leurs  femmes.  «  16, 
Nous  en  acceptons  l'augure.  L'ar-  «  pe Tibère , 
gent  des  Germains,  &  les  Ger-  «    2,3  ^ 
maines ,  tout  efl:  à  nous.  »  Vers  la 
troifième  veille  les  Barbares  vinrent 
pour  mfïiker  nos   retranchemens  ; 
mais  comme  ils  trouvèrent  les  pâ- 
li Aides  bordées  de  fbidats,  &  tout 
le  monde  fur  fès  gardes  ,  ils  s  en 
allèrent  farts  avoir  tiré. 

XIV.  Cette  même  nuit  fàvorifà 
Germanicus   d'un  ibnge  agréable.  < 
Dans  le  facrifice  qu'il  croyoit  offrir,* 
le  fàng  rejaillit  fur  fa  robe.  Livie,: 
fbn  aïeule  en  tenoit  une  plus  belle* 
dont  elle  le  revêtit.  Plein  de  cet 
heureux  préfage  que  les  aufpices  fé- 
condèrent, il  convoque  fès  légions^ 
fur  la  place  d'armes ,  leur  ordonne  de 
fè  préparer  au  combat ,  &  dans  un 
difeours  prémédité  leur  expoie  de 
fâges  réflexions ,  afîbrties  aux  con- 
jonctures. 

«  Qn  le  tromperait.,  dit -il,  de. 

G  v 
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Ku  DE  Jt  c  »  croire  que  le  foldat  Romain  n  a  de 
16,     »  fupériorité  qu'en  rafe  campagneè 
de  Tibère,  »  Les  forêts  mêmes  &  les  bois  lui 

1  ^  »  font  favorables ,  s'il  veut  en  tirer 
»  parti.  Ces  piques  énormes  ,  ces  bou- 
»  cliers  démefîirés  que  portent  les  Bar- 
»  bares ,  ne  le  manient  pas  au  milieu 
»  des  arbres  &  des  halliers  avec  autant 
»  d'aifànce  que  nous  gouvernons  notre 
»  javelot ,  notre  épée ,  notre  armure  t 
»  qui  n'a  que  le  volume  néoeflaire  pour 
»  nous  couvrir.  Frappez  à  coups  re- 
»  doublés  ,  pointez  au  viCige.  Sans 
»  cafque ,  (ans  cuirafle ,  ils  n  ont ,  au 
*  liai  de  boucliers  garnis  de  fer  ou  de 
»  peau  ,  qu'un  fimpïe  tiflii  d  ofier ,  ou 
»  des  planches  frêles  &  minces ,  aux- 
quelles la  peinture  donne  en  vain 
»  quelque  relief.  Leur  première  ligne 
»  eft  à-peu-près  armée  de  piques  :  tout 
»  le  refte  n  a  que  des  bâtons  durcis  au 
*>  feu  ou  de  petits  javelots. 
»  Je  conviens  que  leur  afpeét  eft 
-y  terrible;  pour  quelques  momens  ils 
»  font  capables  d'un  effort  vigoureux  : 


Digitized  by  Google 


de  Tacite.  Liv.  II.  155 

mais  la  moindre  bldîiire  les  met  cc  AN  DE  J#  C- 
hors  de  combat.  Sans  relpeél  pour  «  16, 
eux-mêmes ,  làns  égard  pour  leurs  «  *>e  Tibère, 
chefs,  ils  s  en  vont,  ils  fe  diffipent;  «  ,*f 
lâches  dans  le  maiheur ,  monftres  de  « 
barbarie  dans  le  foccès.  Si  1  ennui  de  « 

1 

la  mer,  fi  la  fatigue  des  marches,* 
vous  font  defirer  le  repos,  cette  ba-  « 
taille  va  finir  la  guerre.  Nous  fommes  « 
déjà  plus  près  de  l'Elbe  que  du  Rhin.  « 
Plus  d'ennemis  à  combattre,  pourvu  « 
qu'ici ,  fui-  les  traces  de  Drufus  &  de  « 
Tibère ,  leur  fils  moiffonne  par  vos  ce 
mains  ces  mêmes  lauriers  dont  vous  « 
les  avez  fou  vent  couronnés.  »  A  ces 
mots  le  foldat  fit  éclater  fou  ardeur. 
On  donna  fe  fignal  de  la  bataille. 

XV.  Amiinius  &  les  autres  chefs 
des  Germains  nomettoient  rien  de  j 
leur  côté  pour  infpirer  chacun  à  fès  I 
troupes  le  mépris  de  {ennemi*  «  Quels  \ 
font  ces  Romains  que  vous  allez  at—  ce 
taquer  l  les  plus  pdltrons  de{  fermée  « 
de  Varus,  h  qui.  la  peur  donna  des  ce 
Ailes  ;  qui  <iepuis  ont  mieux  aimé  Jfè  « 

G  v; 
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JTdTTg  "  révolter  que  de  retourner  à  fa  guerre. 
1 6,     »  Maintenant  le  dos  criblé  de  coups, 

de  Tibère,  „  kattus  ^es  flot5  &  Je  corpS  krj£ 

»  la  tempête ,  ils  reviennent  s'offrir 
»  à  notre  vengeance ,  à  la  colère  des 
»  Dieux.  C'eft  un  trait  de  défefpoir. 
*  Ils  ont  pris  le  détour  de  la  mer  , 
k»  craignant  d  être  rencontrés  fur  la  route, 
»  detre  pourfuivis  après  leur  défaite  : 
»  mais  quand  ils  en  feront  aux  mains  , 
>*  quelle  reflburce  pour  des  vaincus, 
»  que  les  rames  &  les  vents  !  Souvenez?- 
»  vous  feulement  de  leur  avarice ,  de 
«  leur  cruauté ,  de  leur  tyrannie.  Main- 
»  tenir  fi  liberté  ou  périr  avant  que  de 
»  la  perdre;  point  de  milieu  pour  des 

Germains.  » 

XVI.  Les  Barbares  enflammés 

par  ces  difcours  demandent  à  fe  battre. 

On  les  conduit  à  lâ  plaine  d'Idifta- 

vife ,  fituée  entre  le  Vefèr  &  des 
^  hauteurs.  Elle  eft  d'une  figure  irré- 

-  gulière ,  fuivant  les  coudes  que  fait  le 
fleuve  ou  les  ;  avances  que  font  les 

-  collines.  Derciè  e  sâ&fofc  une  forêt 
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de  grands  arbres ,  dont  les  branches  "  — 

hautes  &  touffues  laiïîbient  au  pied  un  1 6 , 
terrain  fort  net.  L'armée  des  Bar-  deTibêre, 
bares  occupa  la  plaine  &  l'entrée  de 
la  forêt.  Les  feuis  Chérufques  le  po£ 
tèrent  lur  les  coteaux ,  à  deffein  de 
tomber  fur  nous  torique  l'aéiion  léroit 
engagée. 

Nous  marchâmes  en  cet  ordre.  A 
la  tête  les  Gaulois  &  les  Germains 
auxiliaires,  fuivis  des  archers  à  pied.  < 
Quatre  légions  en/uite  avec  le  géné- 
ral ,  accompagné  de  deux  cohortes 
prétoriennes  &  des  cavaliers  de  la 
garde.  Après  lui  quatre  autres  légions. 
Enfin,  les  troupes  légères ,  les  archers 
à  cheval,  &  lerefle  des  alliés.  Char 
cun  avoit  loin  de  régler  &  décora- 
pafTer  fa  marche  >  pour  fe  trouver  en 
ordre  de  bataille  lorfqu  on  arrivcrok 
à  l'ennemi..  .  . 

<.  XVII.  Germanïcus  voyant  sar 
vancer  brulquement  quelques  batail- 
lons de  Chérufques ,  qui  par  bravade 
s  étoient  détachés  du  gros,  cbmmaivde 
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An  de  j  c  *  k  meilleure  cavalerie  de  les  prendre 
16,     en  flanc ,  à  Stertinius  de  faire  le  tour 
peTibêrb,  avec  la  cavalerie  légère  pour  charger 
en  queue,  tandis  que  lui-même  iroit 
à  propos  attaquer  de  front.  Sur  ces 
entrefaites  le  plus  magnifique  des  au- 
gures attira  les  regards  du  prince. 
Huit  aigles  volant  à  tire-d  aile  fe  per- 
dirent dans  la  forêt,  ce  Marchez ,  lé- 
»  gions,  s  écria  Germanicus,  fuivez  vos 
»  Divinités  tutélaires ,  ces  oifeaux  ar- 
bitres de  la  fortune  des  Romains.  »^ 
L'infanterie  charge  TUiffi-tôt ,  & 
la  cavalerie  qui  avoit  eu  le  temps 
d'arriver  donne  fur  les  flancs  &  fur 
larrière-garde.  Alors.  (  chofe  étrange  ) 
les  deux  gros  de  l'armée  ennemie 
fe  croifent  en  fuiank  Ceux  qui  font 
dans  la  forêt  fe  jettent  dans  la  plaine  ; 
ceux  de  la  plaine  courent  vers  la  fo- 
rêt. Les  Chérufques  portés  entre  deux 
'lâchaient 'de  fe  maintenir:  mais  ils 
etoierit  pquffés  &  chalîes  de  leurs 
hauteurs  malgré  les  prodiges  qùe  fui- 
fbit  Arminius,  dont  bfoairi,  la  voix;, 
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la  bleflure  lôutenoient  &  ranimoient  ~ 
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.    ie  combat.  Il  fondit  fur  nos  archers     x  6 
avec  tant  de  furie ,  qu'il  fe  feroit  fait  de  Tibère» 
jqur  au  travers,  fi  l'infanterie  Gau-    z>  3# 
loife  jointe  à  celle  de  Rhétie  &  de 
Vindélicie  netoit  venue  à  leur  lë- 
cours.  Néanmoins  il  perça  par  un 
effort  extraordinaire,  &  la  vîtelfe  de 
fbn  cheval  le  fauva.  Il  s  etoit  couvert 
ie  vifage  de  fbn  propre  fàng  pour 
n'&re  point  reconnu.   On  prétend 
qu'il  le  fut  par  les  Cauques  qui  fer- 
voient  dans  notre  armée,  &  qu'ils 
le  laifsèrent  échapper. 

La  valeur  ou  la  connivence  fauva 
pareillement  Inguiomer.  On  fit  main- 
baffe  fur  les  autres.  Plufieurs,  eiîayant 
de  paffer  le  fleuve  à  la  nage ,  furent 
tués  à  coup  de  trait ,  emportés  par  le 
courant ,  écrafés  par  la  multitude  des 
autres  fuiards ,  enfévelis  fous  les  bords 
qui  s'écroulèrent  à  la  fin.  Quelques- 
uns  grimpés  au  haut  des  arbres  y 
cherchoient  honteufement  un  afyle. 
•  Nos  archers  fe  divertirent  à  les  tirer 


Digitized  by  Google 


r  60    !  An ita  l  e s 


An  nB  j.  c.  comme  des  oifèaux ,  ou  bien  en  coiï- 
l6>     paiit  l'arbre  on  fe  donnoit  le  pïaificr 
de  Tibère,  je  jes  VQjr  ton^fc>er.  Cette  victoire  fut 

grande  &  nous  coûta  peu  de  monder 

XVI IL  Le  carnage  dura  depuis 
la  cinquième  heure  *  julqu  a  la  nuit. 
Dans  lefpace  de  dix  milles  la  terre 
étoit  jonchée  darmes  &  de  corps 
morts.  Parmi  le  bagage  011  trouva 
des  chaînes  qu'ils  nous  deitinoient; 
tant  ils  fe  croy oient  affûtés  de  vaincre. 
L'armée,  fur  le  champ  de  bataille  ; 
proclama  Tibère  Imperator.  Elle  éleva 
dans  le  lieu  même  un.  monceau  de 
terre  &  de  gazon,,  fur  lequel  on  érigea 
un  trophée  des  armes  de  l'ennemi, 
*  avec  une  infcription  contenant  le.  nom 
des  peuples  vaincus.. 

XIX.,  Les  pertes  les  plus  dou- 
loureufes,  la  défolation,  la  ruine  du 
pays  leur  infpirèrent  moins  de  dépit 
&  de  rage,  que  la  vue  de  ce  monu- 
ment* Hier  ils  vouloient  abandonner 
leurs  foyers,  ils  fe  difpofbient.à  pafTer 

*  Onze  heures  d^i  malin. 
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l'Elbe  pour  s  établir  au-delà;  tous 

•  An  de  J  C 

veulent  aujourd'hui  leur  revanche ,  tous     t  &  [ 
courent  aux  armes ,  peuples ,  grands ,  de  tibeab, 
jeunefîe ,  vieillards  ;  ils  tombent  à    2>  h 
fimprovifle  lùr  f armée  romaine ,  & 
la  harcellent  dans  &  marche. 

Ils  vont  enfin  nous  attendre  dans 
un  lieu  qui  leur  paroît  avantageux; 
c  etoit  une  petite  plaine  humide  en- 
fermée entre  le  Vêler  &  des  forêts  , 
autour  delquelles  régnoit  un  marais 
profond ,  hormis  à  Fendrait  où  les 
Angri  variens  a  voient  élevé  une  large 
chauffée  qui  les  fêparoit  des  Che- 
iniques.  Ce  fut  fur  cette  chauffée  & 
dans  le  terrain  uni  que  fè  plaça  Fin- 
fan  terie  des  Germains  ;  leur  cavalerie 
s'embufqua^  dans  les  bois  les  plus 
proches  ,  à  portée  ci  envelopper  nos 
légions  par-derrière,  loi/quelles  fe- 
raient entrées  dans  la  forêt. 

XX.  Germanîeus  étoit  informé 
de  tout.  Au  fiit  des  deffeins,  des 
lieux ,  des  délibérations  publiques ,  des 
réiblution?  fecrettes ,  il  tournait  contre 
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===  1  ennemi  même  les  rufes  de  l'ennemi* 
16  [    Séius  Tubéron  fut  chargé  de  la  ca- 
tihIre,  valerie  &  de  la  plaine.  Les  légions 
h  3  •    après  avoir  marché  dabordiùr  la  même 
iigne  dévoient  fè  partager  en  deux 
corps  ;  f  un  pour  entrer  de  plein-pied 
dans  la  forêt ,  l'autre  pour  gravir  fïir 
la  chauffée  qui  fe  trouvoit  devant  lui» 
Germanicus  fe  réferva  le  plus  difficile 
&  laiffa  le  refte  à  fes  lieutenans. 

On  entra  demblèe  dans  ia  forêt  : 
mais  i  attaque  de  la  chauffée  fut  une 
efpèce  d  efcalade  où  pïeuvoit  une  ter- 
rible grêle  de  coups*  La  partie  nétoit 
pas  égale  de  près»  Germanicus  retire 
donc  uii  peu  les  légionaires  >  &  fait 
^  avancer  les  frondeurs  &  les  machines  ; 
les  javelots  qu'elles  lançoient  eurent 
bien -tôt  éclairci  les  rangs  &  nettoyé  la 
tête  de  la  chauffée.  Plus  les  Barbares 
étoient  vus  &  remarqués,  moins  Içs 
coups  portaient  à  faux.  Ce  pofte  forcée 
Germanicus  donna  le  premier  dans 
la  forêt  avec  les  cohortes  prétoriennes; 
ce  fut  là  qu  on  fe  battit  corps  à  corps. 
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Derrière  les  Germains  un  marais; 

w      •  >  i     n  1  An  de  J.  C. 

derrière  nous  le  neuve  ou  les  mon-     x  6 , 
tagnes  :  de  part  &  d'autre  impoiïi-  de  rutit, 
bilité  de  reculer;  point  defpérance  a>3* 
que  dans  la  valeur,  ni  de  falut  que 
dans  ia  viétoire. 

XXI.  L  ennemi  ne  nous  cédoit 
point  en  courage  ;  mais  le  genre  de 
combat  &:  la  différence  des  armes 
nous  donnoit  un  avantage  marqué. 
Gênés  dans  un  eïpace  trop  petit. pour 
une -fi  grande  multitude,  ifs  navoient 
la  liberté  ni  de  porter  en  avant  ni  de 
retirer  leurs  longues  piques.  Réduits  à 
combattre  de  pied -ferme  ,  ils  ne 
pouvoient  ni  prendre  leurs  élans  pour 
HQus  aiïaillir  ni  faire  uiâge  de  leur 
agilité.  Au  contraire  le  loldat  romain , 
fbn  bouclier  ferré  contre  fa  poitrine, 
empoignant  avec  force  une  comte 
épée,  pointant  à  bi*as  raccourci  les 
Barbares  dont  la  taille ,  dont  le  corps 
à  demi -nu  &  le  vilâge  prêtaient  aux 
coups ,  faifoit  dans  leurs  bataillons  de 
larges  efcarres. 
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;  —     Arminius  ne  montrent  plus  fcn 

fiS  DE  J»  C.        -  /-vi  t 

16,  ardeur  accoutumée.  Ou  le  danger 
atETiBERE,  continuel  ou  la  bleflure  encore  récente 
2>  1*  favoit  rendu  moins  ac5li£  Inguiomer 
lui-même ,  qui  voloit  de  toutes  parts , 
étoit  abandonne  de  la  fortune  fans 
l'être  de  fa  valeur.  Germanicus  ayant 
ôté  Ion  cafque  pour  fe  faire  mieux 
reconnaître  ,  crioit  aux  Romains  :  ^ 
ce  point  de  quartier  ,  je  vous  prie , 
»>  .point  de  prifonniers.  La  guerre  ne 
finira  qu'avec  cette  nation.  »  Vers  le 
ïbir  il  tira  de  la  mêlée  une  de  fès  lé- 
gions pour  travailler  au  camp.  Les 
autres  le  baignèrent  dans  le  iang  des 
Barbares  jufqua  la  nuit.  Notre  ca- 
valerie ce  jour -là  fît  moins  bien  que 
l'infanterie. 

XXII.  Le  prince  donna  fblen- 
nellement  aux  vainqueurs  les  éloges 
qu'ils  méritoient,  &  fit  élever  un 
trophée  avec  cette  magnifique  ins- 
cription, l'armée  de  Tibère 
César  après,  avoir  dompté 

LES   PEUPLER  QUI  SONT  ENT£E 
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le  Rhin  et  l'Elbe  ,  consacre  An  de  j  c 
ce  monument  a  mars  ,  a  i<s, 
JypiTER,  a  Auguste.  Il  neDETlBÈRE' 
fe  nomma  point ,  crainte  d'irriter    z'  *' 
feuvie ,  ou  fe  contentant  de  la  juftice 
fecrette  qu  il  fe  rendoit.  Stertinius  eut 
ordre  de  porter  la  guerre  chez  les 
Angrivariens ,  s'ils  ne  fe  hâtoient  de 
fe  foumettre  fans  réferve.  Ils  fe  fou- 
mirent  &  obtinrent  tout  en  ne  refu- 
iant  rien. 

XXIII.  On  touchoit  à  la  fin  de 
Ieté.  Quelques  légions  prirent  par 
terre  la  route  de  leurs  quartiers  d'hiver. 
Le  plus  grand  nombre  s'embarqua 
fur  l'Ems  avec  le  prince  pour  regagner 
F  Océan.  D'abord  la  mer  unie  <3c 
paifible  n'étoit  agitée  que  du  mou-* 
vement  des  rames  oc  du  fillage  de 
mille  vaifleaux  :  mais  tout-à-coup  un 
amas  de  nuages  fombres  d'où  fort  une 
grêle  effroyable,  les  vagues  de  tous 
côtés  foulevées  par  les  vents  les  plus  { 
oppofés ,  dérobent  la  vue  des  objets 
&  déroutent  les  pilotes.  Le  foldat , 


Digitized  by  Google 


i66  Annales 

novice  dans  les  dangers  de  la  hier; 
trouble  ies  matelots.  Ses  frayeurs , 
,  fes  fervices  mal-entendus  empêchent 
ou  gâtent  les  manœuvres  des  plus 
habiles.  Enfin  le  vent  du  midi  s  em- 
pare feul  de  la  mer.  Refoulé  par  les 
montagnes  de  la  Germanie ,  par  fes 
fleuves  profonds  ,  par  une  traînée 
immenfe  de  nuages ,  &  devenu  plus 
violent  encore  par  le  voifinage  du  nord 
dont  il  emprunte  le  (buffle  glacial  & 
perçant ,  il  enlève  &  dilperfe  notre 
flotte ,  en  pouffe  une  partie  au  travers 
de  la  haute  mer  ,  &  l'autre  fur  des 
îles  bordées  de  rochers  efcarpés  ou 
d'écueils  cachés  ■  fous  les  eaux* 

On  évita  de  toucher ,  &  ce  fut 
avec  des  peines  infinies  :  mais  au 
changement  de  la  marée ,  brique  le 
flot  &  le  vent  n'eurent  plus  qu'une 
même  direction  ,  il  ne  fut  poffible 
ni  de  demeurer  fur  les  ancies ,  ni  de 
vider  l'eau  qui  gagnoit  de  toutes 
parts.  Elle  entrait  par  les  bords  :  les 
yagues  venoient  fondre  fur  le  tillac* 
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Chevaux,  bêtes  de  fômme,  bagage,  An 
ies  armes  mêmes,  tout  fut  jeté  à  la  16, 
mer  pour  (oulager  les  vaifleaux.  m  Tibère, 
<  XXIV,  Autant  que  la  fureur  de  Zf  3' 
l'Océan  forpaffe  celle  des  autres  mers , 
&  le  climat  de  Germanie  la  rigueur 
des  autres  'climats ,  alitant  ce  défàftre 
l'emporta  for  tous  les  malheurs  de 
même  efpèce  &  pour  la  grandeur  & 
pour  la  fmgularité.  De  toutes  parts  ou 
des  rivages  ennemis  ou  une  mer  pro- 
fonde &  û  vafle ,  qu'il  neft  plus ,  à 
te  qu'on  croit  ,  de  terre  au-delà. 
Divers  bâtimens  coulèrent  à  fond. 
La  plupart  furent  jetés  for  des  îles 
écartées  &  dé/êrtes  où  nos  Jtbldats 
moururent  de  faim ,  excepte  ceux  qui 
fe  nourrirent  de  la  chair  des  chevaux 
noyés  que  les  flots  poufsèrent  aux 
mêmes  endroits.  • 
*  La  trirème  que  montoit  Germa- 
hicus  étoit  abordée  feule  au  pays  des 
Cauques.  Pendant  tout  ce  temps-là, 
jour  &  nuit  à  la  découverte  for  la 
pointé  des  rochers  &  for  les  bords 


Digitized  by  Google 


\68  Annales 

\n  de  j  c  ^e  ^  c°te  ^  P^1S  ^ev^  »  ^  crioît 
x  5/    (ans  cefle  qu'il  étoit  caufe  de  la  perte 

de  Tibère  ,  de  tant  de  braves  gens ,  &  vouloit  s'en- 

2'  3#    (evelir  avec  eux* au  fond  des  abymes. 

Ses  amis  eurent  Bien  de  la  peine 

à  ie  retenir.  Enfin  le  vent  changea. 

On  vit  arriver  des  vaiffèaux  à  la 

faveur  de  la  marée ,  mais  étrangement 

délabrés.  Peu  de  rames  ;  des  habits 

pour  toutes  voiles;  les  plus  foibles 

remorqués  par  ceux  qui  avoient  un 

peu  moins  fouffert.  Germanicus  les 

fit  radouber  à  la  hâte  &  les  dépêcha 

pour  vifiter  fcigneufement  les  îles.  H 

recueillit  ainfi  la  meilleure  partie  de 

fes  fbldats. 

*  Les  Angrivariens  fournis  depuis  peu 
nous  en  rendirent  plufieurs  dont  ils 
avoient  payé  la  rançon  à  des  peuples 
plus  reculés  :  &  les  petits  rois  de  la 
Bretagne  nous  en  renvoyèrent  quel- 
ques autres  que  la  tempête  a  voit  portés 
jnfque-la.  Celui  qui  revenoit  du  pays 
le  plus  lointain  contoit  le  plus  de 
merveil les.  Effets  prodigieux  des  coups 

de 
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de  vents  &  de  mer,  oifeaux  finguliers, 
monftres  marins  ,  compoles  bizarres 
de  l'homme  &  de  la  bête  ;  iis  avoient  »e 
vu  tout  cela,  ou  la  peur  la  voit  vu 
pour  eux. 

XXV.  Si  la  perte  de  notre  flotte 
releva  les  elpérances  de  i  ennemi , 
elle  réveilla  fa<5tivite  de  Germanicus 
pour  les  rabattue.  Il  envoie  C*  Silius 
contre  les  Cattes  avec  trente  mille 
hommes  de  pied  &  trois  mille  che- 
vaux ,  &  va  fondre  lui-même  for  les 
terres  des  Maries  avec  une  armée  plus 
puiflante.  Malovendus  leur  chef  venoit 
de  fè  donna*  à  nous.  On  apprit  de 
lui  que  l'aigle  d'une  des  légions  de 
Varus  étoit  enterrée  dans  un  bois  /acre 
du  voifinage ,  &  gardée  par  un  corps 
de  troupes  aflez  peu  nombreux. 
Auffitôt  deux  détachemens  font  com- 
mandés, l'un  pour  attaquer  les  ennemis 
.  de  front  &  les  attirer  hors  de  leur 
pofte ,  l'autre  pour  entrer  dans  le  bois 
par-derrière ,  déterrer  l'aigle  &  l'en- 
lever. Tous  deux  réuflirent. 
Tome  I.  H 
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—     Le  prince  encore  animé  par  ce 
,     fuccès  pénètre  dans  le  pays ,  fait  le 
tas,  dégât  .,  extermine  les  Barbares  qui 
3"    n'osèrent  en  venir  aux  mains  ou  furent 
toujours  battus  ,  &  dont  au  rapport 
des  prifonniers  la  confternation  n  avok 
jamais  été  fi  grande.  Les  peuples  di- 
foient  hautement  :  ce  les  Romains  font 
»  invincibles  &  fupérieurs  à  tous  les 
»  revers.  Ils  ont  perdu  leur  flotte ,  leurs 
»>  chevaux  ,  leurs  armes.  Nos  rivages 
font  couverts  de  leurs  morts  ;  &  les 
»  voilà  qui  reviennent  à  la  charge.  Même 
m  fierté  ,  même  bravoure.  Ce  qui  de- 
»voit  les  anéantir  fcmble  les  avoir 
multipliés.  » 

XXV  L  Après  cette  expédition 
nos  troupes  regagnèrent  leurs  quar- 
tiers., enchantées  d'avoir  contreba- 
lancé par  le  bonheur  de  leurs  armes 
les  dilgrâces  de  la  mer.  Germanicus 
acheva  de  les  leur  faire  oublier  par 
les  largeffes.  Tous,  chacun  fùivant 
fd  propre  déclaration,  reçurent  la  va- 
leur de  ce  qu'ils  avoient  perdu.  Il 
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demeurait  pour  certain  que  la  œuf-  ^77^ 
tance  des  ennemis  étoit  ébranlée,  |$t' 
qu'ils  parloient  entre  eux  de  nous  de  Tibère, 
demander  la  paix,  &  qu'une  cam-    2>  3* 
pagne  de  plus  pouvoit  terminer  ia 
guerre.  Mais  l'Empereur  écrivoit  fou- 
vent  à  Germanicus  de  venir  enfin 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe 
qu  on  lui  avoit  décernés. 

ce  Vous  en  avez  aflèz  fait  f  lui  di- 
fbit-il,  ce  feroit  déformais  braver  ia  * 
fortune.  Vous  avez  livré  de  grandes  « 
batailles  ;  &  la  viéloire  ne  vous  a  « 
jamais  abandonné.  Songez  cependant cc 
-  que  nous  n'avons  pas  été  toujours  heu-  «* 
reux.  C'eft  la  faute  des  vents  &  des  « 
flots  :  mais  ils  nous  ont  cruellement  « 
maltraités.  Dans  les  naïf  voyages  « 
que  j'ai  faits  en  Germanie  par  ordre  « 
du  divin  Augufte ,  la  prudence  ma  « 
plus  fervi  que  la  force.  C  eft  ainfi  ce 
que  j'ai  fournis  les  Sicambres  &  ré-  ce 
duit  les  Suèves  avec  Maroboduus  à  « 
nous  laifler  en  paix.  Maintenant  que  « 

Rome  eft  vengée ,  nous  pouvons  bien  « 

H  ij 


Digitized  by  Google 


 tyi  Annales 

a,n  de  j  c  "  au^*  nous  reP°^r  ^  ChéruA 
1 6 ,     »  ques  &  fur  les  autres  du  loin  de  fe 

de  Tibère ,  déchirer  eux-mêmes.  » 
*J  3*       Gomme  Germanicùs  infiftoit ,  8c 
demandoit  enfcore  un  an  pour  mettre 
la  dernière  main  à  ion  ouvrage , 
Tibère  attaqua  plus  vivement  la 
modeïlie  par  l'offre  d'un  deuxième 
confulat ,  que  Germanicùs  exercerait 
en  perlonne*  «  Si  la  guerre  continue,, 
»  ajoutoit  l'Empereur,  laifîez  à  Drufus 
»  votre  frère  loccafion  de  le  fignaler. 
»  La  République  na  préfentement  d'en- 
»  nemis  que  les  Germains,  Où  voulez- 
»vous  qu'il  puiflë  mériter  le  nom 
»  âilmperaîor  ,  &  cueillir  quelques  lau- 
riers î  »  Le  prince  ne  balança  plus  > 
quoiqu'il  vît  bien  que  c'étaient  des  pré- 
textes  dont  la  jaloufie  fe  fervoit  pour 
.  lui  ravir  une  gloire  toute  acquife, 
XX  VIL  Vers  ce  temps-là  Drufus 
Libo ,  de  la  famille  des  Scribonius , 
fut  aceufé  de  former  un  projet  contre 
l'État,  Je  vais  raconter  avec  foin  l'o- 
rigine ,  la  fuite  &  la  fin  de  cette 
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affaire ,  parce  qu  elle  eft  1  époque  des  An  DE  j  c 
inventions  dételtables  qui  ont  déchiré  1 6 , 
le  fèin  de  la  République  fi  cruellement  ™  tibïre, 
ik  fi  long-temps.  Firmius  Catus,  fë-  z'  ^ 
nateur,  intime  ami  du  jeune  Libon, 
acheva  de  déranger  cette  tête  incon- 
fidérée  &  fufceptible  de  chimères.  A 
force  détaler  à  les  yeux  &  Pompée 
fon  bifeïeul,  &  Jfo  tante  Scribonia, 
première  femme  d'Augufte,  8c  les 
Céiars  les  proches  parais,  &  la  foule 
d'images  qui  remplirent  maifon , 
Catus  1  enivre  tellement  de  fès  hautes 
deftinées  ,  qu'il  lui  perfùade  d  écouter 
ies  promeifes  des  aftrologues,  de  re- 
courir aux  magiciens  &  même  aux: 
interprètes  de  fbnges.  Il  l'encourage 
à  faire  grande  dépenfë  &  beaucoup 
d  emprunts,  eft  lui-même  de  moitié 
dans  les  débauches ,  dans  les  enga- 
gemens  de  Libon  ;  le  tout  à  deflein 
de  multiplier  les  preuves ,  &  d  enlacer" 
i\  bien  la  viftime  quelle  ne  puiliè 
échappei  v 

.    X  X  V  I I L  Quand  ce  miférable 

H  iij 
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eut  affez  de  témoins  ,  entr  autres 


an  d^j.  c.  ^ue|ijUes  efcjaves  inftmits  des  fecrets 
m  Tibère  ,  de  ieur  maître  ,  il  fait  demander 
z>  y    audience  à  l'Empereur,  &  Finforme 


Fiaccus,  chevalier  romain,  qui  ap- 
prochoit  Tibère  de  plus  près.  Tibère 
ne  méprilà  point  lavis ,.  mais  refulâ 
de  parler  à  Catus,  difant  qu'on  pou- 
voit  fort  bien  s  expliquer  par  la  même 
voie,  1 
Pendant  ce  commerce  l'Empereur 
décore  Libon  de  la  pnéture ,  l'admet 
fbuvent  à  k  table  ,  (ans  hifîer  entre- 
voir le  moindre  ligne  de  colère,  ni 
fur  fon  vilage  ni  dans  fes  propos.  Il 
la  gardoit  toute  entière  au  fond  de 
fon  ame ,  &  pouvant  arrêter  les  dit- 
cours  &  les  pratiques  de  Libon ,  il 
aimoit  mieux  les  lavoir.  Enfin  un 
nommé  Junius,  qu'on  lollicita  d  évo- 
quer les  ombres  des  morts ,  alla  dé- 
clarer le  fait  à  Fulcinius  Trio ,  homme 
à  talens  ,  célèbre  entre  les  accula- 
teurs ,  avide  de  mauvaife  renommée* 
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Auffitôt  Fulciniiis  intente  adion ,  pré-     .    f  ^ 

r  a  ri       1  1    An  de  J.  C. 

lente  requête  aux  coniuls ,  demande     1 <j , 
que  l'affaire  foit  portée  au  Sénat.  On  de  tibkre,. 
le  convoque ,  &  i  on  avertit  que  c'eft    z  >  ï- 
pour  délibère]'  fur  un  cas  important 
&  atroce* 

XXIX.  L'accufé,  couvert  d'ha- 
bits convenables  à  la  diigrace  ,  ac- 
compagné de  femmes  du  premier 
rang ,  fe  traînoit  de  maifbn  en  maifon 
pour  implorer  lafTiftance  de  fes  pa- 
rens  &  la  pitié  de  quelque  orateur, 
qui  dans  une  conjon&ure  fi  critique 
voulût  bien  lui  prêter  fa  voix.  Refus 
par-tout,  prétextes  difterens,  même 
crainte.  Le  jour  de l'affemblée  Libon 
dans  des  tranfes  mortelles,  accablé 
de  (on  malheur ,  ou  felon  d'autres  f 
feignant  d'être  malade  ,  eft  porté  dans 
une  litière  à  l'entrée  du  Sénat.  Là, 
Jputenu  par  ion  frère ,  il  tend  les 
mains  vers  l'Empereur ,  &  tâche  de 
l'attendrir  par  les  prières.  Le  vifage 
de  l'Empereur  ne  changea  point. 
Tibère  entre,  &  lit  tout  haut  les 

H»  »  *  • 
111/ 
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an  de  j  c  re4u^tes  ^es  accu&teiïrs  9  tinû  que 
,  <$  l  *  leurs  noms ,  avec  l'air  impartial  duft 

de  Tibère,  juge  qui  ne  veut  ni  affoihiir  les  charges 

2>  3*    ni  les  aggraver, 

XXX.  Aux  premiers  acculateurs 
Fukinius  &  Catus,  il  s'en  étoit  joint 
deux  autres  ,  Fontéius  Agrippa  & 
C.  Vibius.  Tous  quatre  le  difputoient 
l'honneur  de  porter  ia  parole.  Enfin 
Vibius  ,  attendu  que  pas  un  ne  vouloit 
céder ,  Sl  que  Libon  étoit  entré  lans 
avocat  >  offrit  de  déduire  ieparément 
tous  les  chefs  avec  les  preuves.  Entre 
autres  pièces  il  en  produite  une  qyi 
prouvoit  ,  que  Libon  avoit  pouffé 
1  extravagance ,  juiqu  a  demander  aux 
devins,  fi  jamais  il  aurait  aflez  d'ar- 
gent pour  en  couvrir  la  voie  Appienne 
de  Rome  à  Brindes.  Ce  mémoire 
étoit  plein  d'imaginations  pareilles, 
auffi  folles ,  aufïi  creufes ,  & ,  pour 
peu  qu'on  eût  d'indulgence,  aufli 
dignes  de  pitié. 

Il  eft  vrai  que  dans  une  de  ces 
pièces  on  avoit  ajouté  aux  noms  des 
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.Çélars  &  de  quelques  (enateurs  des  An  DE  j  c 
apoftilles  lânglantes  ou  énigmatiques.  16, 
Vibius  fbutenoit  à  iaccùfé  quelles  de  tibèke, 
étoient  de  fa  main.  Celui-ci  le  nioît,  %% 
&  1 011  fut  d'avis  d  appliquer  à  la 
queftion  quelques-uns  de  (es  elclaves , 
qui  reconnoilîbient  Ion  écriture.  Mais 
comme  un  ancien  décret  du  Sénat 
défendoit  de  forcer  ainfi  l'efclave  à 
dépofer  contre  fou  maître,  Tibère 
fécond  en<  lûbtilités  inventa  fur  le 
champ  une  juri/prudence  nouvelle.  H 
fut  ordonné  que  Libon  vendrait  fes 
efclaves  à  la  République  :  admirable 
expédient  pour  les  mettre  à  la  torture 
fans  contrevenir  à,  l'ancien  décret* 
Laccufe  voyant  le  tour  que  prenoit 
l'affaire ,  demande  un  jour  de  délai. 
l\  Fobtient ,  &  revenu  chez  lui ,  charge 
P.  Quirinius ,  fon  paient ,  de  faire 
auprès  de  l'Empereur  une  dernière 
tentative.  La  réponfe  fut ,  qu'on  de- 
voit»  implorer  la  clémence  du  Sénat. 

"XXXI.  Pendant  ce  temps -là 
une  troupe  de  foldats  inveftitfbit  la 

H  v 
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mailbn.  Des  appartemens  on  pouvoit 
AN  16 ,  fa  vo*r  >  on  pouvoit  entendre  le  bruit 
ws.  Tibère,  qu'ils  faifoient  dans  i  avant  -cour.  Lf- 
*>  y  bon  avoit  commandé  un  feftin  pour 
dire  adieu  aux  plaifirs  de  la  vie*  Ce 
feftin  lui  devient  un  fupplice.  II  crie 
que  Ion  fe  hâte  de  lui  donner  la  mort  f 
prend  la  main  de  fes  efeiaves ,  y  met 
une  épéeu  Les  efciaves  en  fe  débat- 
tant ,  en  fuyant  renvoient  la  lumière 
de  deflus  la  table.  Dans  ces  ténèbres, 
qui  font  déjà  pour  lui  celles  du  tom- 
beau ,  Libon  fe  perce  de  deux  coups. 
Au  cri  qu  il  poufïè  en  tombant ,  fes 
affranchis  accoururent  ;  &  les  foldats 
le  voyant  bieffé  à  mort  fe  retirèrent. 
On  ne  iaiflà  pas  de  fuivre  le  procès 
avec  la  même  rigueur.  Après  la  con- 
damnation ,  Tibère  jura  qu  ii  auroit 
demandé  pour  Libon  grâce  de  la  vie  , 
fi  Libon  ne  s  etoit  hâté  de  fe  faire 
juftice. 

XXXII.  Ses  biens  furent  par- 
tagés entre  fes  accufàteurs  ;  &  (ans 
attendre  les  comices  on  donna  h 
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préture  à  ceux  qui  étoient  membres  du  An  db  3  Q 
Sénat.  Défenfe  aux  parens  de  Libon     1 6 , 
de  faire  porter  fbn  image  aux  pompes  **  Tibère, 
funèbres  :  ce  fut  lavis  de  Meiïalinus  ^ 
Cotta.  Le  furnom  de  Dnufùs  interdit 
à  la  famille  Scribonia ;  ce  fut  lavis 
de  Cnéus  Lentuius.  Prières  fblennelles 
en  action  de  grâce  pendant  plufieurs 
jours  :  Pomponius  Fiaccus  les  propofa. 
Galius  Afinius,  Papius  Mutilus,  L . . . 
&  L.  Apronius  ajoutèrent  qu'on 
offrirait  des  dons  à  Jupiter,  à  Mars, 
à  la  Concorde ,  &  qu  on  fêteroit  dé- 
formais les  ides  de  feptembre  *  ,  jour  • 
où  Libon  s'étoit  donné  la  mort. 

Je  rapporte  à  defîein  ces  avis  & 
ces  balTeiïès.  Il  eft  bon  de  favoir  que 
la  flatterie  eft  un  mal  ancien  parmi 
nous.  Le  Sénat  rendit  auffi  des  arrêts 
pour  chaffer  d'Italie  les  aftrolôgues  & 
les  magiciens.  Deux  furent  condam- 
nés à  mort.  On  précipita  L.  Pituariius 
de  la  roche  Tarpéienne ,  &  P.  Marcius 
fut  exécuté  felon  l'ancien  ufâge ,  hors 

*  Le  1 3  de  feptembre. 

H  v) 
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an  de  j.  c  ^e  *a  P°rte  Elquilîne ,  en  préfence  du 
1 6 ,     peuple  romain  >  que  les  confols  firent 
de  Tibère,  convoquer  au  fbn  des  trompettes. 

XXXII  L  Dans .  1  affemblée 
fuivante  f  Q.  Hatérius  confulaire  f 
Ochvius  Fronto  ancien  préteur ,  s  ele- 
vèrent  fortement  contre  le  luxe.  La 
vaiffelle  d'or  fut  défendue ,  &  la  foie 
interdite  aux  hommes  comme  une 
parure  qui  les  dégiadoit.  En  opinant  f 
il  éloit  encore  ordinaire  de  s'écarter 
de  l'objet»  précis  de  la  délibération  f 
&  de  propofer  ce  qu'on  croyoit 
avantageux  à  la  République.  Fronton 
ufà  de  ce  droit  &  demanda  qu'on 
fixât  la  quantité  de  vaiflelle  d'argent  f 
le  prix  des  jmeubles  ,  le  nombre 
des  efclaves. 

Afinius  Gallus  di/coumt  contre  ce 
projet.  «  Que  l'on  remonte ,  dit -il  9 
y>  à  notre  manière  de  vivre  la  plus  an- 
»  cienne ,  on  verra  que  de  tout  temps 
.m  les  richelîès  des  particuliers  fe  (ont 
;*>  accj-ûes  avec  l'empire.  Autre  était  la 
aribrtiinèïdes  Fabrice* ,  autre  celle  des 
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Scipions  ;  toujours  en  proportion  «  AN  DE  j  c 
avec  celle  de  l'Etat.  Les  familles  «  r<j/ 
furent  à  f  étroit ,  tant  que  la  Repu-  «  DE  nsiu*, 
blique  fut  pauvre.  Depuis  quelle  «  a'  3>é 
s  eft  élevée  au  degré  d'opulence  où  « 
nous»  la  voyons ,  chaque  citoyen  a  « 
pris  quelque  elfoiv  Dans  le  train ,  « 
dans  les  meubles  précieux ,  dans  les  « 
choies  d'ufager  il  n'y  a  rien  de  trop  * 
ni  de  trop  peu  que  relativement  aux  « 
conditions.  Si  la  loi  veut  qfife  les  « 
(enateurs  &  les  chevaliers  aient  plus  « 
de  revenu  que  le  fimple  citoyen ,  ce  « 
nefl  pas  quelle  les  croie  d'une  autre  « 
efpèce.  Mais  de  même  qu'elle  leur  « 
accorde  des  prééminences  &  des  di£  « 
titillions.-,  elle  leur  facilite  auffi  les  « 
moyens  de  fe  procurer  les  délaffemens  ce 
de  ielpi  it ,  &  les  fecours  utiles  à  la  « 
fanté.  Serait  -  il  jufte  que  les  prin-  « 
cipaux  membres  de  la  République ,  «c 
toujours  accablés  de  foins ,  toujours  « 
environnés  d  ecueiis ,  fuflent  privés  « 
des  agrémens  de  la  vie ,  qui  peuvent  «c 
leur  rendre  le  travail  fupportable,  &  * 
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 »  les  éblouir  fur  le  danger  de  leur 

An  de  J.  C  ,     ,  ° 

!  t9  etatï  ». 
de  tiberb,  L'orateur  du  luxe  n eut  pas  de 
3-  peine  à  perfoader.  Les  uns  confef- 
sèrent  leurs  vices  en  y  donnant  des 
noms  honnêtes ,  &  les  autres  qui  ne 
dirent  mot  leur  refîembloient.  Tibère 
lui  -  même  avoit  ajouté ,  qu'aéluelle- 
ment  il  n  etok  point  quefiion  d  exer- 
cer la  cenfure;  &  que ,  fi  la  corruption 
augîTHmtoit,  Rome  ne  manquerait 
point  de  réformateur» 

XXXIV.  Dans  la  même  £ahce 
L.  Pilon  après  avoir  invectivé  contre 
les  brigues  des  éie&ioios ,  contre  la 
vénalité  de  la  juftice ,  contre  la  ty- 
rannie des  orateurs  toujours  menaçans 
&  prêts  d'accufèr  quiconque  avoit  le 
malheur  de  leur  déplaire  ,  protefta 
qu'il  abandonnok  la  ville  pour  vivre 
déformais  inconnu  dans  une  cam- 
pagne éloignée ,  à  l'abri  de  tant 
d'horreurs.  H  quitta  £i  place ,  &  de 
ce  pas  il  fortoit  de  laflèmblée.  Cette 
fcène  émut  Tibère,  qui  non  content 
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d'adoucis  Pifon  par  des  paroles  obli- 

1  1  -    An  de  J.  C. 

géantes ,  mit  en  mouvement  toute  la     x  6 , 
famille  pour  le  retenir  à  quelque  prix  db  Tibère  , 
que  ce  fût.  3' 

Le  même  Pilon  ne  tarda  pas  à 
montrer  auffi  libà*ement  (on  chagrin 
dans  un  procès  avec  Urgulanie,  qu'il 
affigna  pour  une  dette.  Au  lieu  de 
répondre,  cette  femme  altière,  que 
l'amitié  de  Livie  mettoit  au-deffus 
de  toute  règle ,  fe  fit  porter  au  plais 
de  l'Empereur  ,  d'où  elle  bravoit 
Pilon  &  les  ïoix.  Pifon  continua  de 
pourfuivre ,  quoique  Livie  fe  plaignît 
qu'on  lui  manquoit  à  elle-même, 
qu'on  l'outrageoit  perfonnellement. 
Tibère"  promit  d  aller  au  tribunal  du 
préteur  recommander  par  la  préfence 
ïe  bon  droit  d'UrguIanie,  perfuadé 
qu'en  pareil  cas  c  etoit  l'unique  com- 
plailance  qu'un  prince  citoyen  dût  à 
fâ  mère.  II  fbrtit  de  fon  palais,  à 
pied.  La  garde  avoit  ordre  de  fuivre 
de  loin.  On  le  voyoit  au  travers 
d'une  foule  de  peuple  accourue  lur 
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—-  — •  fon  paflàge ,  marcher  lentement ,  te 
P<5f     vilage  eompole,  s  entretenant  avec  les 

de  Tibère,  amis  le  long  du  chemin.  D  un  autre 
**3*    côté  Pilon  tenoit  ferme  contre  la 
famille,  qui  s'efforçoit  de  lui. arracher 
un  défiftement- 

Enfin ,  Livie  envoya  la  Ibmme 
qu'on  demandoit  à  la  favorite  &  tel 
fut.  le  dénouement,  de  Affaire ,  qui 
finit  alfèz  glorieulèment  pour  Pilon , 
&  rehaufîà  Tibère,  dans  t'eftime  du 
public.  Au  refte,  cette  Urgulanie 
abulôit  de  la.  faveur  avec  une  telle 
infoience ,  qu  étant  affignée  comme 
témoin  dans  une  affaire  pendante  au 
Sénat,  elle  dédaigna  d'y  comparaître. 
Il  fallut  qu'un- des  prêteurs  allât  chez 
elle  recevoir  la  dé|X)fition  :  &  néan- 
moins on  navoit  jamais  dilpenle  les 
veftales  mêmes  r  lorfqu  elles-  étoient 
appelées  en  témoignage,  de  le  pré- 
lenter  devant  les  tribunaux. 

XXXV.  Le  Sénat  prit  cette 
année  des  vacances  à  l'ordinaire;  Je 
-    n'en  ferois  pas  la  remarque  lans  Iç 
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débat  de  Cnéus  Pifon  &  d'Afinius  —  —  - 
Gallus  à  ce  lùjet.  Tibère  avoit  an-  i  g  / 
noncé  qu'il  i'abfenteroit  pendant  quel-  de  Tibère, 
que  temps.  Pilon  dit  que  cette  ablence  2  >  3* 
étoit  pour  les  lenateurs  un  motif  de 
travailler  avec  plus  de  zèle ,  &  qu'en 
fe  montrant  capable  de  remplir  leurs 
devoirs  {ans  être  foutenus  des  regards 
du  prince ,  ils  feraient  honneur  à  la 
nation.  Gallus  voyant  que  Pilon  lui 
déroboit  le  mérite  «d'ouvrir  un  avis 
républicain ,  loutint  au  contraire ,  que 
rien  n  étoit  alTez  augulte  ni  vraiment 
digne  de  la  majefté  du  peuple  romain , 
que  ce  qu'on  failbit  en  préfènce  & 
fous  les  yeux  de  Célar  ;  qu'il  falloit 
donc  attendre  Ion  retour ,  &  lui  ré- 
lerver  la  tenue  de  ces  aflemblées  qui 
attiraient  dans  la  capitale  le  concours 
de  l'Italie  &  des  provinces.  Sur  cela 
grandes  altercations.  Tibère  écoutoit 
fans  rien  dire  :  mais  l'avis  de  Gallu& 
l'emporta. 

XXXV L  Le  même  Gallus  eut 
aulïi  quelque  conteftationavec  Tibère» 
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7  ~~r  pour  avoir  propofé  de  ne  tenir  les 

An  de  J.  \jt  *       t  *  «  • 

i  comices  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans, 
de  Tibère,  &  d'y  déîigner  tous  les  magiflrats  qui 
z>  1*  dévoient  fe  fuccéder  pendant  cet  in- 
tervalle. If  vouioit  encore  que  Ion 
alîurât  la  préture  à  tout  commandant 
de  légion ,  qui  n  aurait  pas  été  pré- 
teur ;  &  que  ie  prince  nommât  douze 
fujets  pour  chacune  des  cinq  années. 
La  proportion  de  Gaikis  portait  fort 
loin.  Elle  entaxnoit  ies  refforts  les 
plus  fecrets  du  pouvoir  impérial.  En 
habile  homme,  Tibère  fùppofa  qu'on; 
ie  vouioit  augmenter ,  &  fe  défendit 
de  cette  furcharge* 

«  La  modeftie  ne  me  permet  pas, 
33  dit  -  il ,  de  prendre  fur  moi  tant  de 
»  nominations ,  tant  de  refus.  Dans 
33  ies  comices  que  nous  tenons  chaque 
33  année ,  on  ne  fait  déjà  que  trop  de 
33  mécontens  ,  quoique  les  exclus  fe 
>3  conlblent  par  l'efpénince  prochaine 
33  d  être  plus  heureux.  Quel  fera  leur 
33  dépit ,  quand  ils  fe  verront  rejetés , 
»  non  pour  une  année,  mais  pour  cinq? 
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Pendant  ce  temps-là  que  de  chan-  «  -  — 

/ru    x     '    ■  A*  m  i.  c 

gemens  impoiiibles  a  prévoir  peu-  «*  16, 

vent  furvenir  dans  les  diipofitions  «  m  Tibère, 

des  fujets  élus,  dans  leurs  familles,  «  Z} 

dans  leurs  fortunes  !  Une  place  an-  « 

nuelle  donne  de  l'orgueil.  Que  fera -ce  « 

quand  la  vanité  pourra  fe  repaître  d'une  « 

magiftrature  de  cinq  ans  î  Tranchons  « 

le  mot  :  ce  ferait  quintupler  les  ma-  « 

giflrats  ;  ce  feroit  renverfer  les  loix ,  « 

qui  règlent  combien  de  temps  on  doit  « 

avoir  fervi  la  patrie  avant  que  de  pré-  « 

tendre  aux  emplois,  &  combien  de  « 

temps  on  doit  les  garder.  »  Par  ce 

ton  de  modeftie  &  de  défmtéreife- 

ment  Tibère  para  le  coup,  &  con- 

ferva  fà  puiiîânce  toute  entière. 

XXXVII.  Il  fècourut  quelques 

fenateurs,  qui  n  étaient  pas  en  état  de 

ibutenir  leur  rang:  &  ces  traits  de 

bonté  firent  paraître  plus  étrange  la 

manière  haute  &  dure  dont  il  reçut 

les  prières  de  M.  Hortalus,  jeune 

fénateur  d'une  naiffonce  diftingut^  & 

d'une  pauvreté  très  -  connue.  C'était 

* 
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—  le  petit -fils  de  l'orateur  Horterrfïus. 
'  Auguite  ,  pour  empêcher  de  seteindre 
iBiiŒ,  une  fi  grande  maifopi,  avoit  engagé 
3-    Hortalus  à  fe  marier  par  le  préfènt 
qu'il  lui  fit  d'un  million  de  fefterces  *• 
Un  jour  donc  que  lé  Sénat  étok 
affemblé  dans  le  plais  de  Tibère  , 
Hortalus  place  à  l'entrée  de  la  Me 
fcs  quatre  enfans ,  & ,  lorfque  ce  fut 
à  lui  d'opiner ,  il  fe  lève  &  regardant 
tantôt  l'image  d'Hortenfkis  qui  brilloit 
parmi  celles  des  orateurs ,  tantôt  l'i- 
mage d' Augirite  :  «  Pères  -  conïcrits , 
.  3>  dit-il,  ces  infortunés,  dont  vous  voyez 
»  &  l'enfance  &  le  nombre ,  doivent 
»  le  jour  à  la  volonté  du  prince.  II 
»  m'avertit  d'être  père ,  &  mes  ancêtres 
»  avoient  mérité  qu'on  leur  donnât  des 
»  neveux.  Pour  moi ,  comme  la  diffé- 
»  renée  des  temps  ne  m'a  pas  permis 
>t  de  recueillir  par  fucceflion ,  non  plus 
»  que  d'acquérir  par  moi-même ,  ni  les 
»  rkhefles  ni  la  faveur  du  peuple ,  ni 

*  Deux  cents  raille  livres  de  notre  mon- 
noie» 
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l'éloquence ,  ce  bien  héréditaire  de  «  An  DE  j  u 
notre  mailbn,  je  me  contentois,  «  16, 
réduit  au  nécefïàire ,  de  vivre  fans  «  DE  T,BèRE' 
traîner  mon  nom ,  fans  être  à  charge  «  z' 
à  perlbnne.  L'Empereur  m'ordonna  « 
de  me  marier.  Voiià  les  fruits  de  « 
cette  alliance ,  les  rejetons  de  tant  de  « 
conlùls  &  de  dictateurs.  En  parlant  « 
ainfi,  je  ne  longe  à  bief  fer  qui  que  ce  * 
lbit;  je  ne  veux  qu'émouvoir  la  pitié.  « 
Céiar  ?  fous  votre  heureux  empire  « 
ils  parviendront  aux  honneurs  que  <$ 
vous  leur  donnerez.  En  attendant,  « 
jetez  un  regard  fur  les  amène -petits-  « 
fils  de  Quintus  Hortenfius  ;  mettez  à  ce 
l'abri  de  la  pauvreté  les  nourrirons  du  * 
divin  Augufte, 

XXXVIII.  La  bonne  volonté 
du  Sénat  ne  fèrvit  qu'à  rendre  l'op- 
pofition  de  Tibère  plus  prompte  & 
plus  vive.  «  Si  tous  les  pauvres ,  dit- 
il  f  commencent  à  venir  ici  mandier  « 
pour  leurs  enfens,  on  ne  pourra  ja-  <* 
mais  raflafier  les  particuliers  ,  &  la  « 
République  fuccombem.  LoHque  nos 
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»  ancêtres  permirent  de  s  écarter  quel- 
;  f     »  quefcis  de  la  matière  propoïee ,  & 
»  de  dire,  au  lieu  d'opiner,  ce  qu'on 
*v    »  croyok  utile  à  l'Etat,  ils  n'enten- 
*>  dirent  nullement  qu'on  abusât  de  ce 
»  privilège  pour  recommander  fës  inté- 
»  rets  domeftiques  «&  pour  s'enrichir  en 
»  mettant  le  Sénat  &  Je  prince  dans 
»  l'odieufe  alternative  d'accorder  ou  de 
«  refùfer.  Ce  ne  font  pas-là  des  prières; 
»  c'efl  une  exaction  déplacée  ;  c'eft  une 
efpèce  de  guet-apens*  *> 

«  Quoi  !  tandis  que  nous  ïbmmes 
«  aflembiés  pour  toute  autre  affaire,  on 
»  fe  lèvera;  &  par  l'étalage  d'une  troupe 
»  de  petits  enfans  on  preflèra  le  Sénat 
»  de  façon  qu'il  n'ofe  s'en  défendre  :  on 
»  lervim  de  lui  pour  me  faire  suffi 
»  violence,  on  forcera ,  pour  ainfi  dire, 
»  le  tréfor  publie.  Si  nous  lépuifbns 
»  par  des  libéralités  faftueufes ,  il  faudra 
»  le  remplir  par  des  crimes.  Hortalus , 
m  le  divin  Augufte  vous  a  donné  de 
»  l'argent;  mais  fans  en  être  requis,  & 
~  &n$  prétenefre  obliger  la  République 
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à  vous  en  donner  toujours.  Autre-  «  ~ 
ment,  plus  À  émulation.  Tout  fera  « 
te  la W .  q-d  on  nat-  «  - 
tendra  rien  de  fes  talens  ,  quand  on  « 
ne  craindra  rien  de  Ci  nonchalance.  « 
Tous  en  pleine  fécurité  compteront  « 
fur  l'affif  lance  d  autrui ,  nids  pour  eux-  « 
mêmes ,  iârdeaux  pour  l'Etîtt.  *> 

Ces  propos ,  &  aoûts  femblables , 
furent  approuvés  de  ces  ames  baffes, 
qui  fe  font  fait  une  loi  d  applaudir  les 
princes  dans  le  mal  comme  dans  le 
bien.  Mais  le  grand  nombre  ne  dit 
mot ,  ou  murmura  lourdement.  Ti- 
bère s'en  aperçut ,  &  «  dit  apiès  un 
moment  de  frience  :  «  Pères  -  conf- 
crits  ,  j'ai  répondu  à  Hortalus.  Au  << 
refte ,  fi  ceft  votre  bon  plaifir je  ce 
donnerai  deux  cents  mille  feflerces  *  « 
à  chacun  de  fes  fils.  »  Le  Sénat  rendit 
grâces,  Hortalus  fe  tut ,  (bit  que  la 
peur  lui- fermât  la  bouche,  Ibit -qu'au 
feîn  de  la  misère  il  confervât  encore 
1a  noble  fierté  de  fes  aïeux.  Dans  la 

*  Quarante  mille  livres  de  notre  monnoie. 
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fuite  Tibère  ne  s'attendrit  point,  & 
"vit  dun  œil  indifférent  Ja  maifbn 
d'Hortenfius  périr  dans  une  honteufe 
indigence. 

XXXIX.  Cette  même  année 
i  audace  d'un  homme  de  néant  t  û 
on  ne  iavoit  prévenue ,  plongeoit  la 
République  dans  les  malheurs  des 
guerres  civiles.  Le  nommé  Clémens , 
efclave  d'Àgrippa  le  pofthume,  ap- 
prenant la  mort  d'Augufte  ,  conçut 
un  projet  qui  « etoit  pas  dun  efclave, 
II  entreprit  daller  dans  file  de  Pfar 
nafie  enlever  fbn  maître ,  par  adrefîe 
ou  par  force,  pour  le  conduire  aux 
armées  du  Rhin.  La  lenteur  d  un 
vaifîeau  marchand  fit  manquer  le 
,  coup.  Lorfque  Clémens  arriva ,  le 
jeune  prince  venoit  d  être  maflacré. 
Leiclave  imagine  alors  de  tenter  une 
aventure  plus  grande  &  plus  périt- 
ieufe,  de  ïe  donner  pour  Agrippa, 
dont  il  avoit  à -peu-près  l'âge  &  la 
figure.  II  dérobe  les  cendres  du  prince, 
gagne  le  promontoire  de  Cofe  en 

DO  1  ' 
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Étrurie ,  &  s'y  tient  caché  dans  des 

...  J  An  de  J,  C 

lieux  inconnus,  i<5, 

Quand  il  s'eft  laifle  croître  la  barbe  de  Tibère, 
&  les  cheveux  ,  (es  émifTaires  ré-  2>  3* 
pandent  adroitement  qu'Agrippa  eft 
plein  de  vie.  D'abord  on  fè  le  dit 
à  I oreille,  comme  tout  ce  qui  blefîë 
ie  gouvernement.  Bientôt  la  nou- 
velle s  ébruite  &  vble  de  bouche  en 
bouche ,  reçue  avidement  ici  par  les 
dupes  ,  là  par  les  brouillons ,  que  leur 
inquiétude  rend  amoureux  de  îa  nou- 
veauté. En  même-temps  l'impolleur 
entrait  dans  les  villes  fur  le  loir , 
ne  paroiflbit  point  en  public,  & 
failbit  peu  de  féjour  en  chaque  en- 
droit. Comme  la  vérité  gagne  à  fe 
iaiffer  approfondir,  &  le  menfbnge 
à  fè  montrer  en  courant  &  au  travers 
des  nuages ,  il  partoit  dès  qu'on  pu- 
blioit  ion  arrivée,  ou  même  avant 
qu'on  la  publiât. 

XL.  A&Êri,  toute  l'Italie  retentit 
du  miracle  quferit.  fait  les  Dieux  pour 

iauver  le  jeune.  Agrippa.  La  nouvelle 
Tome  I.  I 


Digitized  by  Google 


ip4-  Annales 

prend  faveur  dans  la  capitale.  Déjà 

An  de  J.  C.      n     |      j  /r  /  vr\i\* 

i69  le  tourbe  débarque  au  port  d Ultie  a 
de  Tibère,  été  reçu  par  une  multitude  de  peuple» 
3*  Ii  etl  à  Rome,  il  y  tient  des  affem- 
blées,  &  jette  Tibère  dans  une  grande 
perplexité*  L'Empereur  fera-t-ii  mar- 
cher des  'troupes  pour  réprimer  fou 
efclave?  attendra- 1- il  que  fiilufion  le 
diffipe  d  elle- même?  il  confidéroit, 
tantôt  qu'on  ne  doit  rien  négliger, 
tantôt  qu'on  ne  doit  pas  s'alarmer  de 
tout  ;  &  flottoit  entre  le  point  d'hon- 
neur &  la  crainte.  Enfin ,  il  s  en  re- 
met à  l'habileté  de  Sailufte. 

Celui-ci  choifit  deux  de  fës  diens 
(quelques-uns  difent  deux  foldats), 
&  leur  commande  d'aller  trouver 
rimpofteur ,  de  feindre  qu'ils  font  bien 
avant  dans  fes  intérêts ,  &  de  iui  faire 
offre  de  fommes  d'argent,  de  leurs 
perfonnes,  de  leurs  vies.  Ils  jouent 
leur  rôle  parfaitement.  Quand  ils  ont 
iâ  confiance ,  ils  épient?  ^une  nuit  où 
ie  faux  Agrippa  n'efr*  point  fur  fes 
gardes,  prennent  maui^forte,  iç  iiçntj 
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fui  mettent  un  baiilon ,  &  le  traînent  AN  DE  x  c 
au  palais.  On  prétend  que  Tibère  lui     1 6 , 
ayant  demandé  comment  ii  étoit  de-  ^TwèRE> 
venu  Agrippa ,  ce  déterminé  répondit  :    *  9  *  * 
«*  comme  vous  êtes  devenu  Cjéfar.  » 
On  ne  lui  put  jamais  arracher  le  nom 
de  les  complices.  Tibère  riofk  ie  faire 
exécuter  en  public.  II  fut  mis  à  mort 
dans  l'intérieur  du  paiais ,  &  fon  coips 
emporté  fecrètement.  Le  bruit  couroît 
que  beaucoup  de  gens  de  la  mailbn 
de  l'Empereur ,  des  chevaliers  ,  des 
fénateurs  même,  avoient  foutenu  cet 
aventurier  de  leur  argent  &  de  leurs 
confeils  :  &  cependant  il  ne  s'en  fit 
aucune  recherche. 

A  la  fin  de  l'année  furent  dédiés 
.plufieurs  monumens;  un  arc  de  triom- 
phe près  du  temple  de  Saturne,  en 
mémoire  de  l'expédition  de  Germa- 
nicus,  qui  venoit  de  recouvrer,  ibus 
>les  aufpices  de  Tibère,  les  enfeignes 
qu'on  nous  avoit  prifes  à  la  i  défaite 
de  Varus;  un  tempie  de  ia  Fortune  ♦ 
au  bord  du  Tibre  *  dans  les  jardins 
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an  de  j  c  ^ue  ^  ^^ateur  avoI#t  légués 

au  peuple  romain;  "un  petit  temple 

de  Tibère,  pour  la  famille  des  Jules,  &  une  ftatue 
2>  3-    du  divin  Augufte  à  Bo villes. 

—  :    X  L I.  Sous  le  confulat  de  C.  Cé- 
an  de  j.  c.  Jius  6c  de  L.  Pomponjus ,  le  fèptième 
Jl     des  calendes  de  juin.*.  Germanicus 

DE    1  IBÈRE 

3,4.  triompha  des  Chérulques  ,  des  An- 
grivariens  &.  des  autres  peuples  qui 
ibnt  entre  le  Rhin  &  l'Elbe.  Comme 
on  avoit  Empêché  Germanicus  de 
;finir  fa  conquête ,  il  l'avoit  achevée 
au  jugement  du  public.  Les  dépouilles 
des  vaincus. ,  d'illuftres  captifs ,  les 
repréïèntatidns  f  des  montagnes ,  des 
fleuves,  des  batailles  parurent  dans 
cette  pompe.  Mais  lohjet  intéteffant , 
&  for  lequel  s  ouvraient  tous  les  yeux, 
étoit  la  perïbnne  aimable  &  majef- 
tueufe  du  triomphateur  ,  au  milieu  de 
draq  enfàns  quiï  renviroiinpiçnt  fur 
fbn  i  ciiar.  ,!  Cepeiidant  la  réflexion 
«dorinoit  dé  fecrètesl  alarmes.  Hélas! 
.    .diibit^ii  en  fokriême , ,  «  Drufus  fou 
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père ,  fi  cher  à  la  nation  ,  n'en  a  pas  «  An  de  j 
été  plus  heureux.  Son  oncle  Mar-  ce     I  y  r" 
cellus,  les  délices  &  i  eipéranœ- de  «  de  Tibère, 
Rome,  périt  à  la  fleur  de  l'âge.  «  3>4- 
Ceft  la  deftinée  du  peuple  romain  * 
de  porter  bientôt  malheur  à  ce  qu'il  « 
aime.  »  - 

XLII.  Tibère  fît  largeffè  au  petit 
peuple  de  trois  cents  fèfterces  *  par 
tête,  au  nom  de  Germanicus.  Il  fe 
nomma  pour  être  confùl  avec  Ger- 
manicus t  année  fuivante  :  tout  cela 
fans  perfuader  qu'il  iaimât  fincère- 
ment.  Aufïî  le  voulant  écarter  fous 
des  prétextes  honorables,  il  en  fit 
naître,  ou  fâifit  avec  emprefîèment 
ceux  que  le  haiard  préfenla.  .  • 

Depuis  chiquante  ans,  Archelaiis 
régnoit  en  Cappadoce.  L'Émpereur  le 
haïïïbit..  Ce  roi ,  pendant  que  Tibère 
fut  à  Rhode ,  s'étoit  difpenfé  de  lui 
rendre  aucun  hommage  ;  non  par 
hauteur,  mais  fur  lavis  des  confîdens 
d'Augufte,  qui  voyant  C.  Céfar  au 

*  Soixante  livres  de  notre  monnoic. 

T  •  •  • 
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 comble  de  la  faveur  &  chargé  des 

A.N  DE  J.  C. 

iy  [  '  affaires  d'Orient ,  croyoîent  dangereux 
»e  Tibère,  de  le  montrer  ami  de  Tibère.  Celuir 
3>  4*    ci ,  devenu  le  maître  par  la  chute  de 
la  maifbn  des  Céfàrs,  engage  là  mère 
à  écrire  au  roi  de  Cappadoce  :  «  je 
!»  ne  vous  diffimulerai  point  les  mé- 
»  contentemens  de  mon  lils  ;  mais  vous 
éprouverez  la  clémence ,  fi  vous  la 
venez  implorer.  »  Cetoit  une  rufe 
pour  tirer  Archelaus  de  fes  états.  II 
ne  loupçonna  rien,  ou  craignit  les 
voies  de  fait  pour  peu  qu'il  témoignât 
de  défiance,  &  fè  rendit  promptement 
à  Rome.  ' 

:  Tibère ,  non  content  de  le  rece- 
voir avec  une  extrême  dureté ,  le  fit 
acculer  devant  le  Sénat  de  quelques 
crimes  imaginaires,  dont  Archelaus 
pou  voit  aifément  le  juftifier.  Maie, 
accablé  de  chagrin  &  de  vieilleffe, 
lans  compter  qu'un  roi  neft  pas  fait  à 
fe  voir  au  niveau  des  autres  hommes, 
&  moins  encore  dans  letat  le  plus 
humiliant ,  il  mourut  :  peut  -  être  le 
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donna-t-H  la  mort.  Son  royaume  ^ 
fut  réduit  en  province  :  &  Tibère  , 
déclara  que  moyennant  les  revenus  de  ' 
de  ia  Cappadoce ,  au  lieu  du  centième  3 
qu'on  payoit ,  on  ne  payerait  plus  que . 
le  deux -centième.  Dans  le  même 
temps  la  mort  d'Antiochus  roi  de 
Comagène,  &  celle  de  Philopator 
roi  de  Cilicie  a  voient  rempli  ces  deux 
royaumes  de  troubles  &  de  divifions. 
Le  grand  nombre  fouhaitoit  la  domi- 
nation romaine;  les  autres  vouloient 
qu  on  s'en  tînt  à  l'ancien  gouverne- 
ment. La  Syrie  &  la  Judée,  toutes 
deux  écrafèes  d'impôts ,  demandoient 
une  diminution  du  tribut. 

X  L  1 1 1.    L'Empereur  rendit 
compte  au  Sénat  de  ces  mouvemens 
&  des  affaires  d'Arménie ,  dont  j'ai 
parlé.  «  Je  ne  vois ,  ajouta-t-il ,  que 
la  prudence  de  Germanicus  qui  (oit  « 
capable  de  pacifier  l'Orient.   Pour  « 
moi ,  je  fuis  fur  le  retour  ;  &  Drufiis  <* 
eft  encore  trop  jeune.  »  Ainfi ,  par 
un  décret  iblennd  ,  tous  les  pays 

1 1JIJ 
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———  d'outremer  furent  confiés  à  Germa- 
\n  de^j.  c  n«cus  ^  ayec  une  aul(jrjt^  Supérieure 

de  Tibère,  à  celle  des  gouverneurs  ordinaires , 
3*4r*  quelque  part  qu'il  fe  trouvât,  foit 
dans  les  provinces  impériales ,  fbit 
dans  les  ^.provinces  dépendantes  du 
Sénat.  Mais  Tibère  avoit  eu  la  pré- 
caution de  rappeler  Silanus  Créticus 
du  gouvernement  de  Syrie,  comme 
tenant  de  trop  près  à  Germanicus* 
dont  Néron  le  fils  aîné  devoit  époulèr 
la  fille  de  ce  confulaire. 

L'Empereur  avoit  donné  la  Syrie 
à  Cnéus  Pifon.  C'était  un  efprit 
violent ,  incapable  d'obéir ,  héritier 
du  nom  &  de  la  fierté  de  Ton  père , 
cet  indomptable  républicain,  qui  le 
montra  tout  de  feu  pour  Je  parti  re£ 
fufcité  contre  Céfir  en  Afrique  , 
Itiivit  Brutus  &  Caflius,  6c  de  re- 
tour à  Rome  ne  daigna  pas  afpirer 
aux  charges ,  en  forte  qu  Augulte  lui 
fit  la  cour  pour  l'engager  à  recevoir 
le  confùlat.  A  la  hauteur  d'un  tel 
père  le  fils  ajoutoit  encore  toute  la 
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préemption  que  lui  pouvoient  inf-  mTmmmmm 
pirer  &  la  noblelfe  &  les  biens  im-  AN  ° 
ihenfes  d'une  femme  telle  que  Plan-  de  Tibère, 
cine.  A  peine  fe  croyoit-t-il  au-de£    3»  4- 
ions  de  Tibère*  Pour  les  princes  Ces 
héritiers ,  il  les  voyoit  d'un  œil  de 
mépris ,  &  fe  croyoit  fort  au-defîiis 
d'eux*  Il  ne  doutoit  pas  que  Tibère 
ne  l'eût  choifi  pour  réprimer  lam-^ 
bition  de  Germanicus.  Quelques-uns 
ont  été  julqu  a  dire  que  Pilon  avoit 
des  ordres  fecrets  de  Tibère.  Plancine 
en  avoit  certainement  de  Livie ,  qui 
lui  recommanda  de  mortifier  Agiïp^ 
pine,  &  de  lui  caufer  tous  les  cha- 
grins qu'une  femme  lait  donner  à  une 
femme  qui  lui  fait  ombrage. 

L'intérêt  caché  que  les  uns  pre- 
noient  à  Drufus ,  &  les  autres  à  Ger^ 
maniais-,  partageoit  la  cour  &  même 
la  divifbit.  Tibère  portoit  Drufus  :  le 
lang  partait  en  fa  faveur.  Quant  à 
Germanicus,  la  prévention  de  1  oncle  , 
rcdoLibloit  l'amour  qu'on  avoit  pouu 

le  neveu  ;  qui  . d'ailleurs  par  la  nobleiïe 

I  v 
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—     ~  de  fon  extraélion  maternelle,  petit- 
i7,     nls  de  M.  Antoine,  petit-neveu  du 

de  Tibère,  divin  Augufte  ,  i'emportoit  infini- 
3'  ment  fur  Drufùs.  Celui-ci  avoit  pour 
bifàïeul  Pomponius  Atticus ,  fimple 
chevalier  romain ,  dont  l'image  fèm- 
bloit  déparer  celles  des  Claudes.  En- 
fin Agrippine  par  (a  fécondité,  par 
une  fageffe  au-deffus  de  tout  foupçon, 
effaçoit  la  jeune  Livie  femme  de 
Drufus.  Au  refte ,  les  deux  princes 
vivoient  dans  une  union  vraiment 
fraternelle ,  &  les  combats  qu'on  fe 
livrait  autour  d'eux  n  etoient  pas  ca- 
pables de  les  ébranler. 

X  L  I  V*  Drufus  bientôt  après 
eut  ordre  d'aller  en  Illyrie  apprendre 
la  guerre  &  gagner  i'affeétion  des 
ibldats.  Tibère ,  qui  voyoit  dans  ce 
jeune  homme  un  goût  trop  décidé 
pour  les  plaifirs  de  la  ville,  jugeoit 
auffi  plus  à  propos  de  le  tenir  dans 
un  camp;  &  croyoit  être  lui-même 
plus  en  fureté,  lorlque  les  légions  ^ 
feraient  partagées  entre  fes  deux 
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fils.  Le  prétexte  fut  la  prière  des  An  nE  3  c 
Suèves  qui  demandoient  du  fecours  I7/ 
contre  les  Chérulques.  A  peine  nous  de  Tibère, 
étions -nous  retirés  de  la  Germanie,  3>4% 
que  n'ayant  plus  rien  à  craindre  au 
dehors ,  ils  tournèrent  leurs  armes  les 
uns  contre  les  autres.  C  eft  à  quoi  % 
les  Germains  ne  manquent  jamais: 
&  pour  lors  ces  deux  peuples  étoient 
rivaux.  De  part  &  d'autre  puilfance 
égale  ,  valeur  pareille  dans  Maro- 
boduiis  &  dans  Arminius  les  deux 
chefs  :  mais  on  haïflbit  le  premier  à 
caufe  du  nom  de  roi.  On  aimoit  le 
fécond  parce  qu'il  combattoit  pour  la 
liberté. 

XLV.  Ainfi,  non-(èulement  les 
Chérufques  &  leurs  alliés  fè  réunirent 
fous  Arminius  leur  ancien  général , 
mais  encore  les  Sem  noues  &  les 
Lombards ,  qui  faifbient  partie  des 
Suèves,  fecouèrent  le  joug  de  leur 
roi,  &  fe  joignirent  aux  Chérufques. , 
Par  ce  renfort ,  Arminius  devenoit  fu- 
périeur,  J&ns  ladéfertion  d'lnguiomer> 
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i\.n  de  j  c  ^  ^  <ll"tta  P°ur  ^  donner  à  Ma- 
17,'    roboduus  avec  tous  les  liens,  uni- 

pe  Tibère,  quement  par  dépit.  L oncle  croyoit 

déshonorer  la  vieil  lefle  en  recevant 

1  ordre  du  neveu ,  qu'il  regardoit 

comme  un  enfant. 

Les  deux  armées  le  rangent  en 

bataille,  &  lë  flattent  également  de 

vaincre.  On  ny  voit  point  cette 

confufion ,  qui  i  égnoit  autrefois  parmi 

ies  Germains,  lorfque  leurs  charges 

n'étoient  que  des  courfes  irrégulières, 

ou  qu'ils  fe  battoient  par  pelotons  dit- 

perfés.  A  force  de  nous  avoir  fait  la 

guerre  ,  ils  favoient  enfin  luivre  des 

enleignes,  loutenir  un  corps  qui  plioit, 

obéir  à  leurs  généraux.  Arminius,  à 

cheval ,  vifitoit  tous  les  quartiers ,  & 

portoit ,  quelque  part  qu'il  s'arrêtât  , 

la  confiance  &  le  courage. 

«  Amis,  dilbit-il,  nous  lommes 

n  les  libérateurs  de  la  patrie ,  les  exter- 

»  minateurs  des  légions  :  vous  êtes  cou- 

»  verts  de  leurs  dépouilles  ;  je  vous  vois 

»  leurs  armes  entre  les  mains  :  &  vous 
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craindriez  après  cela ,  un  Marobo-  "  An  DE  j  c 
duus ,  un  lâche ,  qui  fait  fuir  &  qui  ne  ce     r ^/ 
lait  pas  combattre  I  Pour  toute  de-  «  de  Tibère, 
fenfè  il  s  elt  caché  dans  la  forêt  Her-  «<     3 .»  4* 
cynie.  Ceft  de-là  qu'il  a  recherché  par  « 
des  ambaflàdes ,  acheté  par  des  pré-  « 
fens  l'alliance  de  1  ennemi  commun. tc 
Il  faut  purger  la  Germanie  de  ce  « 
traître,  de  ce  fàtellite  de  Célàr.  Nous  « 
lui  devons  même  haine,  même  trai-« 
tement  qu  a  Varus*  Souvenez  -  vous  « 
feulement  de  tant  de  batailles ,  dont  « 
le  fuccès ,  couronné  par  1  expulsion  « 
des  Romains ,  prouve  de  re(te  à  qui  « 
l'avantage  eft  demeuré.  » 

XL  VL  Dans  l'autre  armée y 
Maroboduus  ne  manquoit  pis  de 
s'exalter  aux  dépens  de  fbn  ennemi» 
Tenant  Inguiomer  pr  la  main , 
•c  ceft,  difoit-il,  dans' la  perfonne  de 
cet  illuflre  guerrier  que  réfide  toute  «• 
la  gloire  des  Chérufques.  S'ils  ont  « 
quelquefois  réufll ,  c'eft  qu'ils  ont  quel-  ce 
quefois  fiivi  fes  confeils.  Arminiuseft  <c 
un  homme  làns  jugement,  lans  expé^  « 
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mmmmmm  „  !  ience ,  qui  fe  pare  des  lauriers  d  au- 
I7,     »  trui.  11  le  croît  un  héros  pour  avoir 
Tibère  ,  »  furpris  trois  légions  par  une  noire 
3>  *■    »  perfidie  ;  trois  légions  fans  chef  :  car 
>>  Vains ,  qui  ne  fe  défioit  de  rien  ne 
»  mérite  pas  ce  nom*  Malheureux  ex- 
»  ploit  funefte  à  la  Germanie  ;  honteux 
»  pour   Arminius   dont  la  femme , 
»  dont  le  fils  font  encore  dans  les  fers! 
»  Pour  moi  que  Tibère  avec  douze 
»  légions  venoit  attaquer ,  f ai  confervé 
»  lans  tache  la  gloire  du  nom  germain. 
»  Nous  traitâmes  à  conditions  égales. 
»  Non ,  je  ne  rougirai  jamais  de  vous 
»  avoir  rendu  les  maîtres  de  faire  la 
»  guerre  aux  Romains  avec  des  forces 
»  entières,  ou  de  jouir  dune  paix  qui 
n  a  point  coûté  de  lang.  » 

Outre  ces  aiguillons ,  des  intérêts 
propres  excitoient  les  deux  armées. 
D'un  côté ,  les  Chérufques  combat- 
taient pour  leur  ancienne  réputation, 
&  les  Lombards  pour  leur  nouvelle 
liberté:  de  l'autre,  les  Suèves  pour 
étendre  leur  domination.  Jamais  il 
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n  y  eut  de  bataille  plus  opiniâtre ,  ni 
plus  indécifè.  De  part  &:  d'autre 
l'aile  droite  fut  battue.  On  s  attendoit 
à  recommencer,  lorlqueJe  roi  des 
Suèves  gagna  les  hauteurs  &  y  cam- 
pa. Cette  retraite ,  qui  marquoit  au 
moins  de  la  peur ,  mit  infènfiblement 
la  défertion  dans  fon  armée.  Craignant 
un  abandon  total ,  ii  fe  retira  daiis  le 
pays  des  Marcomans ,  d  où  il  écrivit 
à  l'Empereur.  Tibère  lui  répondit; 
que  les  Suèves  n'avoient  pas  droit 
d'implorer  i'affiftance  du  peuple  ro- 
main ,  ne  l'ayant  point  fëcouru  lors- 
qu'il étoit  en  guerre  contre  le  même 
ennemi.  L'Empereur,  comme  j'ai 
dit,  ne  lailîà  pas  d'envoyer  Drufus 
en  IHyrie  pour  affermir  la  paix. 

XL  VIL  Cette  même  année  douze 
villes  célèbres  d'Afie  furent  renver- 
ses par  un  tremblement  de  terre, 
pendant  la  nuit  :  circonlknce  qui 
rendit  le  dé/aftre  plus  imprévu  &  plus 
affreux.  Les  lieux  découverts  où  l'on 
fe  jette  en  pareil  cas.  ne  purent  fervir 
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An  »e  j  c  ^afy'e#  Là  terres  ouvrait,  engloutiffoit 
tout  -  à  -  coup.  On  rapporte  que  des 
de  Tibère,  montagnes  safiàifsèrent  ,  que  des 
3>  4-  plaines  s'élevèrent ,  &  qu'au  travers 
des  ruines  il  selançoit  des  feux.  La 
ville  de  Sardes ,  plus  maltraitée  qu'au- 
cune autre  fut  auffi  la  plus  fouiagée. 
Tibère  lui  promit  dix  millions  de 
(efterces  *  ,  &  la  déchargea  pour 
cinq  ans  de  ce  quelle  payoit,  foit 
à  la  République,  foit  à  l'Empereur. 
Magnéfie ,  voifme  du  mont  Sipyle, 
la  plus  endommagée  après  Sardes , 
reçut  du  fecours  à  proportion.  Tem- 
nos ,  Philadelphie ,  Eges  ,  Apollo- 
jiide,  Mofcène  ,  Hyrcanie  la  Macé- 
donienne ,  Hiérocéfarée  ,  Myrine  % 
Cymé,  Tmole  eurent  auffi  l'exem- 
ption pour  cinq  ans.  Le  Sénat  envoya 
M.  Alétus ,  ancien  préteur ,  vifiter  ces 
villes  défolées,  &  pourvoir  à  leur 
rétabliflement.  Comme  la  province 
eft  gouvernée  par  un  proconfùl  ,; 
on  ne  députa  pas  un  confulaire.  La 

*  Deux  millions  de  notre  monnoie* 
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îaloufie ,  trop  commune  entre  égaux , 

'a.  \        V      ,     t.  5  AN  DE  j,c 

eut  pu  traverler  le  bien.  I7> 

X  L  V 1 1 1.  Cette  magnificence  K  Tibère, 
envers  les  peuples  fut  encore  rehaufïee  3>  4« 
par  d'autres  libéralités  qui  ne  firent 
pas  moins  d'honneur  à  Tibère.  Une 
femme  opulente,  nommée  Émilia 
Mula  mourut  fans  teftament  &  fans 
héritiers  certains.  II  n'étoit  pas  clair 
quelle  appartînt  à  la  famille  d'Émi- 
lius  Lépidus  ;  &  le  file  vouloit  s  em- 
parer de  cette  fùcceffion.  Patuléius  , 
chevalier  romain  fort  riche  ,  venoit 
de  laifîer  une  partie  de  la  fienne  à 
Tibère  au  préjudice  d'un  teftament 
antérieur  &  non  fùlpeél,  par  lequel 
il  avoit  légué  tous  fes  biens  à  M. 
Servilius. 

L'Empereur,  après  avoir  dit  que 
l'argent  ne  pou  voit  être  mieux  em- 
ployé qu'à  ïbutenir  des  Servilius  & 
des  Emiies ,  gratifia  Emilius  Lépidus 
de  la  fùcceffion  réclamée  par  le  file , 
&  voulut  que  le  premier  teftament 
de  Patuléius  fût  exécuté.  En  général 
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'    pE  ■     Tibère  nacceptoit  ni  d'héritage  ni  de? 

17»  '  ^eSs  »  ^P6  l°r%u  ^  croyoit  les  mériter  - 
m  Tibère,  à  titre  d'ami.  Quant  aux  teftamens 
3>4-  faits  par  des  inconnus  en  faveur  du 
prince,  <k  dictés  par  la  haine  pour 
fmftrer  l'héritier  légitime ,  il  les  re- 
jetoit  avec  indignation.  Au  refte  ,  s'il, 
aidoit  les  honnêtes  gens  malheureux, 
il  navôit  aucune  pitié  des  mauvais 
itijets ,  victimes  de  leurs  prodigalités 
&  de  leurs  débauches  ;  tels  que  Vibi- 
dius  Varro,  Marius  Népos,  Appius 
Appianus  ,  Cornélius  Sylla  &  Q. 
yitellius ,  qu'il  fit  lortir  ou  laifîa  le 
retirer  du  Sénat. 

X  L I X.  Plufieurs  temples  anciens 
ruinés  par  le  terfips  ou  par  le  feu, 
qu' Augufte  avoit  commencé  de  re- 
bâtir fe  trouvoient  alors  achevés. 
Tibère  les  dédia ,  (avoir  le  temple  de 
Bacchus,  de  Profêrpine  &  de  Cérès 
près  du  grand  cirque  (  c'elt  un  vœu 
du  diétateur  Aulus  Pofthumius  ) ,  le 
temple  de  Flore  au  même  endroit, 
conftruit  par  içs  édiles  Lucius  & 
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Pubiicius  ;  celui  de  Jaiius  ,  bâti  dans 
le  marché  aux  herbes  par  C.  Duil- 
lius,  qui  le  premier  fignala  fur  mer 
les  armes  romaines ,  vainquit  la  flotte 
caithaginoife  &  mérita  le  triomphe 
naval*  Pour  le  temple  de  l'Efpérance 
voué  par  Atilius  dans  la  même  guerre, 
ce  fut  Germanicus  qui  le  confiera. 

L.  La  loi  touchant  le  crime  de 
ïèfe-majefté  prenoit  vigueur  de  jour 
en  jour*  En  veitu  de  cette  loi ,  Apuléia 
Varilia  fut  dénoncée  au  Sénat  pour 
avoir  fait  des  railleries  outrageantes  du 
divin  Augulte,  de  Tibère ,  de  Livie , 
&  fouillé  par  un  adultère  le  lang  des 
Célars.  Elle  étoit  petite -fille  dune 
four  d'Augufte.  Sur  1  accu j(at ion  d'a- 
dultère on  convint  de  s  en  tenir  à  la 
loi  Julia.  Quant  au  crime  de  lèfè- 
majefté,  l'Empereur  voulut  que  Ion 
fît  une  diftinftion ;  que  l'acculée  fut 
punie  en  cas  quelle  eût  proféré  dés 
paroles  irréligieufes  contre  le  divin 
Augulte  ;  mais  qu  on  laiflat  tomber 
ie  mal  quelle  auroit  dit  de  Tibère. 
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4*  de  j.  c.  Le  confùl  ayant  demandé  au  prince, 
~  1 7  >    fi  ion  feroit  droit  fur  les  difcours  in- 

Jurieux  à  Livie>  Tibère  ne  fondit 
rien  pour  lors  :  mais  dans  l'afîemblée 

fuivante  il  dit  que  la  mère  fùpplioit 
auffi  le  Sénat  de  ne  rechercher  per- 
*  fonne  pour  des  propos  tenus  contre 
elle;  &  non  content  de  décharger 
Varilia  du  crime  de  lèfe-majefté,  il 
pria  que  pour  celui  d'adultère  on  ne 
îa  traitât  pas  félon  la  rigueur  des  loix* 
II  fût  d'avis  quon.ia  renvoyât  à  fa 
famille  conformément  à  l'ufàge  an- 
xien;  &  que  ce  tribunal  domef  tique 
la  reléguât  à  plus  de  deux  cents  milles 
de  Rome.  On  bannit  d'Italie  &  d'A- 
frique Maniius  l'autre  coupable. 

LI.  La  place  que  le  préteur  Vip- 
fânius  Gallus  laifîa  vacante  en  mou- 
rant ,  fît  naître  une  çonteftation  fur  le 
choix  du  fuccelîèur.  Germanicus  & 
Drufus  (  ils  étoient  encore  à  Rome  ) , 
s'intérefîbient  vivement  pour  Ha- 
térkis  Agrippa  ,  proche  parent  de 
Germanicust   Néanmoins  plufieurs 


Digitized  by  Google 


de  Tacite.  Liv.  II.  213 

Sopiniâtroient  à  l'exclure ,  &  récla- 
moient  la  loi ,  dont  la  dilpofition 
préfère  le  candidat  qui  a  le  plus  d'en-  , 
fans.  Tibère  étoit  charmé  de  voir  le 
Sénat  fe  débattre  entre  les  fils  &  les 
loix*  La  règle  céda  ;  je  n'ai  pas  be- 
loin  de  le  dire  :  mais  elle  fe  défendit 
quelque  temps  ;  &  la  faveur  ne  l'em- 
porta que  d'un  petit  nombre  de  fuf- 
frages ,  précifément  comme  H  arri- 
voit  lorlque  les  loix  régnoient  parmi 
lions.  .  . 

LU.  Cette  année  vit  éclore  une 
guerre  en  Afrique.  Tacfarinas ,  Nu- 
mide de  nation  ,  déferteur  de  nos 
troupes  auxiliaires  ,  avoit  commencé 
par  réunir  des  vagabonds  &  des 
•voleurs  qui  fe  donnèrent  à  lui  pour 
vivre  de  pillage,  il  ne  tarda  pas  à  les 
diftribuer  en  compagnies  régulières  ; 
&  de  chef  de  coureurs  il  fe  vit  enfin 
général  des  Mufulans ,  nation  pui& 
fante  dont  le  pays  confine  aux  déferts 
'd'Afrique,  &  fi  fauvage  en  ce  temps- 
]a  qu elle  navoit  pas  encore  de  villes» 
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1  Elle  prit  les  armes ,  &  les  fit  prendre 

an  e«j.  c.      jVfeures  lès  voifins ,  commandés 

de  Tibère,  par  Mazippa.  Les  deux  généraux 
3  »4-  partagèrent  l'armée.  Tacfarinas  le 
chargea  des  hommes  d'élite,  qu'il 
arma  comme  nos  foldats,  &  qu'il 
tenoit  dans  un  camp  pour  les  former 
à  notre  dilcipline.  Mazippa ,  fuivi  des 
troupes  légères ,  portoit  de  toutes  parts 
le  fer ,  le  feu  ,  la  terreur. 

Ils  avoient  déjà  forcé  d'entrer  dans 
leur  ligue  les  Cinithiens ,  peuple  allez 
confidérable ,  iorlque  Furius  Camillus , 
proconful  d'Afrique  ,  marcha  droit 
aux  ennemis  à  la  tête  de  fa  légion  & 
de  ce  qu'il  avoit  d'auxiliaires.  Ce 
n'étoit  qu'une  poignée  de  monde  vis- 
à-vis  des  Numides  &  des  Maures. 
Mais  on  croyoit  eflentiel  de  ne  pas 
effrayer  les  Barbares  :  la  peur  nous 
ies  eût  dérobés.  L  efpoir  dé  vaincre 
-fer vit  d'appas,  pour  les  engager  à  le 
■faire  .  battre.  :  ..Tacfarinas  voyant  en 
bataille  notre  petite  armée ,  la  légion 
au  centre  avec  les  troupes  légères ,  & 
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deux  elcadrons  fiir  les  ailes ,  accepta  ^ 
le  combat,  &  fut  défait*  Ainfi  la     17,  * 
gloire  militaire  reparut  enfin  dans  la  DE  tibèrb, 
maifbn  des  Furkis  après  une  longue  3>4* 
écliple.  Depuis  le  libérateur  de  Rome 
Sl  ïbn  fils  héritier  de  lbn  nom ,  iis 
navoient  point  eu  de  généraux,  & 
celui  dont  je  parle  ne  pafîbit  nulle- 
ment pour  guerrier,  Tibère  i  en  exalta 
plus  volontiers  dans  le  Sénat.  Les 
Pères-confcrits  décernèrent  à  Camille 
les  omemens  du  triomphe.  Sa  con- 
duite étoit  fi  modefte ,  que  cette  dit 
tin&ion  ne  le  perdit  point. 

LUI.  Les  confuls  de  Tannée  fui- T— tmmaml 
vante  furent  Tibère  pour  la  troifième  AN  J  |J'  c 
fois ,  &  Germanicus  pour  la  féconde.  DE  Tibère. 
Mais  ce  fut  à  Nicopolis  en  Achaïe,    4>  h 
que  Germanicus  prit  polîèffion  de 
cette  dignité.  Il  s  y  étoit  rendu  en 
côtoyant  f  IHyrie ,  après  être  allé  voir 
en  Dalmatie  Ion  frère  Drufus.  Comme 
Germanicus  avoit  eiîîiyé  deux  tem- 
pêtes ,  lune  fur  la  mer  Hadriatique 
&  iautrç  fur  la  mer  Ionienne,  il 
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an  de  j  c  sarr&a  ^dques  Jouls  a  Nicopolîs  pour 
ï  8 ,     faire  radouber  fà  flotte.  En  attendant 
œ  Tibère ,  il  vifita  le  golfe  d'Aélium ,  célèbre 
49f9    par  la  bataille  qui  rendit  Augufte 
maître  de  l'empire,  les  monumens 
con&crés  par  le  vainqueur,  &  les  re- 
tranchemens  qu'Antoine  avoit  élevés 
fur  le  rivage.  Dans  ces  lieux ,  tout 
rappeloit  à  Germanicus  le  fouvenir 
de  (es  ancêtres.  Pour  le  petit -neveu 
d' Augufte,  pour  le  petit — fils  d'An- 
toine, quel  fujet  d'agréables  &  de 
triftes  réflexions  !  Il  prit  enfuite  la 
route  d'Athènes ,  &  par  égard  pour 
cette  fameufè  ville,  notre  ancienne 
alliée ,  il  y  parut  accompagné  d'un 
feul  liéteur.  Les  Athéniens  le  reçurent 
avec  tout  le  rafinement  de  la  flatterie 
grecque ,  & ,  pour  en  rehaufler  le 
prix,  ils  le  décorèrent  eux-mêmes 
de  ce  que  leurs  aïeux  avoient  dit  ou 
fait  de  plus  éclatant. 
.  LIV.  Germanicus  pafîa  dans  l'île 
•  d'Eubée  &  dans  celle  de  Lesbos ,  où 
Agrippuie  mit  au  monde  Julie ,  qui 

fut 
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fut  fon  demief  enfant.  De  Lesbos  il  An  de  -  c 
fit  voile  vers  l'Heliefpont,  &  vifila  la     1 8 , 
cote  d'Afie,  les  villes  de  Périnthe  &  de  tibêre, 
de  Byzance,  le  détroit  de  la  Propon-    4-*  5- 
tide  &  ientrée  du  Pont-Euxin.  En 
fetisfaifant  la  curiofité  qui  le  portoit  à 
connoître  pnr  lui-même  ces  lieux 
anciens  &  renommés,  il  rémédioit 
aux  maux  des  provinces  affligées  de 
troubles  domeltiques,  ou  tyrannifées 
par  les  magiftrats. 

Au  lortir  de  l'Heliefpont ,  il  s  ef- 
força de  gagner  l'île  de  Samothrace 
pour  voir  les  myftères  qu  on  y  cé- 
lèbre :  mais  un  vent  du  nord  le  re- 
pouflà  vers  l'Allé.  II  vit  llion  Se  les 
re/peétables  antiquités  d'un  pays  qui 
fut  le  théâtre  de  tant  d  evènemens  8c 
le  berceau  des  Romains-  iè  rembar- 
qua <3c  (tiîvit  la  côte  julqu  a  Colo- 
phone,  où  il  aborda  pour  confùlter 
Apollon  dans  Ion  temple  de  Claros. 
Cç  neft  point  là  comme  à  Delphes 
line  femme  qui  rend  les  oracles; 

ceft  un  prêtre  que  Ton  choîfrt  dans 
Tome  /.  K 
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a.n  de  j  c  ceita^nes  ^milles ,  &  qu'on  va  d  or- 
i  8 ,     dinaire  chercher  à  Milet.  Ceux  qui 
»e  Tibère,  viennent  confulter,  ne  dilent  à  ce 
4*  $ 9    prêtre  que  leur  nombre  &  leur  nom. 
Il  fe  retire  dans  une  grotte ,  y  boit 
dune  fontaine  my ftérieufe  :  enfuite , 
quoiqu'il  ne  foit  communément  ni 
poëte  ni  lettré ,  il  répond  en  vers  £ 
l  k  penfée  de  chacun.  Le  bruit  couroit 

qu'il  a  voit  prédit  à  Germanicus  une 
mort  prochaine,  mais  énigmatique- 
ment ,  en:  llyle  d 'oracle, 

L  V.  Pendant  ce  temps-là  Cnéus 
Pilon -,  impatient  de  commencer  Ion 
odieux  miniftère ,  entre  brulquement 
dans  Athènes  avec  un  fracas  dont 
toute  la  ville  eft  alarmée.  Il  fait  contre 
les  habitans  une  cruelle  iuveétive  qui 
retomboit  fur  Germanicus.  «  L  ex- 
»  ceffive  bonté  de  ce  prince  devoit-elle 
»  humilier  la  majefté  romaine  jufqua 
»  traiter  avec  refpeét ,  non  les  vrais 
>5  Athéniens ,  dont  la  race  avoit  péri  par 
»tant  de  malheurs,  mais  un  tas  de 
»gens  ramaflcs,  le  rebut  des  nations, 
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les  alliés  de  Mrthridate  contre  Sylla , 


6C 

An  de  J.  C. 


d'Antoine  contre  ie  divin  Augufte?  »  1 8 , 
Pilon  ne  lailîà  pas  de  leur  reprocher  m  Tibère 
les  faits  anciens;  d'avoir  mai  réufll 
dans  les  guerres  de  Macédoine,  & 
payé  d'ingratitude  les  meilleurs  ci- 
toyens ;  d'autant  plus  aveugle  dans  fes 
reproches ,  qu'il  étoit  aufîi  perfbnnel- 
lement  irrité*  Athènes  lui  refulbit  la 
grâce  d'un  certain  Théophile,  que 
FAréopge  avoit  condamné  pour 
crime  de  faux. 

Après  cette  Icène  il  s  embarque, 
force  de  voiles  &  de  rames ,  &  cou- 
pant au  travers  des  Cyclades ,  il  atteint 
à  Rhode  Germanicus.  Ce  prince , 
qui  favoit  déjà  les  hoftilités  de  Pilon, 
çtoit  fi  humain  que  le  voyant  prêt  de 
périr  par  une  tempête,  qui  le  jetoit 
contre  les  rochers,  il  dépêcha  des 
trirèmes  au  fecours  d'un  ennemi  dont 
le  naufrage  eût  été  regardé  comme 
l'effet  du  hafard.  Ce  trait  de  géné- 
rofité  n'effleura  pas  l'ame  de  Pifon.  Il 

demeure  à  peine  un  feul  jour  avec  le 
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prince ,  &  le  quitte  pour  arriver  le 

An  de  J.  'C>«  ,  r>  • 

j  8  ,  premier  en  £>yrie. 
»e  Tibère,  Dès  qu'il  a  joint  les  légions  ,  il 
4>  5-  s'applique  à  les  gagner,  prodigue  ion 
argent ,  fes  carelfes ,  là  protection 
aux  derniers  de  l'armée,  le  défait  des 
vieux  centurions ,  des  tribuns  exaéb , 
met  à  leur  placé  lès  cliens  &  ce  qu'il 
connoît  de  plus  corrompu ,  paflè  tout 
au  loldat ,  la  fainéantiiê  dans  le  camp, 
la  licence  dans  les  villes ,  les  courles 
&  le  libertinage  dans  les  campagnes  : 
enfin  il  les  gâte  tellement ,  que  la 
multitude  ne  le  nomme  plus  que  le 
père  des  légions.  En  même -temps 
Plancine  oubliant  ion  lêxe  affiltoit  à 
l'exercice  des  troupes.  Elle  lançoit 
des  traits  malins  contre  Agrippine, 
contre  Gerrqanicus  ;  &  comme  on 
répandoit  lourdement ,  que  tout  cela 
ne  déplailbit  point  à  l'Empereur,  il 
le  trouvoit  même  parmi  les  loldats 
attachés  à  leur  devoir  des  gens  capables 
de  le  prêter  au  mal  par  obéilîance. 
•  L  V I.  Germanicus  étoit  informé 
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de  tout  :  cependant  fon  premier  foin  An  de  j.  c. 
fut  daller  en  Arménie.  Ce  vafte  l8> 
royaume ,  qui  borde  plufieurs  de  nos  PE^B^E> 
provinces  &  s  étend  jufqu  au  pays  des      *  * 
Mèdes ,  fe  trouve  à  la  bienféance  des 
deux  plus  grands  empires  de  l'uni- 
vers. Rarement  la  nation  eft  en  paix 
avec  elle-même.  Jaloufe  des  Parthes , 
ennemie  des  Romains ,  elle  fut  de 
tout  temps  indécilè  par  fon  cara&ère 
comme  par  la  fituation.  Le  trône 
vaquoit  depuis  la  retraite  de  Vonone: 
mais  tous  les  vœux  le  réuniflbient  en 
faveur  de  Zenon  ,  fils  de  Polemon 
roi  de  Pont.  Dès  fa  tendre  enfance 
Zenon  avoit  adopté  les  mœurs  ar- 
méniennes. Son  amour  pour  Jachafle 
&  pour  les  feftins  ;  en  un  mot  tous  les 
goûts  des  Barbares  lui  avoient  afluré 
ie  cœur  des  grands  &  du  peuple. 

Germanicus  ,  étant  donc  arrivé 
dans  la  ville  d'Artaxate,  lui  ceignit 
le  bandeau  royal  du  confentement  de 
la  noblelîe ,  au  milieu  des  acclama- 
tions de  la  multitude*  Les  Arméniens 
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,  ^  rendirent  hommage  à  leur  nouveau 

An  de  J.  C.       a  ^ 

18,  maître,  &  relativement  au  lieu  de 
deTibère,  la  cérémonie  le  laluèrent  fous  le  nom 
d'Artaxias. 

La  Cappadoce  avoit  été  réduite 
en  province.  Quintus  Véranius  y  fut 
envoie  comme  lieutenant  de  l'Em- 
pereur ;  &  pour  faire  efpérer  quelle 
îeroit  plus  heureufe  fous  les  Romains, 
on  la  déchargea  d'une  partie  de  ce 
qu'elle  payoit  à  fes  rois.  La  Coma- 
gène,  devenue  auffi  province  impé- 
riale, eut  pour  premier  gouverneur 
Q.  Servéus. 

LVII.  Si  Germanicus  sapplau- 
dilîbit  d  avoir  réglé  par  -  tout  avec 
foccès  les  affaires  de  nos  alliés,  fa 
joie  étoit  mêlée  d'amertume  par  le 
procédé  du  iùperbe  Pifcn  ,  qui , 
malgré  Tordre  de  conduire  en  Ar- 
ménie quelques-unes  des  légions ,  ou 
de  les  envoier  par  Ion  fils,  n avoit 
fait  ni  lun  ni  l'autre.  Germanicus  & 
Pifon  fe  virent  à  Cyr ,  où  la  dixième 
légion  avoit  ion  quartier  d'hiver.  Ils 
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s'étoient  tous  deux  monté  le  vifoge;  A  „ 

7^r  /      •  1    v  5  'AndeJ.C. 

rilon  pour  témoigner  de  1  amirance ,     1 8 , 
Germanicus  pour  éviter  l'air  itiena^  »*TirèRB> 
-çant:  &  ce  prince  étoit,  comme  j  ai    *'  *' 
dit ,  le  plus  doux  des  hommes»  Mais 
les  amis ,  trop  habiles  dans  l'art  d'at- 
tifer le  feu ,  exagéraient  ies  torts  réels , 
en  imaginoient  de  nouveaux  *  &  ne 
ceffoient  de  noircir  en  mille  manières 
Pilon.,  fa  femme  &  fes  fils. 

II  y  eut  enfin  un  éctaireiflèment 
ibus  les  yeux  de  quelques  perlônnes 
de  confiance.  Germanicus  l'entama 
par  ces  propos  où  la  colère  perce  au 
travers  de  la  diffimulation.  Pifon  ré- 
pondit par  les  exculês  les*  plus  hautes, 
&  l'on  fe  quitta  la  haine  dans  le  cœur* 
Lorlque  Germanicus  rendoit  la  juf- 
tice,  Pifon  alloit  rarement  au  tribut 
nal  ;  &  s'il  faifoit  tant  que  d'y  paraître , 
on  l'y  voyoit  toujours  intraitable, 
toujours  affichant  la  contradiction.  II 
fignala  là  mauvaife  humeur  dans  un 
repas  ,  que  donnoit  le  roi  des  Na- 
bathéens,  où  l'on  fit  prêtent  d'une 
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couronne  d'or  à  chaque  convive* 
8 ,  ~  Celles  de  Germanicus  &  d'Agrippine 
bère,  étoieat  fort  pelantes ,  &  les  autres 
allez,  légères,  ce  Oji  croit  apparem- 
»  mentf,  dit  Pilon  y  traiter  le  fils  du 
*>roi  des  Parthes,  &  non  pas  le  fils  du 
prince  romain.  »  Il  jeta  là  couronne» 
&  fit  une  fbrtie  contre  le  luxe.  Gerr 
maniais  étoit  bletfë  julqu'au  vif,  fans 
que  la  patience  lui-  échappât. 

L  V  1 1 1.  Sur  ces  entrefaites  arri- 
vèrent les  ambalîadeurs  d'Artabane» 
roi  des  Parthes.  Ils  a  voient  ordre  de 
dire ,  que  leur  maître  -n'oublierait  ja* 
rrçais  i amitié  qui  L  unifiait  aux  Ro- 
mains; qu'il  fbuhaitoit  même  de  re- 
nouveler dans  une  entrevue  l'alliance 
des  deux  nations  ;  qu'il  viendrait  au 
bord  de  i'Euphrate  pour  faire  honneur 
à  Germanicus  y  &  qu'en  attendant  il 
prîoit  qu'on  ne  tînt  pas  Vonone  en 
Syrie,  à  portée  d'entretenir  des  in- 
telligences avec  les  grands  du  royaume, 
&  de  former  un  parti.  Germanicus 
répondit  avec  majefté  fur  Talliancç 
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des  Romains  &  des  Parthes ,  avec  ~  ~ 
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décence  &  modeihe  lur  la  vilite  dont     j  8  , 
-   le  roi  vouloit  l'honorer.  II  envoya  ^Tibère, 
Vonone  à  Pompéiople,  ville  mari- 
time  de  Cilicie,  moins  peut-être  pour 
obliger  le  roi  que  pour  braver  Pifon ,  ' 
dont  Vonone  avoit  gagné  les  bonnes 
grâces  en  le  comblant  d'attentions ,  & 
Plancine  de  préfens. 

L  I  X.  Sous  le  confùlat  de  M*  MT 
Silanus  &  de  L.  Norbanus,  Germa-  AN  ™  *  c< 
nicus  alla  en  Egypte  pour  voir  les  m  Tibère* 
antiquités  ;  mais  il  prétextait  les  be-  5 
foins  de  la  province*  11  y  diminua  le 
prix  des  grains  en  ouvrant  les  greniers 
publics,  &  s  y  fît  ai  mer  par  des  ma- 
nières  extrêmement  populaires.  II 
marchoit  dans  les  rues ,  fans  gardes , 
avec  la  chauflùre  &  l'Iiabit  des  Grecs, 
prenant  pour  modèle  la  conduite  que 
Scipion  avoit  tenue  en  Sicile,  lors 
même  que  la  féconde  guerre  punique 
durait  encore.  Tibère  reprit  dou- 
cement Germanicus  d'avoir  quitté 
l'habit  romain;  mais  il  lui  fit  prefqus 
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An  de  j  c  1111  c"me  ^ ^at  Savoir  ofé,  contre  la 
!  p  l  "  difjpofition  d'Augufte ,  mettre  le  pied 
de  Tibère,  dans  Alexandrie  fans  permiffion  de 
5>6*  l'Empereur.  C'eft  qu'Augufte,  entre 
autres  fecrets  du  gouvernement ,  avoit 
eu  pour  maxime  de  féqueftrer  l'E- 
gypte &  d'en  interdire  L'entrée  à  tout 
fénateur ,  &  même  à  tout  chevalier 
d  une  certaine  diffinélion.  En  effet  % 
quiconque  fe  rendrait  maître  de  cette 
province  &  de  quelques  places  qui 
la  ferment  ,  Ibît  du  côté  de  la  terre  » 
foit  du  côté  de  k  mer ,  affamerait 
l'Italie  >  &  fe  maintiendrait  contre 
les  plus  fortes  armées  avec  un  petit 
nombre  de  foldats* 
.  LX*  Germanicus ,  qui  ne  favoit 
pas  encore  que  Ion  voyage  déplût  * 
s'étoit  embarqué  fur  le  Nil  à  Canope* 
C'eft  une  ville,  que  fondèrent  les 
Spartiates  >  pour  honorer  la  fepulturè 
d'un  pilote  de  ce  nom ,  dans  le  temps 
où  Ménélas  voulant  revenir  en  Grèce 
fut  pouffé  dans  une  autre  mèr ,  &  fur 
les  côtes  de  k  Lihie*  De  Canope 
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4  Germanicus  remonta  le  fleuve  par  An  DE  J  Q 
l'embouchure  voifine ,  que  les  habi-     1 9 , 
tans  du  pays  ont  conlàcrée  à  leur  »fc  Train*, 
Hercule.  Il  naquit,  difènt-ils,  dans 
cette  contrée.  Ceft  le  plus  ancien  de 
tous,  &  fbn  nom  fut  donné  depuis 
aux  héros  qui  lui  reflembloieilt. 

Le  prince  alla  vifîter  les  mag- 
nifiques ruines  de  Thèbes.  Les  ca- 
ractères égyptiens ,  qu'en  voyoit 
encore  fur  des  monumens  fomp- 
tueux ,  attefloient  quelle  fut  la  pufiP 
lance  démette  capitale.  Suivant  les 
ïifcriptions  /  que  le  lit  expliquer 
Germanicus  par  un  prêtre  des  plus 
âgés,  «  H  y  a  voit  à  Thèbes  fept  cents 
mille  hommes  capables  de  porter  les  ce 
armes.  A  leur  tête  ,  le  roi  Ramsès* 
dompta  la  Lybie  &  l'Ethiopie  ,  a£ 

.  iùjettit  les  Mèdes  f  les  Perles ,  les 
Bact riens  &  les  Scythes,  l'Aflyrie, 
l'Arménie,  laCappadoce,  &  tout  ce 
qui  eft  entre  la  méditerranée  &  le 
Pont  -  Euxin.  »  On  fj^ecifioit  aulïi 
dans  ces  inlcriptiqns  les  tributs  que 
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^"^"T*^*  le  conquérant  a  voit  impofes  à  chaque 
AN  ?9;  '  peuple,  te  poids  d'or  &  d'argent,  le 
de  Tibère,  nombre  d  armes  &  de  chevaux  ,  la 
*'       quantité  d'ivoire  &  de  parfums  pour 
les  temples ,  de  blés  &  des  autres 
choies  néceflaires  à  la  vie  :  richefles 
prodigieufes  &  comparables  à  ce  que 
lèvent  aujourd'hui  lui:  leurs  fujets  ou 
les  Parthes  ou  les  Romains. 

LXI.  Le  prince  ne  négligea  pas 
les  autres  merveilles  r  fur-tout  la  ftatue 
de  Memnon;  iîatue  de  marbre,  qui 
rend  un  Ion  harmonieux  lorlqu'eile 
eft  frappée  des  premiers  rayons  du 
foieil  les  pyramides  r  ces  montagnes 
de  piare  élevées  au  milieu  de  làbles 
mou  vans  prefqu'inacceffibles,  par  des 
,  rois  qui  le  piquèrent  à  i'envi  de  fig- 
naler  leur  opulence  ;  les  •  réfervoirs 
;  creufes  de  main  d'homme  pour  re- 
cevoir les  eaux  du  Nil  débordé  ;  l'en- 
droit où  ce  fleuve  fe  reflerre  &  fe 
précipite;  ces  abymes  dont  il  eft  im- 
poffible  de  trouver  le  fond.  Le  terme 
du  voyage  fut. Éléphajitine  &  Syène 
• 
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où  fmifîbit  pour  lors  l'empire  romain  ,  An  de  y  c> 
qui  setend  aujourd'hui  jufqu  a  la  mer  19, 
rouge.  de  Tibère, 

LXII.  Cet  été,  pendant  que    h  '  . 
Germanicus  vifitoit  plufreurs  pro- 
vinces ,  Drufus  fk  un  coup  d'habile 
politique  en  femant  la  divilîon  parmi 
les  Germains ,  &  les  acharnant  à  la 
ruhie  de  Maroboduus,  dont  le  trône 
étoit  déjà  fort  ébranlé.  Catualda, 
jeune  homme  d'une  naiflance  diftin- 
guée  parmi  les  Gothones ,  autrefois- 
chaflë  de  fon  pays  par  l'injuHice  de 
Maroboduus,  entreprit  de  fe  venger, 
dès  qu'ii  vit  fbn  perféeuteur  dans  une 
pofition  critique.  Il  entre  a  main  ar- 
mée tiir  les  terres  des  Marcomans; 
débauche  les  grands  de  la  nation, 
force  la  ville  royale  &  le  château  qui 
la  défendoit.  Cette  place  étoit  le  dé- 
pôt de  l'ancien  pillage  des  Suèves. 
Le  vainqueur  y  trouva  même  des 
vivandiers  &  des  marchands  ,  nés 
fujets  de  notre  empire,  que  la  liberté 
du  commerce  ;  le/poir  du  gain^ 
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.      ~~  l'oubli  de  la  patrie  avoient  tirés  de 

An  de  J.  C.  ,  .     r        a     r  • 

i  p ,  leurs  provinces  ,  &  fixes  en  pays 
se  Tibère,  ennemi. 

LXIII.  Maroboduus  làns  troupes, 
làns  états ,  fans  autre  retfouree  que 
la  pitié  de  l'Empereur ,  gagne  la  No- 
rique  en  traverfànt  le  Danube,  écrit 
auffi-tôt  à  Tibère  ,  non  d'un  flyle 
de  fugitif  ni  de  fùppiiant ,  mais  en 
homme  qui  le  lôuvient  de  là  pre- 
mière fortune.  Il  dilôit  que  plufieurs 
nations  tendoient  les  bras  à  un  roi 
qui  a  voit  joué  dans  le  monde  un  rôle 
afîëz  brillant  ;  mais  qu'il  préféroit  à 
tout  l'amitié  du  peuple  romain*  On 
lui  répondit  qu'il  trouverait  en  Italie , 
tant  qu'il  y  voudrait  demeurer ,  une 
retraite  honorable  &  fûre,  avec  l'en- 
tière liberté  d'en  lôrtir  aufli-tôt  que 
{es  affaires  l'appelleraient  ailleurs- 
.  Dans  le  dilcours  que  Tibère  fit 
alors  au  Sénat  (  nous  l'avons  encore  ) , 
il  prétendit  avoir  délivré  Rome  d'un 
ennemi  plus  à  craindre  ,  que  ne  le 
fuient  jamais  ni ,  Pl-ûlippe  pour  les 
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Athéniens,  ni  Pyrrhus  Se  Antiochus 
pour  nos  aïeux*  11  releva  la  grandeur     z  9  9 
du  perfonnage  &  la  fierté  des  peuples  de  Trains,, 
fournis  à  fes  loix ,  appuia  fur  la  fitua-     5  > 
tion  de  (es  états  fi  voifins  de  l'Italie  r 
&  fè  félicita  d'avoir  pris  de  juftes 
mefures  pour  le  détrôner.  Marobo- 
duus  fut  mis  à  Ravenne  pour  y  lêrvir 
d  epouvantail  aux  Suèves  t  &  les  tenir 
en  refpeft  :  mais  ce  prince  ne  quitta 
point  l'Italie  pendant  les  dix -huit 
années  qu'il  vécut  encore*  Il  y  mou- 
rut  fort  baiffë  de  réputation ,  parce 
qu'il  aima  trop  la  vie. 

Catualda,  dans  une  difgrâce  fem- 
blable,  eut  un  afyle  pareil.  Bientôt 
chafle  par  Vibilius ,  que  foutenoienfc 
les  Hermondures ,  il  le  retira?  chez 
les  Romains ,  qui  renvoyèrent  à  Fré~ 
jus ,  colonie  dans  la  Gaule  Narbo- 
noifè.  Mais ,  de  peur  que  le  mélange 
des  Germains  venus  à  la  fuite  des 
princes  réfugiés  ne  troublât  fa  tran- 
quillité de  nos  provinces ,  on  les  établit 
de  l'autre  côté  du  Danube  >  entre  les 
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rivières  de  Marus  &  de  Cuius ,  en 
,  p;>     leur  donnant  pour  roi  Vannius  de 
pb  Tibère,  la  nation  des  Quades.. 

L  X I V.  Gomme  on  apprit ,  tout 
à  la  fois,  &  la  chute  de  Maroboduus, 
&  le  couronnement  d'Artaxias ,  roi 
d'Arménie le  Sénat  décerna  1  ova- 
tion à  Germanicus  &  à  Drufus. .  On 
éleva  des  arcs  de  triomphe  &  des 
ftatues  aux  Géfars .,.  des  deux  côtés 
du  temple  de  Mars  vengeur.  Tibère 
étoit  au  comble  de  la  joie,  plus  jaloux 
de  prévenir  les  guerres  par  adreife 
que  de  les  terminer  par  des  -victoires- 
Aiiili  ne  manqua- t-il  pas  d  employer 
fes  ai  mes  favorites  contre  Rhefcuporis 
roi  de  Thrace. 

Rhémétalcès  avoit  régné  fur  toute 
la  nation*  Après  la  mort  Augufte 
partagea  le  royaume  entre  Rhelcuporis 
&  Cotys.  Lun  étoit  frère,  1  autre 
fils  de  Rhémétalcès.  Les  plaines  fer- 
tiles &  riantes ,  le  voifinage  de  la 
Grèce,  échurent  à  Cotys.  Les  cantons 
incultes  &  lauvages ,  bordés  de  nations 
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ennemies ,  furent  le  partage  de  Rhef- 

•         t  §•  nr  ÀN  DE  J.  (Z^ 

cupons.  Les  deux  princes  reliera-     ,  ^  y 
bioient  à  leurs  états.  Cotys  étoit  un  db  tiberb# 
elprit  doux'&  agréable.  L'autre  un 
homme  féroce ,  avide  r  incapable  de 
fouffrir  dalîocié. 

Au  commencement  ils  vécurent 
dans  une  fauffe  union.  Mais  bientôt 
Rhefouporis  fort  de  fos  limites,  veut 
empiéter  feir  les  terres  de  fon  neveu, 
oppofè  les  voies  de  fait  à  la  réfif tance  y 
d  abord  avec  quelque  ménagement  r 
de  peur  qu'Augufte,  auteur  du<  par- 
tage, ne  punifle  cet  attentat  &  le  ' 
mépris  de  fon  autorité.  A  la  nouvelle 
du  changement  d'empereur ,  ce  roi 
détache  des  brigands  pour  faire  des 
courfës ,  mfe  des  châteaux ,  réduit 
Cotys  à  lui  déclarer  la  guerre.. 

LXV.  Tibère  ne  craignoit  rien 
tant  que  de  voir  troubler  les  arran- 
gemens  déjà  faits.  II  dépêche  un 
centurion  pour  défendre  aux  deux 
rois  de  vider  leur  différend  par  les 
armes*  Cotys  à  l'inftant  congédie  fes 
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An  de  j  c  trouPfs#  Rhefcuporis,  avec  un  air  de 
i  p  l    foumiffion  ,  demande  une  entrevue , 

as  tibèrs  „  &  dit  que  pour  finir  à  i  amiable  il 
fuffira  de  Te  voir.  On  fixe  fans  peine 
le  temps  &  le  lieu.  Le  traité  ne  tarde 
pas  à  fe  conclure  :  d  une  part  l'humeur 
N  accommodante ,  &  de  l'autre  la  four- 
berie tranchèrent  les  difficultés. 

Rhefcuporis  veut,  dit -il,  fcelier 
cette  réconciliation  par  un  banquet 
fblennel.  La  fête  dura  bien,  avant  dans 
la  nuit.  Tandis  que  Cotys  en  pleine 
fëcurité  fe  livre  aux  plajfirs  de  la 
bonne  chère  &  du  vin ,  on  fe  laifit 
de  fà  perfonne.  Inutilement  il  réclame 
les  Dieux  domeftiques ,  les  droits  de 
la  royauté ,  le  ciel  vengeur  de  l'hof- 
pitalité  violée.  Rhefeuporis  le  charge 
de  fers.  Après  avoir  envalii  toute  la 
Thrace,  IVifurpateur  écrit  à  Tibère, 
•qu'au  moment -de  périr  par  une  noire 
trahilbii ,  il  a  prévenu  le  traître.  En 
même  ~  temps  ,  feus  prétexte  dune 
guerre  contre  les  Scythes  &  les 

JfaJianjes  fes  voifms ,  il  levoit  de 
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nouvelles  troupes  &  fongeoit  à  Jfo  An  de 
fureté.  19, 

LX  VI.  Tibère  lui  répondit  moi-  m  Tibère, 
lement.  «  Si  vous  n  êtes  pas  coupable,  - 
vous  devez  compter  fur  votre  inno-  cc 
cence.  Àu  refte  le  Sénat ,  non  plus  « 
que  moi ,  ne  prononcera  qu'en  con-  « 
noiiïance  de  caufe.  Commencez  donc  « 
par  remettre  Cotys  à  ceux  qui  i'iront  « 
chercher  de  ma  part.  Venez  &  mon-  « 
trez  que  i odieux  de  cette  affaire  neft  « 
pas  de  votre  côté  mais  du  fien.  »  La 
lettre  de  l'Empereur  fut  envoyée  à 
Latinius  Pandus ,  propréteur  de  Méfie, 
qui  la  fit  tenir  en  Thrace  par  des 
(bldats  chargés  demmener  Cotys. 

Rhefcuporis  flotta  d  abord  entre  h 
colère  &  la  crainte.  Enfin ,  accufé 
pour  accule,  il  aima  mieux  achever 
le  crime  que  de  le  laiffer  imparfait. 
Cotys  eft  maffacré  par  fon  ordre; 
&  le  barbare  publie  que  Gotys  seft 
tué  lui-même.  Tibèj-e  ne  changea  pas 
néanmoins  de  plan  ,  &  continua  de 
luler.  Comme  la  mort  de  Latinius* 
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 que  Rhefcuporis  difoit  être  fbn  en£ 

An  de  J.  C.  1  r       \     r.  j 

r«      nemi  perlonnet,  ht  vaquer  le  gou- 
de  Tibère,  vernement  de  Méfie r  l'Empereur  jeta 
h       les  yeux  for  Pomponius  Flaccus  , 
vieux  guerrier,  l'intime  ami  du  roi 
de  Thrace ,.  &  par-  là  plus  propre  à 
le  tromper  :  ce  qui  décida  Tibère. 

L  X  V 1 1.  'Flaccus  palfa  juiquea 
Thrace ,  &  par  de  magnifiques  pro- 
mettes éblouit  tellement  le  roi,  que 
•  ce  prince,  malgré  l'irréfolution  où  le 
jetoit  la  vue  de  les  crimes ,  vint  aux 
>  quartiers  de  nos  légiohs.  Là ,  fous 
prétexte  de  lui  faire  honneur,  on  lui 
donne  une  forte  garde.  Les  tribuns 
&  les  centurions  lavertiflènt  d  aller 
trouver  l'Empereur,,  le  lui  concilient 
en  ami,,  le  font  avancer.  Plus  H 
s  éloigne,  plus  la  captivité  devient 
marquée.  II  lent  enfin  qu'il  ne  peut 
plus  s'en  dédire ,  &  le  laifle  traîner 
à  Rome- 

La  veuve  de  Cotys  fè  porta  pour 
accufatrice  devant  le  Sénat,  qui  con- 
damna le  coupable  à  tenir  prifon  loin 
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de  la  Thrace.  Ses  états  furent  donnés  "  — 

An  de  j.  C 

à  fbn  fils  Rhémétaicès  (  on  la  voit  que ,  19, 
le  fils  avoit  combattu  les  deifèins  du  de  Tibère, 
père  )  &  l'on  partagea  le  refie  du 
royaume  entre  les  enfans  de  Cotys. 
Attendu  leur  bas  âge,  on  chargea  de 
ia  tutelle  &  de  la  régence  Trébelliénus 
Rufus,  ancien  préteur,  comme  nos 
ancêtres  avoient  confié  l'Egypte  à  M. 
Lépidus  pendant  la  minorité  des  en- 
fans  de  Ptolémée.  Rhefcuporis  ayant 
pour  prifon  la  ville  d'Alexandrie  ellaya 
de  s'échapper.  Il  en  fut  accule  du 
moins ,  &  fiir  cela  mis  à  mort. 

L  X  V 1 1 L  Dans  le  même  temps 
Vonone  fit  une  pareille  tentative , 
qui  n'eut  pas  un  meilleur  foccès.  Ré- 
légué, comme  nous  avons  dit,  fur 
les  côtes  de  Cilicie,  il  corrompit  fès 
gardes  &  tâcha  de  (è  /au ver  chez  les 
Arméniens  pour  aller  au  travers  de 
l'Albanie  &  du  pays  des  Hénioques 
chercher  le  roi  des  Scythes  fon  parent. 
A  la  faveur  d'une  chafle  prétendue, 
il  quitta  le  rivage  de  la  mer,  s'enfonça 


Digitized  by  Google 


 238  Annales 

'      ;   '  dans  les  bois,  &  courant  à  toute  bride 

f\.N  DE  J.   C  I         /•       •  /  r         •!  1 

1 9 ,  par  des  Rentiers  écartes ,  il  gagna  les  x 
de  Tibère,  bords  du  Pyrame,  Le  fleuve  n'étoit 
*  9  69  point  guéable ,  &  fur  le  bruit  de  l'é- 
yafion  du  rpi ,  les  habitans  s  étaient 
hâtés  de  rompre  les  ponts,  Vononç 
fut  donc  pris  &  chargé  de  chaînes 
par  Vibius  Fronto ,  commandant  de 
çavalerie  :  &  bientôt  après  Remmius  % 
ancien  officier,  prépofë  ci- devant  à 
ja  garde  de  ce  prince ,  1  aborda  d'un 
air  de  colère  &  le  perça  de  fon  épée; 
ce  qui  fit  croire  de  plus  en  plus  qu'il 
y  avqit  eu  de  la  coliufion,  &  que 
Remmius,  fe  tèntant  coupable,  crai- 
gnoit  que  le  prilbnnier  ne  priât. 

LXIX.  Germanicus  à  fon  retour 
d'Egypte  trouve  abolis  ou  changés  en 
mal  tous  les  règlemens  qu'il  avoit 
faits  dans  le  militaire  ou  dans  le  ci- 
vil. A  ce  lujet  il  traita  Pilon  dune 
manié  e  très-dure ,  &  celui-d  de  ion 
çôté  le  pojtoit  à  d'étranges  excès 
contre  le  prince.  Enfin  Pifon  rélblut 
de  quitter  Ion  gouvernement  ;  mais  il 


Digitized  by  Google 


de  Tacite.  Liv.  II.  239 

fut  arrêté  par  la ,  maladie  où  tomba        B  „ 

^  .  AN  DE  J.  c. 

Germanicus.  1 9 , 

.  Une  faufle convalefcence ,  que  ion  de  tibére, 
prit  pour  une  guérifon,  excita  la  joie  6# 
publique.  Déjà  le  peuple  d'Antioche 
erî  habit  de  fête  s'emprefToit  d'ac- 
quitter  fes  vœux.   Pifon  &rvient, 
renverfe  l'appareil  des  lacrifices,  ar- 
rache les  vidimes  du  pied  des  au- 
tels ,  &  diflipe  la  multitude  par  les 
licteurs.  Après  cela ,  bien  inftruit  de 
la  rechute  du  prince,  il  fe  retire  à 
Séleucie  pour  attendre  l'événement. 
Germanicus  fe  croyoit  empoifonné, 
&  cette  perfuafion  redoubloit  la  vio- 
lence de  fon  mal.  On  découvrait 
auffi  dans  la  terre  &  dans  les  mu- 
railles ,  des  oflemens ,  des  charmes , 
des  formules  magiques  avec  le  nom 
de  Germanicus  gravé  fur  des  lames 
de  plomb ,  des  reftes  infeéb  de  ca- 
davres à  demi  -  brûlés ,  &  d'autres 
maléfices ,.  qui  fervent ,  felon  l'opinion 
commune,  à  dévôuer  les  vivans  aux 
Dieux  des  enfers.  On  accufoit  Pifon 
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an  de  j  c  Renvoyer  des  émiflkires  pour  épier 
19,     le  progrès  de  la  maladie  :  &  tout  cela 
pe  Tibère,  parvenoit  aux  oreilles  de  Germanicus. 

LXX.  «  Quoi  !  ion  afliége  ma 
»  porte ,  dilbit  le  prince  également 
*>  outré  de  colère  &  laifï  d'effroi  !  S'il 
-   »  faut  que  j'expire  fous  les  yeux  de 
»  mes  ennemis ,  quel  fera  le  fort  dune 
»  époufe  infortunée  &  de  ces  foibles 
»  orphelins!  Les  poilbns  opèrent  trop 
»  lentement  à  ion  gré*  II  s'impatiente; 
»  il  me  poulie  afin  de  demeurer  feul 
»  maître  de  la  province  &  de  l'armée. 
»  Mais  Germanicus  n'eft  pas  encore 
»  dans  le  tombeau.  Non ,  i  afîàiïïn  ne 
recueillera  point  le  prix  de  Ion  crime.  » 
Là-delfus  il  écrivit  à  Pilon  pour  lui 
déclarer  qu'il  renonçoit  à  fon  amitié* 
Plufieurs  ajoutent,  pour  lui  cpmman- 
der  de  fortir  de  la  province.  En  effet 
Pilon  mit  aulfi-tôt  à  la  voile  ;  mais 
il  ne  le  prelïbit  pis  d'avancer,  &  le 
tenoit  à  portée  de  regagner;  la  Syrie 
'   en  cas  quelle  lui  fût  ouverte  par  la 

mort  de  Genmaiikus»  . 

LXXI. 
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LXXI.  Apres  quelques  rayons 

i>  r  ,  .  ,r       ?  .  *  J        An  de  J.  Cm 

d  efperance  qui  le  ranimèrent  un  peu ,     1 9 , 
le  prince  le  lèntant  défaillir ,  &  tou-  *>b  Tibère, 
chant  à  (a  dernière  heure,  fit  appro-  6* 
cher  l(ês  amis ,  &  leur  dit  :  «  quand 
ma  mort  feroit  naturelle  ,  j  aurois  (ujet  « 
de  reprocher  aux  Dieux  mêmes  Far-  « 
rét  prématuré ,  qui  dans  la  force  de  ce 
1  âge  menléveroit  à  ma  famille ,  à  « 
mes  enfans,  à  ma  ptrie.  Mais,  yic-  «c 
time  innocente  des  noirceurs  de  Pian-  « 
cine  &  de  Piibn ,  je  cônfigne  dans  « 
vos  ames  les  prières  d'un  ami  mou-  « 
rant.  Dites  à  mon  père  &  à  mon  « 
frère ,  comment  le  cœur  déchiré  par  « 
mille  traitemens  indignes ,  comment  « 
en  butte  à  mille  fêcrets  attentais ,  j  ai  ce 
fini  mes  déplorables  jours  par  une  « 
mort  encore  plus  déplorable.  « 

Ceux  qui  s  mtéreflbient  à  ma  de£  « 
tinée ,  ceux  qui  m  etoient  unis  par  le  c< 
iâng,  ceux  même  dont  je  pou  vois  ex-  ce 
citer  i  envie ,  apprendront ,  les  larmes  ce 
aux  yeux,  qu'à  1  entrée  dune  carrière  « 
brillante ,  échappé  de  tant  de  guerres ,  « 

Tome  L  L 
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j'ai  péri  par  une  abominable  în^ 


19,  »  trigue  de  femme.  Faites  entendre 
de  Tibère,  m  vos  p}aintes  au  Sénat.  Vous  êtes 

5?  *    »  dans  le  cas  d'invoquer  les  Ioix* 
»  L  eflentiel  de  l'amitié  n'eft  pas  de 
»  donner  au  mort  des  pleurs  de  foi- 
»  blelfe  ;  mais  de  retenir ,  mais  d  ac- 
»  complir  fidèlement  fes  volontés.  Les 
»  inconnus  mêmes  pleureront  Germa- 
»  nicus.  C  eft  à  vous  de  le  venger ,  fi 
»  vous  teniez  plus  à  lui  qua  la  fortune. 
»  Montrez  au  peuple  romain  la  petite- 
»  fille  d' Augufte ,  la  veuve  de  Germa- 
»  nicus.  Préfentez  nos  fix  enfans.  Faites- 
»  en  remarquer  le  nombre.  La  pitié 
»fera  pour  les  acculâteurs;  &  fi  les 
»  criminels  fuppofent  quelque  ordre  bar- 
»  bare,  on  ne  voudra  point  les  croire, 
ni  du  moins  leur  pardonner.  »  Chacun 
ferra  la  main  du  prince  mourant,  & 
jura  de  pourfiiivre  juiqu  au  dernier 
fbupir  une  fi  jufte  vengeance. 

LXXII.  Enfuite  fe  tournant  vers 
Agrippine,  «par  le  louvenir  d'un 
»  époux ,  lui  dit-il,  par  les  gages  précieux 
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tïe  notre  tendrefle  f  je  vous  conjure  "  An  DE  j  ^ 
d'adoucir  cette  fierté.  Pliez  fous  les  ce     ,  9  f ' 
coups  de  la  fortune ,  &  prenez  garde ,  «  de  tibèrk, 
quand  vous  ferez  à  Rome,  d aigrir  <c  ^# 
par  une  concurrence  d'autorité  la  ja-  « 
loufie  de  ceux  qui  ont  le  pouvoir  en  « 
main.  »  Il  lui  dit  encore  d'autres 
chofes ,  mais  en  fecret.  On  con jeétura 
qu  il  l'avertit  de  fe  défier  de  Tibère. 
Germanicus  mourut  peu  de  temps 
après ,  extraordinairement  regretté  de 
Ja  Syrie  &  des  provinces  voifines. . 
Les  rois  &  les  princes  étrangers  té- 
moignèrent leur  douleur  ;  tant  là  bonté 
i'avoit  rendu  cher  à  nos  fojets ,  &  (à 
clémence  à  nos  ennemis,  Auffi  ref- 
peétable  de  près  que  de  loin ,  il  avoit 
de  la  grandeur  fuprême  tout  ce  qui 
impofe,  làns  en  avoir  l'orgueil  ni  rien 
de  ce  qui  la  fait  haïr. 
•  L  X  X  1 1 1.  Ses  funérailles  fans 
pompe*,-  fans  images  furent  décorées 
par  des  éloges  &  pr  le  fbuvenir  de 
fa  vertu.  Quelques-uns  le  mettoient 
en  parallèle  avec  Alexandre.  Pareil 

L  'j 
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n  de  j  c  ext(^r*eur  >  %e  aPProchant ,  mêmé 
!  p  *  '  mort ,  &  prefque  en  même  pays*  L'un 

us  Tibère,  &  l'autre,  dilbit-on,  d'une  figure 

h^*    aufTi  diftinguée  que  leur  naifîance  p 

âgés  d'un  peu  plus  de  trente  ans  *,  ont 

fini  leurs  jours  loin  de  leur  patrie, 

par  la  ti*ahifbn  de  ceux  qui  dévoient 

leur  eue  attachés.  Mais  le  Romain 

traitoit  fes  amis  avec  douceur.  Modéré 

dans  Tulàge  des  plaifirs ,  .fixé  par  un 

mariage  unique ,  il  laiffe  des  enfans 

dont  i état  neft  point  incertain.  II  fut 

aufïï  brave ,  quoique  lans  témérité , 

quoique  retenu  par  des  ordres  fupé- 

rieurs ,  qui  ne  lui  permirent  pas  d'air- 

ièrvir  les  Germains  abattus  par  tant 

de  viétoires.  Si  comme  Alexandre 

il  avoit  été  maître  &  roi ,  bientôt  il 

eût  acquis  la  même  réputation  du 

côté  des  armes  :  d'autant  plus  que 

pour  l'humanité,  pour  la  tempérance 

&  les  autres  vertus  il  l'emportait  fur 

ce  conquérant.  . 

*  Germanîcus  mourut  dans  fà  trente-qua- 
trième année. 
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Le  coips ,  avant  qu'on  allumât  le  "    ~  j  ^ 
bûcher ,  fut  découvert  à  nu  clans  la  19, 
grande  place  d'Antioche ,  où  fè  faifbit  w  Taj*Ê9 
la  cérémonie.  S'il  parut  des  marques 
de  poifon ,  c  eft  ce  qu'on  ne  put  avé- 
rer. On  en  jugea  diverfement  ;  l'un 
(ûivant  fès  fbupçons  déjà  formés  &  la 
compffion  pour  le  prince;  1  autre 
(êlon  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  Pifon. 

LXXIV.  Les  commandans  des 
îégions  &  les  autres  lenateurs ,  qui  le 
trouvoient  en  Syrie,  saflèmblèrent 
pour  nommer  au  gouvernement  de 
la  province ,  en  attendant  que  l'Em- 
pereur y  pourvût.  Chacun  fit  valoir 
modeftement  fès  prétentions,  excepté 
Vibius  Marfîi5&  Cnéus  Sentius,  qui 
partagèrent  long -temps  les  fuffrages. 
Enfin  le  premier  céda  de  lui-même 
à  l'opiniâtreté  de  fbn  ancien.  Celui- 
ci  fît  d'abord  partir  pour  Rome  la 
nommée  Martine,  fameufè  par  fes 
poifbns  dans  toute  la  province ,  & 
que  Piancine  aimoit  beaucoup.  Cette 
Martine  fut  arrêtée  à  la  requête  de 

L... 
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Viteilius ,  de  Véranius  &  autres  amis 
'  de  Germanicus ,  qui  failbient  des  in- 
formations ,  amalîoient  des  preuves 
contre  Pilon  &  la  femme  ,  comme 
s'ils  euflènt  été  déjà  l'un  8l  l'autre 
accufés  juridiquement. 

LXXY.  Mais  Agrippine,  quoi- 
quepuifée  de  douleur,  quoique  ma- 
lade ,  forçant  tout  ce  qui  retardoit  la 
vengeance ,  monte  fur  la  flotte  avec 
les  cendres  de  Germai^lcus  &  fes  en- 
fans,  lui  vie  des  regrets  dun  peuple 
attendri  de  voir  une  Romaine  de  cette 
nailîance  &  de  ce  rang*  naguère 
lepoufe  du  plus  grand,  du  plus  ai- 
mable des  hommes ,  accoutumée  à 
paraître  en  public  au  milieu  des  ap- 
pkudilfemens  &  des  adorations,  em- 
porter aujourd'hui  dans  Ion  lèin  les 
triftes  relies  de  ce  héros ,  incertaine 
s'il  fera  vengé,  inquiète  pour  eile- 
même,  &  donnant  tant  de  prifès  à 
la  fortune  par  une  malheureufe  fé- 
condité. La  nouvelle  de  la  mort  de 
Germanicus  atteignit  Pilon  dans  file 
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de  Cos.  II  la  reçut  avec  une  joie  —    -  ~ 
effrénée:  il  fait  couler  le  fong  des  I9>' 
viéiimes  ,  vifite  les  temples  ,  ne  peut 

DE  Tibère, 

modérer  fes  tranfports;  &  Plancine  5>^* 
encore  plus  indécente  choifit  ce  jour  là 
pour  quitter  le  deuil  de  là  fbeur. 

LXXVI.  Les  centurions  venoient 
le  trouver  en  foule,  &  lui  difbient, 
que  1  armée  étoit  à  lui;  qu'il  devoit 
reprendre  un  gouvernement  dont  on 
iavoit  dépouillé  contre  toute  juftice, 
&  qui  de  droit  étoit  vacant.  Il  tint 
confeil ,  &  fon  fils  M.  Pilon  fut  da-  - 
vis  daller  promptement  à  Rome, 
«c  On  na  rien  fait  jufqu ici  dont  on 
ne  puiffe  le  laver.  Faut-il  craindre  de  c< 
frivoles  foupçons  &  les  fantômes  de  <« 
ia  renommée  î  Notre  méfintelligence  « 
avec  Germanicus  fera ,  fi  1  on  veut  •  ce 
un  travers  haïïïable.  C  eft  un  tort ,  « 
&  non  pas  un  crime.  La  perte  du  « 
gouvernement  aura  fàtisfait  nos  en-  «c 
nemis.  Mais  fi  vous  rentrez  dans  la  <* 
province  ,  que  Sentius  vous  dilputera ,  «c 

nous  commençons  une  guerre  civile.  « 

111/ 
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»  Et  ne  comptez  pas  fur  l'attache-1 

An  de  J.  C  ,       1       .*        •    1     /*  1  j  . 

19,     »  ment  des  centurions  ni  du  ioldat. 
de  Tibère,  „  La  mémoire  de  leur  général  toute 
5»       »  récente ,  &  l'amour  des  Céfars  en- 
»  raciné  dans  leur  cœur ,  reprendront 
bientôt  le  denus.  » 

LXXVII.   Domitius  Celer, 
confident  très-intime  de  Pilon ,  fou- 
tint  au  contraire,  qu'il  falloit  profiter 
de  l'événement  :  que  ce  n'éloit  point 
à  Sentius  mais  à  Pifon  que  Tibère 
avoit  confié  la  Syrie,  les  faifceaux 
&  la  jurifdiélion  de  préteur,  le  com- 
mandement des  légions.  «  S'il  faut 
»  tirer  l'épée ,  qui  la  tirera  plus  jufte- 
»  ment  pour  la  défenfe ,  que  vous , 
"  »  l'homme  de  l'empereur ,  vous,  chargé 
»  de  fes  ordres!  C'eft  encore  un  avan- 
»>  tage  de  donner  aux  bruits  le  temps  de 
»  vieillir.  Souvent  l'innocence  fuccombe 
»  au  premier  cri  du  public.  Emparez- 
»  vous  de  l'armée ,  augmentez  -  en  les 
»  forces  :  &  le  hafard  fera  naître  des 
»>  incidens  qui  feront  pour  vous.  Nous 
»  prêtions -nous  d'arriver  à  Rome,  afin 
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que  les  lamentations  d'Agrippine  &  «  ~  de  3  Q 
Ja  fougue  dune  populace  aveugle  «     x  ^ % 
forment  d  abord  votre  arrêt  ,  /ans  «  de  ti^re* 
que  vous  puiffiez  vous  faire  entendre.  « 
Vous  n'avez  agi  que  de  concert  avec  « 
Livie  :  l'Empereur  vous  favorifè  ,  « 
mais  c'eft  un  fècret  ;  &  perfonne  ne  «  4 
pleure  la  mort  de  Germanicus  avec  « 
tant  de  fafte ,  que  ceux  qui  s'en  ré-  «  . 
jouifîent  le  plus.  » 

LXXVIII.  Pilon  aimoit  les  partis 
violens  :  on  îreut  pas  de  peine  à  le 
décider  pour  celui-ci.  Auffitôt  il 
écrivit  à  Tibère ,  que  Germanicus 
mécontent  d'un  homme,  qui  ne  pour- 
voit approuver  fbn  luxe  ni  fe  faire  à 
fcs  hauteurs ,  &  dont  la  préfènce  étoit 
un  obftacle  à  des  projets  criminels  , 
lavoit  chaffé  de  la  province.  «  Main- 
tenant ,  ajoutait  Pilon ,  je  retourne  à  a 
mon  pofte  vous  fervir  avec  la  même  « 
fidélité.  »  Tout  de  fuite  il  dépêche 
en  Syrie  Domitius  Céler  fur  une  tri- 
rème ,  avec  ordre  d'éviter  le  continent 

&  les  îles  en  courant  toujours  au  large. 

Ly 
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Pifon  reçoit  à  bras  ouverts  & 


An  de  J.  C.  „  j       ,  , 

j9f     bue  en  compagnies,  les  delerteurs, 
pe  Tibère,  les  valets  d'armée ,  qui  semprefîbient 
},  6.    de  venir  à  iui,  pafle  en  terre -ferme 
avec  fes  vaifTeaux ,  débauche  un  corps 
de  nouveaux  foldats  que  Ion  menoit 
<  en  Syrie  ,  écrit  aux  petits  princes 
Ciiiciens  pour  leur  demander  du  fe- 
•  cours.  Le  jeune  Pifon  ne  laiflbit  pas 
de  féconder  avec  courage  une  entrer 
prife  à  laquelle  il  s  etoit  oppofê. 

LXXIX.  Leur  flotte  rencontra 
Celle  d'Agrippine  à  la  hauteur  des 
côtes  de  Lycie  &  de  Pamphylie.  La 
haine  fit  courir  aux  armes  de  part  & 
d'autre;  &  de  part  &  d'autre  la  peur 
fit  que  Ton  s'en  tînt  aux  injures.  Mar- 
fus  Vibius  fomrpa  Pifon  de  venir 
comparoître  à  Rome.  «  Tu  m'y 
verras ,  quand  le  préteur  qui  connoît 
»  des  empoifonnemens  aura  fait  affigner 
»  les  parties  ,  répondit  Pifon  en  ie 
moquant.  » 

Domitius ,  débarqué  à  Laodicée  en 
Syrie ,  voulut  fe  rendre  aux  quartiers 
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de  la  fixième  légion ,  qu'il  croyoit  la  r~ 

•        f  T  AN    DE    Jt  \ 

plus  remuante  :  mais  le  commandant ,  19, 
nommé  Pacuvius ,  ie  prévint.  Sentius  de  tibèw 
en  écrivit  à  Pilon  &  lui  confeilla  de  ' 
n  attaquer  ni  la  fidélité  des  légions  par 
fes  corrupteurs ,.  ni  la  province  par 
fes  aimes..  Incontinent  ce  nouveau 
gouverneur  afîëmble  tout  ce  qu'il 
connoît  de  plus  fidèle  à  la  mémoire 
de  Germanicus ,.  de  plus  décidé  contre 
les  ennemis  de  ce  prince  :  &  répétant 
à  propos  qu'on,  en  veut  à  ia  majefté 
de  l'Empereur  ,  qu'on  déclare  ia  guerre 
à  la  République,  il  fe  met  en  marche 
avec  un  bon  corps  de  troupes  qui  ne 
relpirent  que  le  combat. . 

LXXX.  Pilon,  quoiqu'il  eût 
échoué  par -tout,  ne  négligea  pas 
l'unique  reflburce  que  les  conjonctures 
lui  permirent  de  tenter.  En  incor- 
porant aux  troupes  ciliciennes  les 
déferteurs ,  les  nouveaux  foldats  qu'il 
avoit  enlevés  en  chemin,  fes  efclaves  - 
&  ceux  de  Planeine,  il  avoit  formé 
quant  au  nombre  une  elpèce  de  légion. 

Lvj 
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~  DE  j  c  H  s'en  fèrvit  pour  furprendre  uilô 
i<>,     place  forte  de  Cilicie ,  nommée  le 
m  Tibère,  château  de  Célendris.  De -là  Pilon 
^  ^#    crioit  à  i'injufHce*  «  Je  fuis,  difoit-il, 
»  le  lieutenant  de  Célar.  On  mexclud 
»  de  la  province  que  Célar  ma  donnée. 
»  Ce  ne  font  pas  les  légions  :  je  n'y 
»  retourne  qu'à  leur  prière.  Ceft  mon 
»  ennemi  Sentius,  qui  cache  la  haine 
»  perlbnnel le  fous  de  faulïès  i mputations. 
»  Sortons  feulement ,  &  l'attendons  de 
»  pied -ferme*  Non,  fës  loldats  ne  le 
»  battront  point  quand  ils  verront  Pilon 
»  qu'ils  nommoient  leur  père,  &  qui 
«joint  au  droit  le  plus  inconteftable 
quelques  forces  pour  i  appuyer.  » 

A  i  approche  de  Sentius ,  il  rangea 
fous  les  remparts  les  foibles  troupes  f 
&  les  étendit  fur  le  plateau  d'une 
colline  très-elcarpée  par  où  1  on  monte 
à  la  place  :  le  relie  eft  entouré  de  la 
mer.  Sentius  fait  avancer  les  vétérans 
en  bon  ordre  &  bien  loutenus.  Dune 
part  eft  toute  la  vigueur  militaire  ;  de 
l'autre  l'avantage  du  terrain,  mais  fois 
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coeur ,  fans  efpérance  ;  point  d'armes  An  D£  j  G 
que  celles  des  pyfans ,  dont  chacun     1  <>  ] 
5'étoit  pourvu  à  la  hâte*  Dès  qu'on  de  tibèr*, 
en  vint  aux  mains ,  le  fxiccès  ne  fut    5  > 
douteux  que  le  temps  qu'il  fallut  à  nos 
cohortes  pour  grimper  for  le  plateau. 
Les  Ciliciens  prennent  la  fuite  &  le 
renferment  dans  leurs  murailles.  . 

L  X  X  X I.  La  flotte  de  Sentius 
étoit  à  l'ancre  aflez  près  de  Célendris. 
Pifon  la  voulut  attaquer  &  manqua 
fon  coup.  Rentré  dans  la  place,  ii 
paroît  fur  les  murs ,  fe  lamente  y  le 
défelpère,  appelle  chaque  iégionaire 
par  fon  nom ,  promet  des  récom- 
penfes,  n'omet  rien  pour  exciter  une 
révolte.  Il  remuoit  tellement  les  es- 
prits, que  le  porte  -  enfèigne  de  la 
fixième  légion  courut  avec  fon  aigle 
le  rendre  à  lui.  Sentius  fait  alors  fonner 
les  trompettes ,  ordonne  de  combler  le 
fofîe,  de  planter  les  échelles  ;  aux  plus 
alertes  de  monter ,  aux  autres  de  faire 
prtir  des  machines  une  grêle  de  ja- 

yelots,  de  pierres,  de  quartiers  de  , 
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an  de  j  g       enflamm&*  L'indomptable  Pifon 
2  p  *  '  fut  enfin  réduit  à  demander  grâce.  H 
de  Tibère,  offrit  de  livrer  fès  armes ,  à  condition 
h  6*    de  refter  dans  la  place,  en  attendant 
que  l'Empereur  s'expliquât  fur  le  gou- 
vernement de  Syrie:  mais  on  ne 
1  écouta  point.  Quelques  vailfeaux ,  & 
la  liberté  de  retourner  en  Italie ,  ceft- 
là  tout  ce  qu'il  obtint. 

LXXXII.  Lorfque  Rome  ap-^ 
prit  la  maladie  de  Germanicus ,  à 
cette  nouvelle  furchargée  encore  de 
circon{tances  tragiques  parce  qu  elle 
venoit  de  loin ,  ce  ne  fut  de  toutes 
parts  que  douleur ,  qu'indignation  ;  & 
les  plaintes  éclataient.  «  Ceft  donc 
»  pour  cela  qu  on  le  réléguoit  aux  ex- 
»  trémités  de  l'univers,  que  Ion  don- 
»  noit  à  Pifon  le  gouvernement  de 
»  Syrie  !  Voilà  donc  le  réfultat  de  ces 
»  tête-à-tête  de  Livie  &  de  Plancine  ! 
»  Ah  !  que  nos  vieillards  avoient  bien 
»  raifon  de  dire  au  fujet  de  Drufus, 
»  que  les  tyrans  ne  pardonnent  jamais  à 

?>  leurs  qïi£^ïi$  d'être  citoyens  î  Ces  deux 
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héros  ne  nous  ont  été  ravis  que  pour  «  ^  —  -  c 
avoir  projeté  d  être  les  pères  du  peu-  «  19,' 
pie  romain ,  &  non  pas  les  maîtres  ,  «  de  Tibère, 
de  lui  rendre  fà  liberté.  »  ^ 

Tel  étoit  déjà  le  langage  du  public. 
Mais  le  bruit  de  la  mort  fit  une  im- 
preflion  fi  violente ,  que  fans  édit  de 
magiftrats ,  lans  décret  du  Sénat ,  les 
tribunaux  furent  abandonnés,  les  places 
défertes ,  les  maifbns  fermées.  Par-tout 
Je filence & les fangbts:  rien d'affeélé, 
ni  pour  la  montre.  Le  deuil,  quoiqu'on 
en  portât  auffi  les  marques  ,  étoit  plus 
réellement  dans  les  coeurs. 

Des  marchands  -partis  de  Syrie  ; 
for/que  Germanicus  vivoit  encore , 
rapportèrent  qu'il  étoit  mieux.  Leur 
nouvelle  eft  aufîitôt  crue,  auffitôt 
divulguée.  Chacun ,  ne  l'ayant  en- 
tendue qu'à  demi,  la  débite  aux  pre- 
miers qu'il  rencontre;  &  ceux-ci, 
dans  les  tranfports  de  leur  joie ,  à  une 
infinité  d'autres,  qui  la  répètent  meil- 
leure qu'ils  ne  1  ont  apprife.  On  court 
par  la  ville  ;  on  forcç  les  portes  des 
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An  de  j  c  ten^P^es#  ^a  nu^  &  Jes  ténèbres  >  qui 
19,     font  prendre  un  ton  plus  affirmatif, 
de  Tibère,  favorisèrent  la  crédulité.  Tibère  ne 
^  *    s'oppola  point  à  ce  bruit  que  ie  temps 
altoit  détruire.  Le  public  détrompé 
crut  perdre  Germanicus  une  féconde 
fois,  &  le  pleura  plus  amèrement. 

LXXXIIL  LafFeélipn  &  le  génie 
inventèrent  &  lui  décernèrent  à  lenvi 
des  honneurs  de  toute  efpèce  ;;  celui 
detre  chanté  dans  l'hymne  des  Saliens; 
une  chaire  curuie  avec  une  couronne 
civique ,  par-tout  où  les  prêtres  d'Au- 
gufte  ont  jfeance  ;  une  ftatue  d'ivoire 
pour  être  portée  dans  la  pompe  qui 
précède  les  jeux  du  cirque  ;  les  places, 
qu'il  Iaiffoit  vacantes  parmi  les  prêtres 
ou  parmi  les  augures,  rélervées  à  la  fa- 
mille des  Jules  exclufivement  ;  des 
arcs  de  triomphe  à  Rome ,  aux  bords 
du  Rhin,  fur  le  mont  Amanus  en 
-  Syrie,  avec  une  infcription  contenant 
ies  exploits ,  &  portant  qu'il  étoit  mort 
pour  la  République,  un  tombeau  dans 
Aiitioche  ou  fon  corps  avoit  été  brûlé^ 
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un  tribunal  au  faubourg  de  Daphné , 

!•       1    r  An  de  J.  C« 

lieu  de  la  mort.    v  j  9 , 

Il  ferait  difficile  de  compter  les  de  Tibère, 
ftatues  qui  lui  furent  érigées,  les  en-  5>6*  . 
droits  où  fa  mémoire  étoit  révérée. 
Sur  la  proportion  de  lui  confàcrer  un 
bufte  en  relief  parmi  ceux  des  ora- 
teurs célèbres ,  mais  qui  ferait  d  or  & 
plus  grand ,  Tibère  dit  qu  on  devoit  fe 
contenter  d'un  bufte  ordinaire  &  pareil 
aux  autres  ;  que  le  rang  ne  décidoit 
point  de  l'éloquence,  &  qu'il  ferait 
affez  glorieux  pour  fbn  fils  d  être  au  ni- 
veau des  anciens  modèles*  L  ordre  des 
chevaliers  voulut  que  Fefcadron  de  la 
jeunefîe  fut  déformais  nommé  I  efca^ 
dron  de  Germanicus,  &  que  l'image 
de  ce  prince  marchât  à  la  tête  de  la  ca- 
valcade ,  qu'ils  font  aux  ides  de  juillet  *« 
La  plupart  de  ces  honneurs  fûbfiftent  : 
quelques-uns  n  eurent  pas  lieu  :  d  autres 
ont  été  abolis  par  le  temps. 

LXXXIV.  Les  larmes,  que  Ger- 
manicus  avoit  fait  couler,  n  etoient  pas 

*  Le  1 5  juillet. 
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_  _  encore  efluyées  >  lorfoue  fa  fœiir .  k 

An  de  J.  C. .        t  .  .  V  r*rv    r  • 

1 9 ,  jeune  Livie  femme  de  Drulus ,  mit  au 
»e  tjbère,  monde  deux  fils  jumeaux*  Un  évène- 
^  ^#  ment  de  cette  nature  pafle  même  chez 
les  fimples  citoyens  pour  une  faveur  du 
ciel  rai  e  &  fingulière.  L'Empereur  fut 
fi  comblé  de  joie ,  qu'il  ne  put  sempê- 
cher  de  fe  vanter  en  plein  Sénat ,  qu  a 
Rome  jamais  perfbnne  de  Ion  rang  n'a- 
voit  eu  pareil  bonheur.  II  tiroit  vanité 
de  tout ,  même  des  prélens  de  la  for- 
tune* Mais,  vu  les  circonflances ,  la 
fécondité  de  Livie  fut  un  fùrcroît 
d  affiiétion  pour  le  public*  C'étok  un 
nouveau  renfort  à  la  famille  de  Druius 
pour  écrafer  celle  de  ion  frère. 

LXXXV.  Cette  année  le  Sénat 
rendit  de  fëvères  décrets  contre  la  dit 
folution  des  femmes,  &  défendit  le 
métier  de  courtilane  à  celles  dont  le 
père,  le  grand-père  ou  le  mari  auroient 
été  chevaliers  romains.  Ce  fut  à  Ibcca- 
fion  de  Viftilia,  qui  comptoit  des  pré- 
teurs parmi  fes  aïeux.  Un  ancien  ulage 
toléroit  cette  infâme  profeiîion,  pourvu 
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que  1  on  déclarât  devant  les  édiles  que  An  de  ^  . 
Ton  voujoit  l'exercer.  Nos  ancêtres  19, 
croyoient  la  débauche  afïez  punie,  s 

'ils   DE  TIBÈRE, 

la  forçaient  de  marcher  tête  levée. 
Mais  cette  barrière  n'arrêta  point  Vif- 
tilia.  Pour  vivre  impunément  dans  le 
crime,  elle  fit  la  déclaration. 

Le  Sénat  en  prit  connoiïïance  ;  & 
(on  mari  Titidius  Labéo  fut  fommé 
de  dire  pourquoi ,  témoin  du  défordre 
public  de  fa  femme,  ii  ne  l'avoit 
pas  pourfuiyie  félon  la  loi.  Mais  foi- 
ce  qu'il  allégtja*que  les  foixante  jours 
donnés  par  la  loi  pour  prendre  confeil , 
n  étoient  pas  encore  expirés ,  on  fè 
contenta  de  fevir  contre  la  coupable; 
que  1  on  enferma  dans  l'île  de  Sériphos. 

Il  fut  auffî  queflion  de  purger 
l'Italie  de  la  religion  des  Égyptiens 
&  des  Juifs.  Quatre  mille  hommes 
de  îace  d'affranchis ,  infeélés  de  cette 
fuperftition ,  furent  envoyés  en  Sar- 
daigne,  pour  y  fervir  à  réprimer  les 
brigandages.  Si  Fair  malfain  les  faifbit 
périr  ,  la  perte  n  étoit  pas  grande*  Ordre 
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,     à  tout  le  refte  de  quitter  l'Italie  ou  dé 

AN  DE  J,  L.  .    .  f  r 

j  9 ,  renoncer  a  leur  culte  profane  dans  un 
m  Tibère,  jour  marque. 

LXXXVI.  Tibère  propofa  de 
nommer  une  veflale.  Occia  venoit 
de  mourir,  après  avoir  préfidé  cin- 
quante -fèpt  ans  avec  une  régularité 
très  -  exemplaire  à  la  garde  du  feu 
facré,  Fontéius  Agrippa  &  Domitius 
Poliion  ofFroient  leurs  filles.  Tibère 
les  remercia  tous  deux  de  leur  géné- 
reufe  émulation  pour  le  fêrvice  de 
i'État.  Mais  on  préféra  la  fille  de 
Poliion  ,  uniquement  parce  qu'il  con- 
tinuoit  de  vivre  avec  la  femme,  au 
lieu  que  le  divorce  d?  Agrippa  lem- 
bloit  être  une  tache  pour  la  famille. 
Tibère  adoucit  le  refus  par  une  dot 
d'un  million  de  fèfterces  *  qu'il  fit 
donner  à  la  fille  d' Agrippa. 

LXXXVII.  Comme  ie  petit 
peuple  fe  plaignoit  de  Texceiïive  cherté 
du  blé,  f  Empereur  en  fixa  le  prix 

* 

*  Deux  cents  mille  livres  de  notre  mon* 
noie.  . 
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&  s'engagea  de  payer  au  vendeur  un  ÀN  DE  j  ^ 
dédommagement  de  deux  fèfterces  *  19 
par  boifleau.  Néanmoins  il  rejeta,  de  tibèri4 
comme  auparavant,  le  titre  de  Père 
de  la  patrie.  Quelques-uns  pour  1  avoir 
appelé  Seigneur \  &  traité  fes  occupa- 
tions de  divines,  s'attirèrent  d'aigres 
réprimandes.  Ainfi  rien  de  plus  étroit 
&  de  plus  gliffant  que  l'ulage  de  la 
parole  fous  un  prince  qui  déteftoit  la 
flatterie  &  craignoit  la  liberté. 

LXXXVIII.  Je  trouve  dans  les 
mémoires  de  quelques  Sénateurs  & 
dans  d'autres  écrits  du  temps,  qu'on 
lut  au  Sénat  une  lettre  d'Adgandeftrius 
prince  des  Cattes,  par  laquelle  il  pro- 
mettait, pourvu  qu'on  lui  fît  tenir  du 
poifon ,  de  nous  délivrer  d' Arminius. 
On  lui  répondit  que  le  peuple  romain 
fe  faifoit  juftice,  non  par  des  lâchetés 
&  des  trahifcns ,  mais  ouvertement  & 
les  armes  â  la  main.  Par  cette  réponfe 
Tibère  vouloit  être  un  nouveau  Fa- 
brice vis-a-vis  d'un  autre  Pyrrhus. 

*  Huit  fous  de  notre  monnoie» 


1 


Digitized  by  Google 


262    Annales,  '&c. 

Depuis  la  retraite  des  Romains  & 
la  fuite  du  roi  des  Suèves ,  Arminius 
,  eut  I ambition  de  régner,  &  révolta 
des  compatriotes  jaloux  de  leur  liberté. 
Ils  lui  firent  la  guerre;  il  la  fbutint 
avec  une  alternative  de  malheurs  & 
de  fuccès,  &  périt  enfin  par  une  con- 
juration domeftique.  Sans  contredit, 
libérateur  de  la  Germanie,  il  a  même 
fur  tant  de  capitaines  &  de  rois  l'avan- 
tage d'avoir  attaqué  non  Rome  nai£ 
fente  ou  foible  encore,  mais  Rome 
au  comble  de  la  grandeur.  II  gagna 
des  batailles;  il  en  perdit  fans  pouvoir 
être  dompté*  Sa  vie  fut  de  trente-fept 
ans ,  &  Ùl  puiffance  de  douze.  II  eft 
encore  aujourd'hui  chanté  par  les  Bar- 
bares; inconnu  des  hiftoiïens  grecs, 
qui  font  abfbrbés  dans  leftime  de  leur 
nation;  trop  peu  célébré  parmi  nous, 
qui  furfaifbns  les  anciens  &  négligeons 
les  modernes.  „ 

Fin  du  faond  Livre.  ■ 
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SUR  LE 

ir  LIVRE  DES  ANNALES. 

L  ]  Tant  que  V adulation  qui  gagnoit 
toujours  ri  eut  pas  abâtardi  le  génie,  J  Je 
lis  dans  le  texte,  avec  Juftc-Lipfè, 
detenrentur.  Ce  n'eft  pas  que  déterre- 
rentur  ne  faffe  un  très  -  bon  fens > 
puifque  la  néceffité  de  flatter  &  de 
parler  contre  fa  penfée  eft  un  épou- 
vantail  pour  un  honnête  homme  qui 
a  le  talent  d'écrire.  Mais  l'autre  fens 
me  paroît  plus  digne  de  Tacite.  Le 
mot  deterere,  qui  fïgnifie  à  la  lettre 
ujer  en  frottant ,  eft  une  métaphore 
tirée  de  l'effet  que  produit  la  lime 
fur  les  métaux.  En  les  polifîant  elle 
les  ule  :  elle  ne  leur  donne  de  l'é- 
clat qu'aux  dépens  de  leur  valeur 
intrinsèque. 

III.]  Une  mort  prématurée.  .  .enleva 
le  plus  jeune,  lorf qu'il alloit  en  Efpagne .  • . 
&  Vautre  a  fon  retour  d'Arménie ,  d'oît 
il  rapportoit  une  blejfure ,  qui  lui  avoit 
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affaibli  le  corps  &  Vefpriu  ]  Luclus 
Céfar  mourut  de  maladie  à  Marfeille. 
Caius  fon  frère ,  failant  la  guerre  en 
Arménie,  s'engagea  témérairement  à 
une  conférence  avec  des  ennemis 
perfides  qui  attentèrent  à  fa  vie.  La 
bieflure  qu'il  reçut  lui  affeda  l'efprit 
auffi-bien  que  le  corps  :  fa  tête  fè 
dérangea:  il  ne  vouloit  plus  revenir 
à  Rome.  Augufte  eut  befoin  de  toute 
fon  autorité  pour  le  réfoudre  à  partir: 
le  jeune  Prince  partit  enfin  ;  mais  il 
mourut  à  Lymire  ville  de  Lycie.  Je 
crois  que  rexpreffion  énergique  de 
Tacite,  vulnere invalidum,  renferme  tout 
ce  que  dit  Velleius  Paterculus  :  Ex  eos 
ut  corpus  minus  habile ,  ita  ctnimum  minus 
utikm  Reipublicœ  habere  cœpit.  L.  2.. 

IV.  ]  Nous  ferons .  .  .  livrés  à  deux 
jeunes  gens,  &cj  II  s'agit  de  Germa- 
nicus  &  du  jeune  Drulûs,  tous  deux 
fils  de  Tibère  ;  Germanicus  par  adop- 
tion, &  Drufus  par  la  nature.  Je 
nomme  d'abord  Germanicus,  parce 
qu'il  étoit  le  plus  âgé.  Chez  les 
Romains. la  vraie  filiation  ne  donnoit 
aucun  avantage  fur  la  filiation  légale. 

V.  ]  On  publia  qu' Augujle  avoit  vécu.] 
Sa  mort  eft  fixée  au  1 9  d'Août  de  la 

fondation 
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fondation  de  Rome  y  66 ,  de  J.  C.  1  3 . 

VI.]  Un  tel  défaveu  fit  trembler  Sal- 
lufte.J  SaIJuftius  Crifpus,  confident 
d'Augufte ,  étoit  fils  de  la  fœur  du  cé- 
lèbre hiftorien.  L'oncle  avoit  adopté 
ce  neveu ,  dont  Tacite  parlera  plus 
d'une  fois.  C'efl  à  ce  Sallufte  qu'Ho- 
race  adreffe  Tode  11  du  fécond  livre. 

VIII.]  //  donnoit  à  la  nation  qua- 
rante millions  de  fejlerces ,  trois  millions 
cinq  cents  mille  au  petit  peuple.]  Tacite 
a  joint  les  deux  fommes.  Guidé  par 
Suétone,  je  les  ài icparées.  Les  qua- 
rante millions  laifles  par  Augufte  à 
la  nation,  populo 9  dévoient  (ans doute 
être  portés  au  tréfor  public ,  in  œra- 
rium  :  les  trois  millions  cinq  cents  mille 
légués  au  petit  peuple ,  plebi,  dévoient 
être  diftribués  aux  citoyens  pauvres, 
qui  vouloient  bien  recevoir  ces  fortes 
de  gratifications.  Cette  explication 
eft  naturelle ,  &  concilie  parfaitement 
Tacite  avec  Suétone. 

Au  refte ,  je  n'entrerai  dans  aucune 
difcuffion  fur  le  fejlertius  nummus , 
pièce  d'argent  ,  qui  d'abord  valut 
deux  as  &  demi ,  enfuite  quatre  ,  ni 
fur  le  fejlertium  pondus  qui  fignifioit 
mille  tle  ces  pièces.  Si  l'on  veut 

Tome  I.  M 
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s'inftruire  parfaitement  de  la  valeur 
des  monnoies  romaines ,  &  de  leur 
rapport  avec  les  nôtres  ,  on  doit 
confulter  les  curieufes  diflertations 
de  M.  Dupuy,  qui  fe  trouvent  au 
XXVIIIe  volume  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  Belles  -  Lettres.  Ce 
favant  traite  la  matière  avec  tant  de 
profondeur  &  de  précifion,  qu'il  ne 
îaifîe  rien  àdefirer.  Il  a  démontré  que 
fi  le  fejlertius  nummus  avoit  cours  chez 
nous  ,  actuellement  en  1767  ,  il 
vaudroit  4/  id  ,  &  le  fejlertium  pondus 
2. 04*  3  r  4d.  Pour  éviter  les.fradions , 
toujours  incommodes,  je  donne  au 
fejlertius  nummus  la  valeur  de  quatre 
fous,  &  au  fejlertium  pondus  celle  de 
deux  cents  livres. 

Quand  on  trouve  dans  les  auteurs 
latins  ,  qui  veulent  marquer  une 
fomme ,  des  adverbes  de  nombre  tels 
que  decies,  vicies,  centies,  &c.  il  faut 
fous-  entendre  centena  millia  nummûm 
fejlertiûm.  Ainfi ,  decies  fejlertium  eft  un 
million  de  fefterces. 

Ibid.  ]  Valerius  .Mejfala  propofoit 
d'y  ajouter  la  formule  du  ferment  qu'on 
prêteroit  chaque  année  à  Tibère.]  G  eft 
aînfx  que  j'ai  cru  devoir  traduire  ces 
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mots  latins  ,  Âddebat 'Mejfala  Vukriut 
renovandum  per  annos facramentum  in  nomen 
Tiberii.  II  ne  s'agifîbit  dans  la  fëance 
du  Sénat  que  des  honneurs  funèbres 
<|ue  l'on  devoit  rendre  à  Augufte. 
II  n'étoit  nullement  queftion  de  Ti- 
bère. Je  fais  ,  &  nous  l'apprenons  de 
Tacite  même  ,  que  chaque  fénateur  f 
après  avoir  opiné  fur  la  matière  pro- 
polee ,  pouvoit  mettre  en  avant  quel- 
que autre  fujet  de  délibération.  Mais  il 
me  paroît  peu  naturel  que  Valerius 
Meflala,  dans  un  moment  où  Ton 
n'étoit  occupé  que  d'Augufte ,  ait 
propofé  de  ftatuer  que  l'on  prêteroit 
tous  les  ans  à  Tibère  le  ferment  de 
fidélité.  Le  fens  que  j'ai  fuivi  n'a 
rien  de  contraire  au  texte.  Je  fup- 
pofè  donc  que  l'avis  de  MefTala  étoit 
conçu  à  peu  près  en  ces  termes,  ce  Je 
fuis  de  l'avis  d'Afinius  Galkis  &  de  ce 
celui  d'Arruntius  ;  mais  j'ajoute  qu'a-  ce 
vec  les  titres  des  loix  &  les  noms  des  ce 
peuples  vaincus  ,  on  porte  auffi  la  ce 
formule  du  ferment  que  nous  prê-  ce 
tions  tous  les  ans  à  Augufte  &  que^c 
nous  prêterons  pareillement  à  Ti-  ce 
bère.  5>  C'eft  ainli  que  j'entends  cet 
endroit.  Si  l'onainie  inieu*  l'entendre 
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autrement ,  je  n'en  ferai  point  furprîs. 

Jbid. ]  Tibère  y  coqfèntit  avec  une 
modejiie  pleine  d'arrogance.  ]  Comme 
Suétone  dit  expreflement  que  ce 
furent  des  fénateurs  qui  portèrent 
Augufle  au  bûcher ,  fur  leurs  épaules  f 
Jufte-Lipfe  croit  qu'il  faut  lire  dans 
Tacite  permifit  au  lieu  de  remifit.  Mais 
ce  changement  feroit  inutile.  Le  mot 
remitterejdam  les  bons  auteurs  &  même 
dans  Cicéron ,  marque  quelquefois 
lînon  une  permifTion  formelle ,  au 
moins  une  tolérance.  Tibère  fouffre 
que  les  fénateurs  fe  chargent  d'une 
fondion  qui  dans  les  mœurs  romaines 
étoit  au-defTous  d'eux.  Ce  fi:  dans 
cette  permiffion  que  Tacite  trouve  de 
l'arrogance;  mais  le  prince  tâche  de 
racheter  cette  hauteur  par  un  trait  de 
modeftie,  en  difant  ou  du  moins  en 
faifant  entendre  que  fon  refped  pour 
le  Sénat  l'empêche  de  s'oppofer  au 
vœu  unanime  de  la  compagnie. 

Ibid.  ]  II  publia  un  édit  pour  avertir 
le  peuple  de  modérer  fon  jèle ,  &c.]  Ti- 
bère publia  ce  nouvel  édit  en  vertu 
de  la  puiflànce  tribunitienne.  On  fait 
que  les  Romains  nomraoient  ediâum 
tout  ordre  ,  tout  avertifTement  par 
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écrit,  qu'un  magiftr^t  adreffbit  au 
peuple.  Tibère  faifoit  (emblant  de 
n'être'point  Empereur  :  effedi  vement 
il  ne  i'étoit  pas  encore  de  droit,  ainfi 
que  je  l'ai  prouvé  ailleurs. 

Feignant  de  craindre  que  le  zèle 
de  la  populace  ne  causât  du  défordre 
ftux  funérailles  d'Augufte ,  il  avoit 
demandé  main -forte  au  Sénat  pour 
prévenir  le  tumulte  &  pour  fa  propre 
îureté.  Comme  une  pareille  demande 
étoit  rifible  de  la  part  de  celui  qui 
commandoit  en  maître  aux  foldats 
&  qui  avoit  aduellement  des  gardes, 
quelqu'un  dit  en  opinant  qu'il  falloit 
prêter  main-forte  à  Céfar,  parce  qu'il 
en  avoit  befoin.  Tibère  fentit  l'ironie  ; 
mais  il  dit  que  les  foldats  étoient  à 
la  République  &  non  pas  à  lui.  * 
Le  même  hiftorien  nous  apprend  que 
ce  fut  le  Sénat ,  qui  chargea  Tibère 
de  faire  l'oraifon  funèbre  d'Augufte. 
Tout  cela  n'étoit  que  le  prélude  de 
la  fcène  qui  fuivit  l'apothéofe  ,  &  que 
nous  verrons  bientôt. 

X.  ]  Il  a  voulu  Je  donner  du  relief  par 
le  contrajle  d'un  fuccejjeur  très-méchant.  J 
11  y  a  fans  doute  trop  de  malignité 

*  Dio,  lib.  jjr. 
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dans  ce  jugement ,  que  Tacite  fêmbl* 
adopter.  Toutefois  je  ne  faurois  me 
perfuader  qu'Augufte  aimât  tendre- 
ment un  homme  d'un  cara&ère  peu 
aimable  &  tout- à -fait  différent  du 
fien.  Ainfi  la  lettre  affeétueule  que 
Suétone  nous  a  confervée,  pourroit 
bien  avoir  été  didtée  par  la  politique; 
mais  je  ne  puis  croire  non  plus 
qu'Augufte  au  lit  de  la  mort,  après 
la  dernière  converfàtion  qu'il  eut 
avec  Tibère ,  ait  dit  devant  fes  valets 
de  chambre  :  ce  que  je  plains  le  peu- 
»  pie  romain  de  tomber  fous  cette 
mâchoire  pelante  !  »  Alifirurn populum 
romanum  quifub  tam  lentis  maxillis  erït  !  * 
II  efl  très-douteux  qu'Augufte  vécût 
encore  lorfque  Tibère  arriva  d'il- 
lyrie  à  Noie. 

Je  penfe  qu'il  ne  faut  point  chercher 
de  my Itère  dans  le  choix  qu'Augufte 
fit  de  lui  pour  fuccefTeur.  N'ayant 
plus  d'héritier  de  fon  fàng  qui  fût 
digne  de  l'empire,  obfédé  par  une 
femme  artificieufe ,  Augufte  ne  pou- 
voit  jeter  les  yeux  que  fur  le  fils  ou  fur 
le  petit-fils  de  Livie,  fur  Tibère  ou 
fur  Germanicus.  Livie  follicitoit  en 
f  Sm.  v.  Tiber*  zi* 
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faveur  du  premier.  II  eût  été  dur  & 
peut-être  dangereux  de  préférer  le 
neveu  à  l'oncle  beaucoup  plus  âgé, 
qui  venoit  de  rendre  à  l'Etat  des 
fèrvices  importans ,  qui  cachoit  ha- 
bilement Tes  vices  ,  &  méritoit  I'ef- 
time  de  la  nation  par  des  qualités 
éminentes.  Le  vieil  empereur  pour 
obéir  à  Livie  confentit  que  Tibère 
gouvernât  l'empire  après  lui  ;  mais 
pour  fatisfaire  (a  propre  inclination , 
il  exigea  que  Tibère  adoptât  Ger- 
manicus. 

XL]  77  fit  apporter  &  lire  un  mé- 
moire qui  contenoit  l'état  de  l'empire,  &c] 
Tibère,  fit  lire  ce  mémoire  pour  jus- 
tifier fa  réfiftance  ,  en  prouvant  par 
le  détail  combien  il  étoit  difficile  de 
fàtisfaire  à  tous  les  devoirs  qu'iropo- 
fon  une  telle  adminiftration. 

X  II.}  Tibère  dit  ajfti  légèrement, 
qu'incapable  de  gouverner  le  tout  il  fe 
chargeront  de  la  partie  qu'on  voudroit  lui 
affigner.  ]  Il  propofa  de  partager  tout 
l'empire  en  trois  départemens  ,  dont 
h  premier  feroit  la  ville  de  Rome 
&  l'Italie,  le  fécond  les  armées,  & 
le  troifième*  les  provinces.  * 

*Dio.  lii.  frk     <"  •  î 
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XIII.]  D  *  autres  fénateurs  blefsèrent 
ûu  vif  cet  efprit  foupçonneuxé  Q.  Haté- 
rius ,  qui  lui  demanda  jufques  a  quand  il 
laijferoit  la  République  fans  chef ...  .J 
On  ne  voit  pas  du  premier  coup 
d'œil  çe  qu'il  y  a  de  choquant  pour 
Tibère  dans  ces  paroles  d'Hatérius, 
puifque  Tibère  faifoit  femblant  de 
refufer  l'empire  :  mais  outre  que  cette 
queftion  ,  Quoufque  patieris ,  Cœfar Â 
non  adejfe  caput  Reipublicœ  !  a  quelque 
chofe  de  trop  familier  &  de  trop 
prefTant ,  elle  fuppofe  que  l'empire 
vaque  en  effet.  Or  Tibère  vouloitbien 
le  dire  ,  mais  il  ne  vouloit  pas  qu'on 
le  crût  ni  qu'un  autre  le  dît. 

Pour  Mamercus  Scaurus ,  il  eft 
aifé  de  fentir  combien  Tibère  dut 
être  bleffé  de  s'entendre  dire  qu'on 
fe  flattoit  de  vaincre  fa  réfiftance , 
puifqu'il  n'avoit  point  fait  d'ufage  de 
la  puiffance  du  tribunat  pour  s'op- 
pofer  à  la  propofition  des  confuls. 
C'étoit  lui  arracher  le  mafque,  &  lui 
dire  que  fes  refus  n'avoient  rien  de 
fincère ,  puifqu'il  n'ufoit  pas  d'un 
moyen  infaillible  qu'il  avoit  entre  ies 
mains ,  pour  couper  court  à  toutes 
tes  importunités  du  Sqiat.  * 

•  *  •  « 
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Ibïd.  J  Enfin  il  fe  rendit  peu  à  peu, 
non  jufqua  dire  qu'il  accepteit  :  mais  il 
cejfa  de  refufer,  &  le  Sénat  cejfa  de 
prier.  J  Suétone  raconte  le  dénoue- 
ment de  cette  fcène  d'une  manière 
différente  ,  mais  plus  exade  ,  puis- 
qu'il cite  les  propres  paroles  de  Ti- 
bère. Voici  comment  la  chofe  {e 
pafïa.  La  plupart  des  fénateurs  com- 
mençoient  à  perdre  patience  ,  au 
point  que  quelqu'un  cria  :  ce  qu'il  foit 
empereur,  ou  qu'il  cefîe  de  l'être;  y* 
eut  agat,  aut  defijia t.  Un  autre  lui  dit 
en  face  :  ce  ordinairement  on  promet 
Jong-temps  avant  que  de  faire  ;  mais  ce 
vous  ,  Céfar ,  vous  êtes  long-temps  ce 
à  promettre  ce  que  vous  faites  déjà.  » 
Cœteros  quod  polliciti  ftnt  tardé  prœjlare; 
fed  ipfum  quod  prcejiet  tarde  polliceru 

Tibère.,  qui  comprit  enfin  que 
le  jeu  étoit  trop  long,  &  pouvoit 
même  devenir,  halardeux ,  accepta 
l'empire  en  fe  plaignant  d'être  con- 
damné à  la  fervitude  la  plus  rigour 
reufe  ;  mais  en  même  -  temps  il  eut 
foin  de  doriner  à  entendre  qu'il  ne 
xenonçoit  pas  à  l'efpérance  de  renr 
trer  dans  la  vie  privée,  ce  J'accepte 
J'empire,  dit- il,  jufqu'à  l'heureux  «. 

M  y 
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»  moment  où  vous  jugerez  vous-même 
»  qu'il  fera  jufte  d'accorder  quelque 
repos  à  ma  vieilleiïe.  »  Jpjlus  verba 
font  hœc  :  dum  venïam  ad  id  tempus  quo 
vobrs  œquum poflit  vidtri,  dare  vos  aliquam 
feneâuti  meœ  requiem  *.  L'heureux  mo- 
ment ne  vint  point.  Tibère ,  dans  la 
fuite  de  fon  règne  >  propofà  cent  fois 
de  (e  démettre,  offrit  l'empire  à  qui 
le  voudroit  :  mais  les  Pères-confcrits 
furent  toujours  inflexibles.  Tibère 
i'avoit  bien  prévu,  C'eft  pourquoi 
fans  exclure  aucune  des  raifons  qui , 
félon  Tacite ,  engagèrent  ce  prince 
à  jouer  la  longue  comédie  que  nous 
venons  de  voir  ,  je  fuis  convaincu 
que  fon  principal  motif  fut  de  fe  faire 
donner  pour  un  temps  illimité  l'em- 
pire qu'Augufte  n'accepta  jamais  que 
pour  cinq  ans  ou  pour  dix  ans  tout 
au  plus. 

XV.]  Ce  fut  alors  que  les  comices 
pafserent  du  champ  de  Mars  au  Sénat.] 
Tibère  ne  manqua  point  de  prétextes, 
ou  fi  Ton  veut  de  raifons  jxrnr  en- 
lever au  peuple  le  droit  d'élire  fes 
magiftrats.  Sous  Augufte  le  peuple 
,   ufoit  û  mal  des  foibies  reftes  de  ià 

-  1  *  Suct,  v.  Ttbcr.  24+   .  -   ^  : 
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liberté,  que  les  comices  confulaires, 
pour  peu  que  ce  prince  fût  abfent  de 
Rome,  occafionnoient  des  féditions* 
des  meurtres ,  des  incendies.  Tibère 
étoit  de  la  maifon  Claudia.  II  avoit 

* 

hérité  de  la  hauteur  de  cette  famille 
la  plus  noble  &  la  plus  fière  des  pa- 
triciennes ,  oppofée  par  fyftème  au 
gouvernement  populaire ,  &  dévouée 
dans  tous  les  temps  à  la  grandeur  du 
Sénat.  Peut-être  que  l'antipathie  na- 
turelle aux  C  laudes  contre  les  plé-* 
béiens ,  influa  dans  le  deflein  que 
forma  Tibère  d'opprimer  tout-à-fait 
le  peuple  fous  prétexte  d'aflurer  la 
tranquillité  publique.  Mais  ce  feroit 
^  peu  connoître  Tibère  ,  de  penfer  que 
fon  principal  objet  n'ait  pas  été  de 
fe  rendre  plus  abfolu.  Lé  Sénat  fut 
afTez  aveugle  pour  fè  prêter  aux  vues 
de  Tibère  y  &  ceux-  qui  afpiroient  aux 
charges  (c  félicitèrent  de  n'être  plus 
dans  ia  néceffité  de  faire  la  cour  au 
peuple  &  d'acheter  (es  fuffrages. 

H  faut  qu'un  demi-fiècle  de  fer- 
vitude  rétrécifTe  étrangement  les  e£ 
prits.  Le  Sénat  triompha  de  l'ariéaii- 
tifTement  du  peuple ,  fans  confidérer 
que  le  peuple  n'étant  plus  rien,  il 

Mv; 
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ne  feroit  lui-même  que  ce  qu'il  plai- 
roit  au  prince  parce  qu'il  efl:  plus 
aifé  de  dominer  une  compagnie ,  dont 
les  membres  ont  des  relations  avec  la 
cour  ,;  des  prétentions  ,  des  craintes  , 
des  efpérances ,  qu'une  multitude  de 
.gens  obfcurs  &  fans  ambition ,  qui  ne 
louhaitent  la  faveur  ni  n'appréhendent 
la  difgrâce,. 

Tacite  efl  le  feul  auteur  qui  fafTe 
une  mention  un  peu  détaillée  du 
changement  dont  je  parle.  Les  meil- 
leurs Jiiftoriens  ne  penfent  pas  tou- 
jours aflez  à  la  poftérité.  Ce  que  dit 
Tacite  fur  un  événement  fi  remar- 
quable ,  fuffifoit  fins  doute  pour  des 
le&eurs  de  fa  nation  &  de  fon  fiècle: 
mais  nous  fouhaiterions  qu'il  nous 
eût  apprit  de  .quelle  manière,  avec 
quelles  formalités  les  ;  comices  paf? 
sèrent  au  Sénat.  >  Cependant  puifque 
le  peuple  fe  plaignit  de  la  perte  de 
fon  droit ,  il  femble  qu'on  ne  daigna 
pas  feulement  l'engager  à  s'en  dé- 
pouiller lui-même,  &  qu'on  ufà  de 
voie  de  fait.  Le  Sénat  n'étoit  point 
ennemi  de  la  tyrannie ,  pourvu  qu'on 
l'exerçât  par  fon  miniftère  &  à  fon 
profit.  ,  .    .        .  „  . 
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XVII.]  Que  l'on  nous  donne  pour 
folde  le  denier  effefiif.  ]  Dans  le  temps 
où  la  paye  du  foldat  romain  avoit 
été  fixée  à  dix  as  de  cuivre ,  le  denier 
d'argent  équivaloit  à  dix  as  r  mais 
dans  la  fuite  le  prix  de  l'argent  ayant 
augmenté,  le  denier  valoit  feize  as 
de  cuivre.  On  eontinuoit  de  payer 
les  troupes  fur  l'ancien  pied.  Elfes 
demandent  qu'on  leur  donne  ou  lç 
denier  d'argent  ou  fa  valeur  effecti  ve 
c'eft-à-dire  environ  &ize  fous  de 
notre  monnofe  ;  car  Tas  de  cuivre  va- 
loit un  peu  plus  d'un  de  nos  fous. 

XX.  ]  Un  préfet  de  camp  nommé 
Aufidienus  Rufus.  ]    Le  préfet  de 
camp  ,  quoiqu'inférieur  en  dignité 
au  préfet  de  la  légion  ,  étoit  un  offi- 
cier confidérable,  ce  La  pofition ,  le 
devis  ,  les  retranchemens  &  tous  lés  ce 
ouvrages  des  camps  le  regardoient  :  ce 
il  avoit  infpe&ion  fur  les  tentes,  les  «c 
baraques  des  foldats  &  fur  tous  les  ce 
bagages.  Son  autorité  s'étendoit  auffi  ce 
fur  les  malades  &  leurs  dépenles  :  ce 
c'étoit  à  lur  à  pourvoir  qu'on  ne  ce 
manquât  jamais  de  chariots,  de  che-  ce 
vaux  de  bât  *   ni  d'outils  néceflàifes  ce 
pour  feier  ou  couper  le  bois,  pour  ce 
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»  ouvrir  le  fpfle ,  le  border  de  gazons 
»  &  de  paliflades ,  pour  faire  des  puits 
»  ou  des  aqueducs  :  enfin  ii  étoit  chargé 
»  de  faire  fournir  le  bois  &  la  paille  à  la 
a>  légion,  &  de  l'entretenir  de  béliers, 
»  d'onagres ,  de  balifles ,  &  de  toutes  les 
»  autres  machines  de  guerre.  Cet  emploi 
»  fe  donnoit  à  un  officier  de  mérite , 
:»  qui  avoit  fervi  long-temps  &  d'une 
»  manière  diflinguée ,  afin  qu'il  pût 
»  bien  montrer  ce  qu'il  avoit  pratique 
lui-même  avec  applaudi ffement  *.  » 

Jbid.J  II  étoit  impitoyable ,  parce  qu'il 
avoit  fouffert.J  Pour  une  ame  honnête 
le  malheur  efl  une  école  d'humanité. 

Non  ignara  mali  miferis  fuccurrere  difco. 
Pour  les  gens  d'un  caraélère  féroce, 
c'eft  un  prétexte  ,  un  motif,  un  titre 
de  rigueur  &  de  cruauté.  Ils  rendent 
le  genre  humain  refponfàble  du  tort 
.  de  quelqu'un  de  fes  individus  :  leur 
vengeance  aveugle  frappe  à  tort  &  à 
.  travers  tout  ce  qu'elle  peut  atteindre. 
,  J'ai  été  malheureux ,  difent-ils;  il  eft 
jufte  que  les  autres  Je  foient  à  leur 
3%  tour.  £0  immitior  quia  toleraverat. 
r  XXII.] 

^^^^ 

rendra  mon frère  ! ... 
, ,  Ç*  tyïan  M  nuit  dernière  l'a  fait  égorger 
î  Vegece,  livre  II.  (  Traduftoai  de  M.  de  Sigrais*}. 
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par  fes  gladiateurs.  ]  Les  commandans 
des  armées  entretenoient  des  gladia- 
teurs pour  donner  des  fpedacles  à 
ieurs  foldats.  —  Au  refte  on  va  voir 
que  Vibulénus  n'avoit  jamais  eu  de 
frère.  Denysd'HalicârnafTe,  (l.x.  y.) 
fur  l'an  de  Rome  295,  rapporte  une 
impofture  toute  pareille  d'un  tribun 
du  peuple  nommé  M,  Volfcius  ,  qui 
prétendoit  que  fon  frère  avoit  été 
affaffiné.  Le  deffein  de  ce  tribun 
étoit  de  perdre  un  jeune  patricien 
nommé  Quintius  Céfo,  &  d'animer 
le  peuple  contre  les  patriciens.  Je 
ne  crois  pas  que  Vibulénus  çût  lu 
l'hiftoire  romaine.  Mais  la  noirceur 
&  la  méchanceté  n'ont  point  befoin 
d'exemple.  Elles  trouvent  tout  dans 
leur  propre  fonds. 

XXIII.  ]  Le  centurion  Lucillius  qu'Us 
ûvoient  par  dérifwn  furnommé  Donnez- 
m'en-un-autre.  ]  Les  farnoms  que 
donnoient  les  foldats  étoient  quel* 
quefois  compofés  de  plufieurs  mots» 
Par  exemple ,  Àurélien ,  avant  que 
d'être  empereur  ,  officier  très  -  aétif  a 
&  toujours  prêt  à  fe  battre,  avoit  été 
furnommé  Manu-ad-ferrum  >  c'efi-à- 
dire  le  Fier-à~bras+  J 
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.  Ibid.]  Un  centurion  furnommé  Sirpv- 
cus.  ]  Jufte-Lipfe  eft  fort  embarraffé 
de  l'origine  &  de  la  lignification  de  ce 
fobriquet.  Je  ne  fai  pourquoi.  Sirpus 
ou  fcirpus  eft  un  jonc  làns  nœuds. 
On  connoît  le  proverbe  ,  nodum  in 
fcirpo  quœrere.  Apparemment  que  l'offi- 
cier dont  il  s'agit  avoit  frappé  d'un  de 
ces  joncs  quelque  foldat,  quoique 
les  centurions  n'euflent  droit  de  fc 
fervir  que  d'un  bâton  de  (arment. 
Ainfi  le  mot  de  firpicus  fignifie  l'homme 
au  jonc,  l'homme  a  la  canne,  &c. 

XXIV.  ]  La  Jîcur  de  la  garde  ger- 
maine. ]  Après  la  défaite  de.  Varus* 
Augufte  avoit  caffe  la  garde  ger- 
maine. On  vok  ici  qu'Augufte  lui- 
même  ou  Tibère  l'avoit  rétablie. 

XXVIII..]  Tout-à-coup  dans  un 
ciel  ferein ,  la  liint  ne  jeta  plus  qu'une 
clarté  langui ffant  e.  ]  Cette  éclipfe  ar- 
riva l'an  de  Rome  7  67,  14  de  J.  C. 
le  jeudi  27  (eptembre  à  trois  heures 
après  minuit.  Elle  a  été  calculée  par 
CalviJGus ,  par  le  P.  Pétau-  &  par 
d'autres  favans  chronoïogiftes ,  qui  la 
regardent  comme  une  époque  propre 
à  iixer  la  mort  d'Augufte.  Cepen- 
dant le  nouvel  autour  des  Révolution^ 
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de  l'empire  romain  juge  à  propos  de 
nier  l'écliple ,  &  de  dire  qu'il  ne  croit 
pas  un  mot  de  cet  éprfode  dont  Tacite 
orne  fa  narration.  Cette  hijfoire  des 
dévolutions  de  l'empire  romain  eft  un 
chef-d'œuvre  de  déraifon  ,  un  vrai 
libelle  diffamatoire  contre  les  hifto- 
riens  de  l'antiquité* 

XXXIX.]  Ils  s'avifent  de  demander 
le  drapeau  que  l'on  gardoit  dans  la  mai- 
Jbn  de  Germanicus.  ]  Ce  drapeau  étoit 
fans  doute  celui  fous  lequel  dévoient 
marcher  les  foldats  qui  venoient  d'ex- 
torquer la  vétérance.  Germanicus  le 
gardoit  chez  lui  comme  un  gage  de 
leur  fidélité  :  les  féditieux  veulent  le 
ravoir  comme  une  affurance  de  leur 
état  &  de  leur  droit. 
-  XL.]  Son  départ  fut  un  fpeâacle 
touchant.]  L'auteur  des  Révolutions 
prétend  que  cette  défolation  fi  bien 
peinte  eft  toute  entière  de  l'imagina- 
tion de  l'écrivain ,  qui  a  voulu  faire 
d'Agrippine  un  perfo.nnage  de  tra- 
gédie. Le  prince ,  dit-il,  était  en  état 
de  donner facilement  une  efeorte  à  fa femme, 
&  fans  doute  il  le  fit.  Malheureufe- 
ment  ce  prétendu  bel  efprit  ne  feat 
pas  que  cette  fcène  tragique  eft  un 
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trait  de  l'habileté  de  Germanicus  ,  qui 
favoit  ce  que  ie  fpeétacle  peut  fur 
l'imagination  de  la  multitude. 

L  V  1 1 1>  ]  //  promit  a  Ségefte  m 
établi]] ement  Jolide  dans  la  Germanie 
romaine.]  Je  ne  vois  nulle  nécefîîté 
de  changer  ici  le  texte  ,  &  j'entends 
par  vêtus  provincia  un  démembrement 
de  la  Belgique,  auquel  Augufle  avoit 
donné  le  nom  de  Germanie  ,  parce 
que  tous  les  peuples  de  cette  contrée 
étoient  Germains  d'origine.  Voyez 
la  première  remarque  fur  les  A4œur$ 
des  Germains* 

Ibid.J  La  femme  d'Arminius  accoucha 
d'un  fis  qu'on  éleva  dans  Ravenne ,  & 
qui  devint  le  jouet  de  la  fortune ,  comme 
je  dirai  dans  le  temps*]  Si  le  texte  de 
Strabon  n'eft  point  fautif,  elle  fe 
nommoit  Thufnelda*  L'endroit  des 
Annales ,  où  Tacite  racontoit  les 
aventures  de  la  mère  &  du  fils ,  eft 
entièrement  peryfu. 

LX.  ]  // s'embarque .  • .  avec  les  quatre 

légions  &  traverfe  les  lacs  avec 

elles*]  Ces  lacs  ,  qui  abouti fî oient  à 
la  mer,  coupoient  un  pays  maréca- 
geux que  couvre  aujourd'hui  le  golfe 
nommé  Zuyderzée.  .       .  . 
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.  LXL]  Les  bois  de  Teutberg.J 
Ces  bois  dont  l'ancien  nom  iub~ 
fijfte  encore  9  &  la  plaine  voifine 
appelée  Winfddt,  c'eft-à-dire  Champ 
de  la  Vifloire  >  font  dans  le  voifi^ 
nage  de  la  petite  ville  de  Horn  en 
Weftphalie. 

L  X  1 1 1.  ]  De  pajfer  incejjamment 
les  Longs-ponts.  ]  Jufte-Lipfe  croit 
que  c'étoit  une  chauffée  longue  de 
quelques  milles,  encore  exiflante  entre 
les  villes  de  Lingen,  de  Wedden  & 
Cœworden. 

L  X  I  X.  ]  On  parkit  de  rompre  h 
pont  du  Rhin.  ]  Selon  Jufte- Lipfe., 
ce  pont  étoit  dans  le  pays  de  Trêves. 
Effectivement  Agrippine  étoit  allée 
faire  fes  couches  à  Trêves  ,  &  devoit 
à  peine  être  relevée.  Strabon  (lib.  l  v) 
nous  apprend  que  les  Romains 
avoient  conftruit  un  pont  de  bateaux 
dans  ce  pays-là. 

LXX.  ]  Germanicus .  * .  crut  qu'il  étoit 
a  propos  de  foulager  fa  flotte.  ]  Germa- 
nicus conduifoit  fa  flotte  le  long  des 
côtes  de  la  Frife.  On  fait  que  la  mer 
qui  baigne  ces  côtes  fe  retire  très- 
loin  dans  le  reflux ,  &  laiffe  les  vaif- 
ièaux  à  fec. 
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Ibid.]  L'Océan ,  la  grève,  les  cam* 
pagnes  n'offrent  plus  qu'un  même  afpeft.] 
Jufte-Lipfe  conclue!  avec  raifon  de 
cet  endroit  de  Tacite ,  que  ces  dunes 
ou  montagnes  de  fable  ,  qui  mettent 
le  pays  à  l'abri  de  l'inondation  , 
n'exiftoient  pas  du  temps  de  Ger- 
manicus.  Long -temps  depuis  elles 
furent  élevées  par  i'induftrie  des 
habitans ,  qui  prirent  foin  de  fe- 
mer  des  glaïeuls  &  d'autres  plantes 
marécageufes  propres  à  retenir  le 
fable. 

Ibid.  J  Le  Prince  qui  les  attendoit 
avec  fa  fiotte  a  l'embouchure  de  l'Mu- 
nefe.)  Le  texte  porte  ad  amnem  Vi- 
furgim.  Mais  le  Vefer  eft  bien  loin, 
&  Cermanicus  s'en  éloignoit  de  plus 
en  plus  en  regagnant  les  bords  du 
Rhin:  Au  Ijeu  de  Vifurgim,  il  faut  lire 
Unfngim.  Un/m gis ,  l'Hunèfe  eft  une 
rivière  qui  pafle  à  Groningue.  Cette 
correction  eft  néceflaire  &  très- 
heureufe. 

L  X  X  1 1.  ]  Tibère  étoit  d'ailleurs 
aigri  des  vers  anonymes.  J  Suétone 
(  v.  Tib.  n.  j#J  nous  a  confervé 
ces  vers.  Le  ledeur  ne  fera  pas  fâ- 
ché d'en  trouver  ici  quelques-uns. 
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Afper  if  immitis,  breviter  vis  omnia  dicam  ! 
Difpcream  ,Jite  mater  amare  poteft. 

» 

Aurea  mutafti  Saturni  fxcula,  Ctvfar; 
Incolumi  narn  te  ferrea  femper  erunt$ 

Faflidit  vinum ,  quia  jam  fitit  ijîe  cruorem  : 
Tarn  bibit  hune  avide,  quœn  bibit  ante 
merum. 

Afpice  felicem  fibi  ,  non  tibi  ,  Romule  9 
Sy  liant:  * 

Et  Marîum  ,Ji  vis,  adfpice,fed reducem; 
JVec  non  Antoni  cïvilia  bella  moventis, 

Nec  femel  infeélas  adfpice  ccede  inanus  : 
Et  die  Roma périt.  Regnabit  fanguine  multo, 

Ad  regnum  quifquis  venit  ab  exilio. 

En  voici  une  affez  mauvaife  imi- 
tation. A  mon  âge,  on  ne  doit  plus 
faire  de  vers. 

Homme  dur  &  cruel,  pour  te  peindre  d'ua 
trait  f 

îc  dirai  feulement  que  ta  mère  te  haiç. 
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A  l'âge  d'or  l'âge  de  fer  fuccède , 
Et  notre  mal  e(t  fans  remède  : 
Le  fiède  de  fer  durera 
Tant  que  Tibère  régnera. 

Il  renonce  au  jus  de  la  treille. 
Mes  amis ,  ce  n'efi:  pas  merveille; 
II  avale  le  (ang  humain 
Comme  il  labloit  jadis  le  vin. 

De  Rome  ta  ville  chérie , 

Romulus,  quel  ert  le  deftin! 
Heureux  pour  le  malheur  de  fa  trifte  patrie  , 
Sy  lia  vient  lui  plonger  le  poignard  dans  le  feint 

Voi  des  ruines  de  Carthage 

Revenir  l'affreux  Marius. 
Voi  d'Antoine  profcrit  la  vengeance  &  fa 
rage, 

Et  dis ,  les  Romains  font  perdus. 
D'un  banni  qui  parvient  au  pouvoir  deP 
potique 
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gouverneur  de  Bithynïe.  ]  Quoiqu'on 
iife  dans  le  texte  original  prœtorem, 
il  n'en  faut  pas  conclure  que  la  Bi- 
thynie  fût  gouvernée  par  un  pré- 
teur ou  propréteur  ,  comme  les  pro- 
vinces du  département  impérial.  La 
Bithynié  étoit  une  de  celles  dont 
Augufte  avoit  laifTé  le  gouvernement 
au  Sénat.  Par  confëquent,  le  magiftrat 
qui  la  gouvernoit ,  portoit  le  titre  de 
proconfui.  Mais  il  faut  (avoir,  que 
dans  Tacite,  &  même  dans  les  auteurs 
qui  ont  écrit  du  temps  de  l'ancienne 
République,  le  mot  prœtor  fignifie 
quelquefois  en  générai  un  gouver- 
neur de  province.  D'ailleurs ,  comme 
Jes  mots  prœtor ,  proprœtor,  protonful , 
prœfeâus,  &c.  étoient  fouvept  écrits 
en  abrégé ,  fit  marqués  feulement 
par  les  lettres  initiales  P.  R.  ceux 
d'entre  les  copifles ,  qui  ont  voulu 
les  écrire'  en  toutes  lettres,  (e  font 
quelquefois  mépris  par  ignorance  ou 
par  inattention. 

Ibid.  ]  Tibère  /•  ;  s* emporta  jufqu'à 
trier  que  dans  une  affaire  fi  grave,  il 
diroit  auffi  fon  avis*]  Lorlqu'on  en- 
tend Tibère  s'écrier  qu'il  veut  auffi 
:dire  fon  avis ,  an  feroit  tenté  d'en 
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conclure  que  l'empereur  n'opinoit 
jamais  dans  le  Sénat.  Mais  comme  le 
contraire  eft  certain ,  il  faut  conclure 
feulement  que  l'empereur  n'opinoit 
pas  toujours ,  &  qu'il  s'en  abftenoit 
fur-tout  dans  les  affaires  qui  le  tou- 
choient  perfonnellement.   C'étoît  le 
cas  où  Tibère  (e  trouvoit  dans  l'af- 
faire de  Granius  ,   qu'on  aceufoit 
entr'autres  choies  d'avoir  mal  parlé 
de  Tibère.  Ce  prince  déclare  qu'il 
dira  fon  avis  ouvertement.  Gardons* 
nous  d'en  inférer  que  jamais  l'em- 
pereur, ou  qui  que  ce  fût,  donnât 
fon  avis  en  fecret.  Difons  donc  que 
par  une  fage  politique  ,  les  empereurs 
Jorfqu'ils  donnoient  leur  avis  affèc- 
toient  jpoux  l'ordinaire  ce  ton  im- 
partial &  modéré,  qui  fied  il  bien 
à  ceux  dont  l'autorité  ,  s'ils  ne  la 
tempèrent,  doit  naturellement  en- 
traîner toutes  les  voix.  Ici  la  paf- 
fion  emporte  Tibère  ,  &  dans  un 
accès  de  ce  zèle  intérefle  qu'il  eut 
toujours  pour  la  mémoire  du  divin 
Augufte,  H  protefte  que  non- con- 
tent: d'opiner,  il  opinera  de  ia  ma- 
nière la  plus  ;  authentique  ,  la  plus 
iblenneUe ,  &  fous  la  religion  du 

ferment  ; 
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ferment;  laturum  Jèntentiam  palhm  ac 
juratum.  Cette  façon  de  donner  plus 
de  poids  à  fon  avis  en  prenant  les 
Dieux  à  témoin  qu'il  s'agiflbit  du 
falut  de  ia  patrie;  que  l'intérêt  de 
l'Etat  demandoit  que  l'on  prît  tel 
parti ,  n'étoit  pas  inconnue  du  temps 
de  l'ancienne  République ,  &  n'avoit 
eu  pour  lors  aucun  inconvénient. 
Mais  dans  la  bouche  du  chef  de  la 
nouvelle  République,  chef  fi  puifîànt 
&  fi  redoutable ,  de  telles  protefta- 
tions  étoient  tyranniques  &  néceflî- 
tantes.  C'eft  ce  que  Pifon  a  la  har- 
dieiïe  de  faire  fentir  à  Tibère.  Au 
refte ,  on  voit  ici  que  l'empereur 
opinoit,  tantôt  le  premier,  tantôt  le 
dernier.  Voy.  la  diflertation  intitulée, 
l'Empereur  Romain  dans  le  Sénat  *. 
"  LXXVI.  ]  La  Grèce  &  la  Ma- 
cédoine, provinces  du  Sénat ,  fe plaignoient 
d'être  furchargées.  ]  Je  ne  répéterai 
point  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  une 
remarque  fur  la  vie  d'AgricoIa,  (pagt 
ifj  touchant  ie  partage  qu'A  ugufte 
fit  entre  l'Empereur  &  ie  Sénat,  de$ 

provinces  foumifes  aux  Romainsr. 

«  » 

*  Mémoires  de  {'Académie  des  Belles-lettres, 
tome  xxv il.  • 

Tome  I.  N 
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J'ajouterai  feulement  ici ,  qu'en  gé- 
néral le  fort  des  provinces  impériales 
de  voit  être  plus  heureux  que  celui 
des  provinces  du  Sénat,  i .°  Les  pro- 
conîuis ,  gouverneurs  de  celles-ci, 
tenoient  un  plus  grand  état  ,  éta- 
-ioient  plus  de  magnificence  &  de 
pompe  ,  avoient  fans  doute  des  ap- 
pointemens  beaucoup  plus  confi- 
flérables  que  les  préteurs  ou  pro- 
préteurs qui  gouvernoient  les  pro- 
vinces de  l'empereur.  Les  proconfuls 
avoient  trois  lieutenans  ,  &  les  pro- 
préteyrs  n'en  avoient  qu'un.  2.0  Les 
proconfuls  ne  demeuroient  en  place 
qu'une  année.    Ils  fe  hâtoient  de 
s'enrichir  promptement ,  eux  &  leur 
fuite.  Non  partit  populis  regnum  brève, 
dit  judicieufement  un  ancien.  Au 
contraire  les  lieutenans  de  l'empereur 
coïifervoient  leur  pofte  tant  qu'il 
piaifoit  à  celui  qui  le   leur  avoit 
confié.   Ifs  avoient  le  loifir  de  faire 
fortune   fans   écrafer   la  province. 

Lorfqu'unc  province  avoit  fujet 
fde  fe  plaindre  des  vexations  d'un 
.pr.oconful,  il  falloit  qu'elle  fe  pour- 
vût au  Sénat,  qu'elle  e/Tuyât  mille 
formalités  ,  qu'elle  Jutât  contre  la 
j  .... 
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brigue ,  contre  le  crédit  &  l'argent. 
En  gagnant  fon  procès,  elle  le  per- 
doit  &  achevoit  de  le  ruiner.  At  tu 
viârix  provincia  plcras.  Mais  l'Empe- 
reur faifoit  ordinairement  bonne  & 
briève  juftice  de  fes  repréfentans  , 
lorfqu'ils  avoient  abufé  de  (à  con- 
fiance. Voilà,  lans  compter  la  fan- 
taifie  du  changement  ^  &  le  plaifir 
qu'ont  les  malades  de  fe  tourner  dans 
leur  lit,  ies  principales  raifons  qui 
fàifoient  fouhaiter  aux  provinces  du 
Sénat  de  palTer  fous  ie  gouvernement 
de  l'Empereur.  —  Au  mot  AcJwïe, 
qui  ie  trouve  dans  l'original  ,  j'ai 
fubftitué  celui  de  Grèce,  parce  qu'il 
eft  plus  connu/  Comme  la  ligue  des 
Achéens  dominoit  dans  la  Grèce  , 
lorsque.  les  Romains  en  firent  la 
conquête  ,  ils'  la  ^  nomment  ordinai* 
rement  Achaia.  ~  A  u  relie  ,  dp  temps 
de  Claude  ,  la  Grèce  &  la  Macédoine 
redevinrent  provinces  du  Sénat.  ' 

-  •   .  ■     •  • 

4  ■  ■  -  ■  >  *  * 

.  •    A    «jji    .iT       u  ni)'  «i  •  \. 
.   *■  *\  u  ;  .  :     w  *  «* 
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IM  LIVRE  DES  ANNALES. 

IL  ]  (jNfe  moquait- .  .  .  .  du  foin  qu'il 
prenoit  d'enfermer  les  chofes  les  plus  com- 
munes.] Les  Romains ,  nation  ori- 
ginairement très  -  économe ,  avoient 
conferyé  l'ufage  d'enfermer  fous  la 
clef ,  &  même  fous  leur  fceau ,  non- 
feulement  leurs  effets  précieux  ,  leurs 
meubles ,  &c.  mais  encore  le  vin ,  fa 
viande ,  ie  pain.  Quelques-uns  même 
avoient  la  précaution  de  cacheter  les 
bouteilles  qu'on  avoit  bues  à  leur 
table ,  de  peur  que  le  I  nombre  de 
celles  qui  refteroient  vides  (ans  avoir 
été  recachfetéeSj  n'enhardiffênt  leurs 
efclayes  h  :en  vider  d'autres*  Les 
Parthes  regardoient  cette  économie 
romaine  comme  une  lé  fi  ne  ridicule, 
fur-tout  dans  un  fouverain.  En  af- 
fectant ainfi  les  mœurs  de  Rome , 
Vonone  réuflit  auflî  mal  que  feroit 

maintenant  un  étranger ,  qui  de  retour 

..... 
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dans  fon  pays  voudroit ,  par  enthou- 
liafme  pour  les  manières  françoifes, 
faire  payer  les  cartes  à  ceux  qui 
viendraient  jouer  chez  lui,  i  *• 

III.]  Élevé  che^  les  Scythes. J  lue 
latin  porte  ,  apud  Dahas:  mais  comme 
le  mot  Dahes  feroit  infupportable  en 
françois,  j'ai  fubftitué  celui  de  Scythes > 
dont  les  Dahœ  étoient  une  partie, 
i    VI.  '.]  Le  Rhin.  ..  .  .  .  fe  fépare  en 

deux  fleuves  à  J' entrée  de  l'île  des  Ba- 
taves.  L'un,  qui  conferve  le  nom  du  Rhin 
Ù*  fa  rapidité,  va  le  long  de  la  Germanie 
fe  précipiter  dans  l'Océan,  &c. ]  Au 
/ii jet  de  l'île  des  Batayes  ,  on  peut 
yoir  les  remarques  fur  les  Mœurs  des 
Germains.  Le  bras  du  Rhin  qui, 
félon  Tacite  ,  couioit  le  long  de  la 
Germanie,  n'a  plus  aujourd'hui  d'em- 
touchure.   II  fe  perd  dans  le  Leck 
&  dans  les  fables.   Eam  infulam ,  dit 
Grotius  ,  l'écolier  &  le  rival  de  Ta- 
cite, Rhenus  in  Vdhalim  ù'  fui  nominis 
alveum  diflinâus ,  &  duobus  maxime  ca- 
pitibus  in  Oceanum  influèns,  ampleélitur. 
Dextrum  Lugduno  non  procul  exibat, 
plim  etiam  tenue, poft,  vi  tempeflatis fabulo 
obflruflum ,  aquas  in  Leccam  vertit  * 

*  Grou  Annal  lii*  IL .  ...  ■ 
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Jbid.J  L'autre  plus  large  &  plus  - 
tranquille,  nommé  le  Vahal  •  .  .  perd fon 
<  nom  dans  la  Meufe ,  &  par  une  em- 
•  bouchure  immenfe  arrive  pareillement  a  la 
mer.]  ce  Autrefois,  dit  Grotius,  le 
y>  bras  gauche  du  Rhin  ou  le  Vahal 
y>  s'étant  jeté  dans  la  Meufe  ,  couloit 
»  £vec  elle  dans  un  même  lit  jufqu'à 
*>  l'Océan.   Mais  aujourd'hui  ,  avant 
:»  que  d'y  arriver,  il  arrofe  plusieurs 
»  îles  qu'ont  formées  les  fréquentes 
&  inondations.  Alors  il  paroît  plutôt 
»  une  mer ,  que  l'embouchure  d'un 
fleuve.     S'mijlro  Adojœ  mi x tus  Vahalis 
ojlio  tenus  ripis  continebatur.    Hodïe , 
antequam  eo  perveniat  ,  varias  infulas 
interfufus ,  ob  crebra  diluvia  in  maris 
fpeciem  tranfiit.  * 

VIII.  ]  Le  canal  de  Dru/us.  ]  Voici 
comment  Grotius  s'exprime  au  fujet 
de  ce  canal.  «  Un  troifième  bras  du 
»  Rhin  qui  coule  vers  le  nord  ,  & 
dont  l'embouchure  eft  fort  éloignée 
»  de  celle  du  premier  bras  ,  fut  i'ou-> 
sevrage  de  Drufus.  Par  un  canal  que 
»  creusèrent  fes  foldats  ,  il  fit  tomber 
33  dans  i'Iflel  une  portion  du  Rhin, 
»  laquelle  après  avohr  traverfé  des  lacs 

*  Grot.  Annal  lib*  II. 

il 
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dont  les  environs  étoient  habités  par  ce 
les  deux  nations  de  la  Frife,  fe  ref-  ce 
ferroit  auprès  de  l'île  de  Flève,  pre-  ce 
noit  le  nom  de  Fie  vus  ,  &  fe  dé-  ce 
chargeoit  dans  la  mer.  Maintenant  le  et 
local  de  cette  branche  du  Rhin  eft  ce 
auffi  changé  que  celui  de  la  pre-  ce 
mière.   La  mer  vient  en   quelque  ce 
forte  chercher  le  fleuve.  Elle  a  fait  ce 
une  irruption  dans  les  terres  ,  où  ce 
elle  entre  par  une  ouverture  aiïez  ce 
étroite ,  &  forme  un  golfe  fpacieux.  » 
Ce  golfe  eft  le  Zuiderzée.  Tertium 
Jiheno  ojlium ,  quod  à  dextro  longius  in 
feptemtriones  abit,  Drufus  aperuit.  Nam 
in  lfalam  flumen  perduûus  amnis  opère 
militari ,  inde  fe  immetgens  in  lacus , 
quibus  Frifwrum  nationes  duœ  diftine- 
bantur ,  arftatufque  apud  Flevum  infulam 
hoc  eodem  accepto  nomine  in  Oceanum 
effluebat.  Cœterum  &  hœc  faciès  locotum 
ita  mutata  eft,  ut  non  emitti  fluvius,  fed 
rentra  mare  terras  irrupijfe  ,  &  àngujh 
primum  ingreffu  laxare  moxfe  in  fpatium 
ingentis  finus  videatur. 

lbid.  ]  Germanicus  gagne  V em- 
bouchure de  l'Ems.  .  .  &  laiffe  fa  flotte 
dans  un  lieu  de  même  nom.  ]  Ce  lieu , 
qui  portoit  le  nom  d'Amifia,  étoit 

N  iiij 
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apparemment  un  fort  confirait  par 
les  Romains  fur  la  rive  gauche  de 
l'Ems ,  vis-à-vis  de  l'endroit  qu'oc- 
cupe maintenant  la  ville  d'Embden, 
ihuée  fur  la  rive  droite. 

XII.  ]  Dans  une  forêt  confacrée  à 
Hercule.  J  On  peut  voir  ce  que  j'ai 
dit  de  l'Hercule  des  Germains  dans 
les  remarques  fur  les  Mœurs  des  Ger- 
mains,  pages  y  j  &  9  6. 

XIII.  ]  Le  prince .  .  .  fe  dérobe  de 
fon  pavillon.]  Le  texte  porte  egrejfus 
Augurait.  Les  mots  Auguraculum , 
Augurale,  Auguraîorium  fignifient  pro- 
prement un  lieu  où  Ton  prenoit  les 
augures.  Dans  les  camps  romains,  le 
général  avoit  toujours  à  main-droite 
de  fon  pavillon  une  efpèce  de  temple , 
<jui  fervoit  à  cet  ufage  religieux. 
C'étoit-là  qu'il  confultoit  les  poulets 
facrés.  Si  nous  en  croyons  quelques 
favans ,  comme  ce  temple  domeftique 
fétoit  la  partie  la  plus  augufle  du  lo- 
gement des  généraux ,  il  donnoit  fon 
nom  à  tout  le  refle.  Sur  ce  pied-I4 
j'aurois  traduit  fort  exa&ement.  Néan- 
moins ,  il  me  femble  que  Tacite  a 
voulu  faire  entendre  ,  que  Germani- 
cus,  pour  être  plus  fur  de  l'incognito, 
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au  lieu  de  fortir  par  la  porte  de  Ton 
pavillon,  fortit  par  cette  efpèce  de 
chapelle  dont  la  porte  extérieure  don- 
noit  apparemment  fur  quelque  rue 
peu  fréquentée.  Mais  f  auroiseu  peine 
à  rendre  heureufement  ce  détail. 
,  X.V.L  ] \La  plaine  d'Idifiayife.]  J'ai 
jentendu  dire  à  des  militaires  très- 
jnftruits ,  que  la  plaine  d'Idiftavife 
éxoïx.  celle  d'Haftembeck ,  où  M.  le 
maréchal  d'Eftrées  9  marchant  fur  les 
traces  de  Germanicus ,  remporta  une 
célèbre  vi&oire  en  1757.  M.  d'An- 
ville,  le  plus  favant  géographe  de 
nos  jours ,  m'aïTure  que  la  chofe  eft 
indubitable. 

XVII.]  Huit  aigles  volant  à  tire- 
d'aile  fe  perdirent  dans  la  forêt.  ]  H  eft 
rare  de  voir  de  vrais  aigles  en  Al- 
lemagne: mais»  on  y  voit  fouvent  un 
gros  oifeau  à  queue  blanche,  que 
les  anciens  nommoient  Pygargus ,  & 
<jue  Pline  (lit.  X.  3.)  regarde  comme 
la  féconde  efpèce  d'aigles.  Peut-être 
auffi  que.  Germanicus  avoit  des  aigles 
en  réferve  pour  les  lâcher  à  propos. 
Sous  le  deuxième  confulat  de  Ma- 
Ifius;,  la  figure  d'un  aigle  étoit  de- 
venue renfeigne;  diftintfive  de  la 
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légion  romaine.  Depuis  ce  temps-là, 
dit  Pline  ,  on  ohferve  que  dans  le 
camp  d'hiver  de  chacune  de  nos  lé- 
gions ,  il  fe  trouve  prefque  toujours 
une  paire  d  aigles.  Romanis  eam  ( aqui- 
tain) legionibus  C.  Marius  in  jecundo 
confulatu  fuo  proprie  dicavit.  .  .  .  Ex  eo 
notatum  non  fer è  legionis  unquam  hiber- 
Tiaffe  cajira ,  ubï  aquilarum  non  fit  jugum. 
(  Ibid.  c.  j.)  Ce  que  Pline  remar- 
que ,  ce  femble ,  comme  une  mer- 
veille ,  n'étoit  fans  doute  qu'un  effet 
de  l'attention  de  ceux  qui  com- 
mandoient.  :  • 

Ibid.  ]  Marche^ ,  légions .  .  .  /Zr/Vrç 
vos  Divinités  tu té/a ires.  ]  Les  foldats 
romains  rend  oient  à  leurs  enleignes 
un  culte  religieux.  Religio  Romano- 
rum  tota  caflrenjis ,  dit  Tertullien ,  figna 
veneratur ,  figna  jurât  ,  omnibus  Dus 
prœponit.  A  plus  forte  raifon  de- 
voient-ils  refpeéter  &  même  divi- 
nifèr  l'oifeau  que  ces  enfeignes  re- 
préfentoient. 

X  V  1 1 1.  ]  Vannée.  .  .  .  proclama 
Tibère  imperator.  ]  Du  temps  de 
l'ancienne  République  ,  le  mot  im- 
perator avoit  deux  lignifications,  i .°  H 

défignoit  tout  général  dannee  qui 
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commandoit  en  chef.  z.°  II  fignifioit 
un  général  victorieux.  Lorfqu'un 
général  avoit,  par  lui-même  ou  par 
les  lieutenans  ,  remporté  quelque 
avantage  décifif ,  les  foldats ,  fur  le 
champ  de  bataille ,  fur  la  brèche  de 
la  ville  qu'ils  venoient  de  forcer, 
dans  les  tranfports  de  leur  joie  & 
dans  la  chaleur  de  la  victoire  le  fa- 
luoient  imperator.  Ils  vouloient  dé- 
clarer ,  par  cette  acclamation ,  que  le 
vainqueur  juftifioit  le  choix  que  la 
République  avoit  fait  de  lui5  &  que, 
s'il  étoit  général,  il  montroit  qu'il 
étoit  digne  de  l'être.  Si  le  Sénat 
ratifioit  ce  qu'avoient  fait  les  foldats, 
le  général  victorieux  prenoit  à  la 
fuite  de  fort  nom  la  qualité  d'impc- 
rator,  &  ne  quittoit  ce  titre  qu'en 
rentrant  à  Rome. 

Sous  le  nouveau  gouvernement  lè 
titre  A'imperator  dans  fa  première  ac- 
ception ,  c'eft-à-dire  fignifiant  gé+ 
néral  d'armée ,  étôit  inhérent  au  princé 
romain  ,  parce  qu'il  étoit  le  géné- 
ral iflime  des  troupes  de  la  nation, 
Ainfi  quand  les  empereurs  le  prirent  ^ 
ils  en  firent  une  efpèce  de  prénom. 
Par  exemple  ,  on  difoit  Imperatot 
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Ccefar  Titus  Flavius  Vefpafianus,  &c. 

Comme  ils  étoient  feuls  comman- 
dans  en  chef,  ils  avoient  feuls  droit 
au  nom  à'imperator  dans  la  fignifica- 
tion  de  général  victorieux.  Auffi 
' quand  ils  avoient  remporté  quelque 
vidtoire ,  foit  en  perfonne ,  foit  par 
leurs  lieutenans,  ils  répétoient  le  titre 
é'imperator  à  la  fuite  de  Ieyrs  noms , 
&  n'oublioient  pas  de  marquer  com- 
bien de  fois  ils  avoient  mérité  ce 
titre.  Imp.  II,  lmp.  III,  &c. 

Mais  quoique  fous  la  monarchie, 
généralement  parlant ,  ie  furnom 
d'imperator  fût  réfervé  aux  empereurs , 
ils  ne  s'approprièrent  pas  tout  d'un 
coup  cette  diftinétion.  Sous  Augu/le 
elle  s'accordoit  à  d'autres  qu'à  lui: 
mais  il  paroît  qu'alors  on  procla- 
moit  imperator  &  l'empereur  &  le 
commandant  qui  a  voit  remporté  la 
yi&oire.  Sans  une  permiffion  ex- 
prefTe  d'Augufte  ,  l'armée  n'auroit 
ofé  donner  ce  titre  à  l'officier ,  ni 
l'officier  le  recevoir.  Nous  avons  vu 
dans  Tacite,  qu'Augufte,avoit  décoré 
du  furnom,  à'irnperator  les  fiJs  de  (a 
femme  Tibère  ,  Sl  D r u fus  ,  &  cela 
dans  un  temps  où       prioçe  ne 
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fongeoit  point  à  leur  communiquer 
la    puifîance    impériale  ,  puisqu'il 
pouvoit  raifonnablement  le  flatter 
d'avoir  des  fucceffeurs  de  fon  lang  : 
intégra  etiamdum  domo  fuâ.  Tacite  nous 
a  dit  ci-deffus  (  lib.  i  ,  j8  )  que 
Tibère  voulut  que  Germanicus  prît 
le  titre  à!imperator  après  que  Ségefte 
fut  venu  fe  rendre  aux  Romains.  II 
paroît  que  Tibère  ne  le  prit  point  à 
cette  occafion ,  puifque  nous  voyons 
qu'on  le  lui  donne  après  la  bataille 
d'Idiftavife.  La  coutume  de  recevoir 
ce  nom  plus  d'une  fois  dans  la  même 
guerre,  ne  s'introduifit  que  fous 
l'empereur  Claude,    Par  la  même 
xaifon,  Germanicus  ne  reçut  point 
ce  titre  après  la  victoire  dont  il  s'agit, 
parce  que  Tibère  l'en  avoit  fait  dé- 
corer après  la  délivrance  de  Ségefte. 
On  peut  confulter  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Belles-lettres,  tome 
xxi ,  page  3  02,  un  Mémoire  fur  le 
titre  d' Imperalor. 

XXV.]  L'aigle  d'une  légion  était 
enterrée  dans  un  bois  facré ,  &c]  Plus 
Rome  attachoit  une  idée  humiliante 
à  la  perte  de  quelqu'une  de  fes  aigles , 
plus  les  Germains  étoient  foigneux 
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de  conferver,  comme  des  monumens 
de  leur  victoire  fur  Rome  &  fur  Tes 
Dieux ,  celles  qui  leur  étoient  tom- 
bées entre  les  mains.  Ils  en  avoient 
pris  deux  ou  trois  à  la  défaite  des 
légions  de  Varus.  Je  dis  deux  ou 
trois,  parce,  que,  fi  l'on  en  croit 
Florus  ,  une  des  trois  avoit  échappé 
aux  Barbares  par  le  courage  &  par 
la  préfence  d'efprit  de  celui  qui  la 
portoit.  Florus  raconte  ( lib.  IV,  12) 
que  ce  Romain,  voyant  que  tout 
étoit  perdu,  arracha  l'aigle  du  bout 
de  la  pique  qui  la  foutenoit ,  la  mit 
fous  fon  baudrier  ,  &  fe  jeta  dans  un 
marais  où  il  fe  .tint  caché  *.  Tachç 
fur  Tannée  précédente  (  lib.  I,  6  0  ) 
nous  a  dit  que  Stertinius  avoit  re- 
couvré une  des  aigles  perdues.  Le 
détachement  envoyé  par  Germanicus 
en  déterre  une  féconde.  Il  ne  devoit 
donc  en  relier  aucune  entre  les  mains 
des  Barbares. 

Néanmoins  Dion  (lib.  LX)  dit  que 
fous  l'empereur  Claude  une  des  aigles 

,  *  Nous  voyons  par-là  ,  &  nous  favons  d  ailleurs 
que  les  aigles  romaines  étoient  afiez  petites  :  mais 
on  mettoit  ati-deflbus  un  drapeau  qui  les  faifoit 
remarquer  de  loin. 
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dè  Varus  fût  reconquife  par  Gabi- 
nxus  qui  commandoit  les  légions  de 
la  bafîe  Germanie.  Si  Ton  veut  con- 
cilier Dion  &  Florus  ,  il  faudra  dire 
que  l'aigle  ,  qui  avoit  d'abord  été 
iàuvée  &  cachée  dans  un  marais,  fut 
enfuite  trouvée  par  les  Germains. 
Mais  Florus  eft  un  déclamateur  qui 
ne  mérite  peut-être  pas  qu'on  fe 
donne  la  peine  de  le  mettre  d'accord 
avec  un  hiftorien  grave.  II  eft  fi 
mal  inftruit  de  ce  qui  concerne  les 
•aigles  de  Varus ,  qu'écrivant  fous 
Trajan  &  fous  Hadrien,  il  ofe  dire 
que  les  Barbares  font  encore  en  pof- 
fèflion  de  ces  deux  aigles.  Signa  àf 
aquilas  duas  adhuc  Barbari  poffident. 

XXVI.  ]  Dans  les  neuf  voyages , 
que  )9 ai  faits  en  Germanie  par  ordre  du 
divin  Augujle ,  la  prudence  m'a  plus  fervi 
que  la  force.  C'ejl  ainfi  que  j'ai  fournis 
les  Sicambres  &  réduit  les  Suives  avec 
Aiaroboduus  a  nous  laijfer  en  paix.  ] 
Tibère  ,  parmi  ces  neuf  voyages  , 
met  fans  doute  ceux  qu'il  fit  en 
Illyrie  &  en  Pannonie.  Peut-être 
auffi  qu'on  doit  lire  toties  au  lieu  de 
novies.  Lorfque  Tibère  fut  envoyé 
cootre  les  Germains ,  après  h  mort 
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de  Drufus  fon  frère,  il  trouva  les 
Sicambres  très-affoiblis  par  les  vic- 
toires de  ce  grand  homme.  Cette 
nation  habitoit  alors  la  Veftphalie 
méridionale.  Tibère  négocia  fi  heu- 
reufèment  avec  eux ,  qu'il  leur  per- 
fuada  de  fe  donner  aux  Romains ,  & 
de  fe  tranfplanter  au  nombre  de 
quarante  mille  entre  ie  Rhin  &  la 
Meufe ,  dans  le  pays  qui  fait  main- 
tenant partie  des  duchés  de  Gueldre 
&  de  Clèves.  lis  fe  confondirent 
avec  ies  anciens  habitans ,  <&  cef- 
sèrent  de  faire  corps  de  nation. 

Dans  les  remarques  fur  les  Aîœurs 
ies  Germains  y  j'ai  parié  de  Marobo- 
duus ,  &  j'aurai  bientôt  occafion  d'en 
parler  encore. 

XXX.]  Libon  avoit  pouffe  V extra- 
vagance jufqu'a  demander  aux  devins,  fi 
jamais  il  auroit  ajfe^  d'argent  pour  en 
couvrir  la  voie  Appienne  de  Rome  a 
Brindes.  Ce  mémoire  étoit  plein  d'ima- 
ginations pareilles.  .  pour  peu  qu'on 
eût d'indulgence ,  auffi  dignes  de  pitié.  J  Ici 
Tacite  me  paroît  trop  indulgent.  Je 
penfe,  comme  Gronovius,  que  cette 
<jueftion  niaife  ridicule  en  appa- 
jence  ;  Libon  aura.- 1-  il  ajfe^  d'argent 
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pour  en  couvrir  la  voie  Appienne!  étoit 
i'équivaient  de  celle-ci:  Libon  fera- 
t-il  empereur!  Couvrir  d'argent  ce 
chemin  dans  toute  fa  longueur  étoit 
ians  doute  une  chofe  impofïïble  : 
mais  pour  faire  quelque  chofe  d'ap- 
prochant, &  qui  fût  analogue  à  cette 
hyperbole  ,  il  ne  falloit  rien  moins 
que  tous  les  .tréfors  de  l'empire. 

Jbid.  ]  Comme  un  ancien  décret  du 
Sénat  défendoit  de  forcer  Vefclave  a  dé- 
pofer  contre  fon  maître ,  &c.  ]  Tacite 
pouvoit  ajouter  ,  à  moins  que  le 
maître  ne  fut  aceufé  d'incefte.  De 
fervis  nulla  quœjlio  ejl  in  dominum  nifi  de 
incefiu ,  ut  fuit  in  Clodium.  (  Cicer.  pro 
Afilone.) 

.    Jbid.  ]  Tibère  inventa  fur  le 

champ  une  jurifprudence  nouvelle.  Il  fut 
ordonné  que  Libon  vendroit  fes  efclaves  à 
la  République.]  Dion  •(  lib.  L  v )  dit 
qu'Augufte  introduifit  cette  manière 
d'éluder  la  loi  :  mais  il  vaut  mieux 
en  croire  Tacite ,  &  ne  pas  dérober 
à  Tibère  l'honneur  d'une  invention 
jfi  digne  de  Machiavel  ou  de  quelque 
cafuifte  moderne.  Je  n'ai  pas  traduit 
littéralement  ces  mots  :  mancipari  fn- 
gulos  aâori  publico  jubet  ,  faute  de 
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trouver  un  mot  pour  exprimer  attor 
publiais.  C'étoit  un  homme  qui  repré- 
sentait la  République  &  lui  fervoit 
de  prête-nom  lorfque  les  particuliers 
traitoient  avec  elle.  On  donnoit  cet 
emploi  à  des  affranchis. 

JbidJ  L'accufé  charge  Publius  Qui- 
zinius,  fort  parent,  de  faire  auprès  de 
l'Empereur  une  dernière  tentative. J  Tacite 
parlera  plus  d'une  fois  de  ce  Qui- 
rinius  (  ou  plutôt  Quirinus  )  homme 
de  fortune.  Il  éroit  allié  de  la  maifon 
de  Scribonius  ,  parce  qu'il  avoit 
époufé  Emilia  Lepida.dont  Pompée 
étoit  bifàïeul ,  auffi-bien  que  de  Scri- 
bonius Libo. 

XXXII.  ]  Papius  Mutilus  &  L...J 
Il  manque  ici  un  nom  propre ,  qu'il 
n'eft  pofTible  de  fuppléer  que  par 
des  conjectures  arbitraires.  J'ai  pris 
le  parti  de  mettre  des  points  après 
la  lettre  initiale.  J'en  u ferai  de  même 
en  pareil  cas  fans  en  avertir. 

XXXIII.  ]  La  foie  fut  interdite  aux 
hommes  comme  une  parure  qui  les  dégra- 
doit.J  Jtifte-Lipfe  prodigue  l'érudi- 
tion pour  établir  que  le  feriewn  n'étoit 
point  la  foie  produite  par  les  vers. 
Mais  tous  les  paffages  qu'il  allègue  ^ 
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â  commencer  par  celui  de  Virgile , 

Velleraque  ut  foins  depeélant  tenuia  Seres, 

ne  prouvent  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft 
que  les  Romains  qui  n'avoient  point 
de  commerce  immédiat  avec  la  Chine, 
&  chez  qui  la  foie  n'arrivoit  qu'après 
avoir  pafTë  par  bien  des  mains  étran- 
gères ,  avoient  entendu  dire  qu'on 
ia  recueiliok  fur  des  arbres  ;  d'où  ils 
concluoient  qu'elle  étoit  ia  produc- 
tion des  arbres  mêmes.  Or  nous 
(avons  aujourd'hui  que  l'on  trouve 
à  la  Chine  une  efpèce  de  vers  à 
foie ,  auflî  commune  que  le  font  les 
chenilles  en  Europe,  qui  fe  nourrit 
&  fe  métamorphofe  fur  toutes  fortes 
d'arbres  ;  &  un  autre  qui  couvre  de 
fes  fils  les  arbres  mêmes.  Les  étoffes 
de  foie ,  que  les  Romains  achetoient 
au  poids  de  l'or,  n'étoient  que  des 
gazes  qui  iaifloient  voir  ce  qu'elles 
paroifToient  couvrir.  Video fericas  vejes, 
Ji  vejles  vocandœ  font,  in  quibus  nihil  ejf 
quo  defendi  corpus  aut  denique  pudor  poffit; 
quibus fumptis ,mu/ierparurn  liquido  nudam 
Je  non  ejfe  jura  bit,  &c.  &c.  &c.  *  Outre  la 
raifonde  bienféance,une  fage  politique 

*  Sente,  de  Beruficiis  VU. 
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cngageoit  les  Romains  à  interdire  îa, 
foie.  Abfit ,  ut  auro fia penfentur,  difoit 
l'empereur  Aurélien.  Ils  craîgnoient 
avec  raifôn  que  Je  libre  achat  de  cette 
précieufe  marchandife  ne  fît  paffer 
aux  extrémités  de  l'Orient  des  fommes 
immenfes  qui  ne  reviendroient  point 
<lans  l'Empire.  Il  me  femble  que  la 
Nature ,  en  donnant  la  foie  au  genre 
humain ,  nous  a  fait  un  prêtent  très- 
équivoque.  Si  d'un  côté  la  foie  eft 
une  fource  d'agrémens,  de  commo- 
dités, de  richenes;  de  l'autre  elle  eft 
nuifible  au  progrès  de  l'agriculture. 
Plus  l'ufàge  de  la  foie  devient  com- 
mun, moins  on  a  befoin  de  laine, 
moins  on  nourrit  de  troupeaux,  moins 
iôn  ad'engrais  pour  fertilifer  les  terres* 
Cette  railôn,  quoique  vieille,  n'enelt 
pas  moins  fenfée.  C'étoit  elle  qui 
avoit  prévenu  le  (âge  Sulli  contre 
les  manufactures  d'étoffes  de  foie. 
Peut-être  ne  devroit-on  les  admettre 
que  dans  des  pays  flériles ,  ou  dans 
ceux  qui  regorgent  d'habitans  &  de 
cultivateurs  comme  la  Chine. 

XXXVI.]  La  propoftion  de  Gallus 
portoit  fort  loin.  Elle  eniamoit  les  refforts 
Us  plus  fecrets  du  pouvoir  impérial*] 
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Le  vrai  reflbrt  de  la  domination  de 
l'Empereur  étoit  (à  puiflance  abfolue 
fur  les  militaires.  On  donnoit  atteinte 
à  cette  puiflànce  en  arrogeant  au 
Sénat  le  droit  de  leur  accorder  des 
récompenfes  ou  des  grâces.  Dans 
les  dernières  années  de  (a  vie ,  nous 
verrons  Tibère ,  ménageant  alors  le 
Sénat  beaucoup  moins  qu'il  n'avoit  fait 
autrefois,  s'emporter  vivement  contre 
un  fénateur  qui  avoit  propofé  de 
donner  quelque  privilège  aux  foldats 
prétoriens.  La  proportion  de  Gai  lus 
renfermoit  plufîeurs  chefs*  entr'autres 
l'aflurance  de  la  préturé  à  tout  com- 
mandant de  légion.  Ce  fut-Ià  fur- 
tout  ce  qui  déplut  à  Tibère.  J'en 
fais  d'autant  plus  convaincu ,  que 
Tibère  en  réfutant. l'avis  den G allus  f 
ne  dit  pas  un  mot  fur  cet  article* 

-Quant  au;  prof  et  de  défigner  les 
magiftrats  cinq  ans>  d'avance ,  comme 
avoient  fek  Jule+Cé&r  &  les  trium- 
virs; cet  arrangement  infolite  &  con- 
traire aux  Ioix  ,  pouvoir  être  utile  à 
dès  ufurpateurs  nouveau-venus  dpnt 
l'intérêt  préfent  étoit  de  multiplier,  \ 
quelque  prix  que  ce  fût,  le  nombre 
de  leurs  créatures  ;  mais  il  ne  cou- 
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vcnoit  point  à  un  prince  affermi 
Comme  Tibère,  dont  l'intérêt  étoit 
de  conferver  l'image  de  l'ancien  gou- 
vernement pour  mafquer  le  nouveau* 
A  quel  propos  fe  feroit-il  lié  les 
mains  l  pourquoi  fe  ieroit-il  mis  hors 
d'état  pendant  cinq  années  de  pro- 
curer des  places  à  ceux  qui  l'auroient 
ferviî  L'efpérance  d'un  bienfait  opère 
fur  les  hommes  bien  plus  efficace- 
ment que  la  reconnbiflance.  Je  dois 
à  M.  Crevier  *  le  fond  de  cette  re- 
marque, (lia  mieupe  entendu,  que  pas 
un  des  commentateurs ,  tout  cet  en- 
droit dd  Tacite.  S         ♦  1: 
.  XXXV1L  ]  Les  rejetons  de  tant  de 
confuls  &  de  diâateuts.J  On  ne  trouve 
qu'un  di&ateur  &  deux  confuls  dans 
ta.maifon  Uortenfia.  Mais  Hortalus  oix 
fes  enfans  appartenoient  (ans  doute 
par  leurs  mères  à  des  familles  hono- 
rées de  la  didature  &  du  confulat. 
-  XL.]  L'Empereur  fera-uil  marcher 
des  troupes  pour  réprimer  fon  efcfaye  !  ] 
Tibère  avoit  hérité  de  tous  les  biens 
&qpar  confequent  des  efclaves  du 
jeune  A  grippa.  \  .         .  ; 
:  Ibid.]  Un  petit  temple  pour  la  famille 

> *  Hift.  des  Empereurs „  Jiy.  ur,  pk  2.9  j  & fin: 3 
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des  Jules  y  &  une  Jlatue  du  divin  AuguJIe 
à  Bovi/les.J  Sur  quoi  fondée  cette 
ci I il inét ion  pour  une  petite  ville  f 
(nuée  à  onze  milles  de  Rome  l  C'eft, 
û  je  ne  me  trompe,  fur  ce  que  les 
colonies  &  les  municipes  avoient 
conduit  jufque-Ià  le  corps  d'Au- 
gufte,  &  que  les  chevalier^  Romains 
étoient  venus  l'y  prendre  pour  le 
porter  à  Rome  fur  leurs  épaules , 
comme  nous  rapprenons  de  Suétone» 
Vitâ  Aug.  n.  1  0  0  . 
.  X  L I.  ]  Les  repréfentations  des  mon- 
tagnes ,  des  fleuves ,  des  batailles ,  pa- 
rurent dans  te  triomphe.  J   On  n'eut 
garde  d'y  porter  des  repréfentations 
de  villes.  Dans  la  baffe  Germanie  il 
n'y  eut  point  de  villes  proprement 
dites ,  avant  le  règne  de  Charlemagne. 
Si  les  Germains  avoient  eu  des  villes i 
ils  auroient  perdu  leur  liberté  tôt  ou 
tard.   II  ne  tenoit  qu'aux  Romains 
d'en  bâtir  de  proche  en  proche,  & 
de  civilifer,  c'eft-à-dire  de  fubjuguer 
inlènfiblement  tout  le  Nord.  Mais 
trop  dociles  à  la  politique  d'Au- 
gufte  ,  ils  fe  contentèrent  de  réprimer 
àc  de  châtier  de  temps  en  temps  ces 
peuples  fauvages ,  dont  les  hoftilités 
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ayant  commencé  dès  le  temps  de 
Marîus  par  l'irruption  des  Cimbres 
&  des  Teutons,  finirerft  cinq  cents 
ans  après  par  la  deftrudion  de  l'em- 
pire en  occident. 

r  lbid.  J  Au  milieu  de  cinq  enfans  qui 
V environnoient  fur  fon  char.  ]  Les  cinq 
enfans  de  Germanicus  étoient  Néron 
&  Drufus  que  l'on  verra  périr  mile-  ' 
rablement  l'un  &  l'autre  ;  Caius ,  le 
fucceffeur  de  Tibère  ;  Agrippinc 
qui  fut  mère  de  i'empereur  Néron,  . 
&  Drùfillé.  Jamais  ,  à  ce  que  je 
crois ,  les  filles  n'avoient  paru  dans 
de  pareilles  cérémonies.  Germanicus 
méritoh  toute  forte  de  diftinftions. 
Régulièrement  les  fils  du  triompha-  I 
teur  auroient  dû  fuivre  à  cheval  le 
char  de  leur  père ,  fi  leur  âge  l'eût  i 
permis  :  mais  les  fils  de  Germanicus 
n'avoient  pas  la  robe  virile.  Caius 
étoit  dans  là  première  enfance. 
*  Nous  avons  encore  des  médailles 
qui  conftatent  la  victoire  &  le  triom- 
phe de  Germanicus.   On  lit  autour 
de  la  tête  Germanicus  Cj€Sar. 
Sur  le  revers  de  l'une ,  on  voit  le 
prince  en  habit  de  général,  étendant  j 
^  la  main  droite ,  &  de  la  gauche  tenant  j 

une 
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line  aigle  romaine.  Au  revers  de 
l'autre  ,  Germanicus  eft  fur  un  char 
de  triomphe  attelé  de  quatre  chevaux. 
Légende  :  SlGNJS  .  JIECEPT1S  , 
JDEVICTIS  GeRMANIS. 

XLII.  ]  Depuis  cinquante  ans ,  Àr- 
chelàûs  régnoit  en  Cappadoce .  •  .  Ce  roi , 
pendant  que  Tibère 'fut  à  Rhode,  s' é toit 
difpenfé  de  lui  rendre  aucun  hommage.  ] 
JLa  retraite  de  Tibère  dans  l'île  de 
Rhode  lui  avoit  fait  perdre  les  bonnes 
grâces  d'Augufte.  Il  y  vécut  quel- 
ques années  en  fimple  particulier, 
&  même  en  particulier  difgracié.  On 
lui  refufoit  la  permiffion  de  revenir 
à  Rome.  II  trembloit  même  pour  fa 
vie.  Si  pendant  ce  temps-là  les  bons 
politiques  eurent  pour  lui  d'afTez 
grands  égards  ,  ceux  qui  ne  voy oient 
que  le  prélent  le  regardoient  comme 
perdu  fans  re(Tource.  La  ville  de 
Nîme  abattit  (es  images  &  fes  flatues. 
Un  jour  quelqu'un  dit  à  Caïus  Cé- 
fàr  ,  petit  -  fils  d'Augufte  ;  ce  vous 
rbavez^cju'à  m'ordonner,  &  je  vais  à  ce 
Rhode  vous  chercher  la  tête  de  i'e-  ce 
xiléi».  Tibère  de  voit  être  doublement 
piqué  ideMa  conduite  d'Archelaiis  , 
qui  luf  avoit  ies^enpères  obligations, 
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&  qui  poffédant,  par  la  libéralité 
d'Augufte,  une  portion  de  la  Ci li- 
cie ,  avoit  établi  (a  réfidence  dans 
l'île.  d'EIeufe  ,  à  quinze  .  milles  de 
Rhode.  On  peut  voir  dans  Je  dic- 
tionnaire de  Bayie,  article  ARCHE- 
LAus  ,  ce  qui  concerne  ce  prince. 
La  matière  y  eft  épuifée. —  Je  con- 
viens qu'Archelaiïs'  s'étoit  trouvé 
dans  une  pofition  très-embarraffante. 
Mais  après  tout ,  quoi  qu'il  en  pût 
arriver ,  ce  prince  auroit  dû  ne  pas 
montrer  tant  d'indifférence  pour  ibn 
bienfaiteur.  Périr  pour  périr  ,  il  vaut 
mieux  être  la  vi&ime  de  fon  devoir.  ! 

Jbid.  ]  Tibère .  .  .  le  fit  acatfer  de- 
vant le  Sénat  de  quelques  crimes  imagi- 
naires. ]  Apparemment  on  l'accuft 
d'avoir  voulu  le  rendre  indépendant 
de  l'empire.  Si  l'on  en  croit  Dion 
Caffius ,  ce  pauvre  roi  n'évita  îa 
condamnation  ,  qu'en  contrefaifmt  le 
fou.  A  fon  âge  il  lui  étoit  permis  de 
radoter  ;  &  d'ailleurs  il  avoit  eu  au- 
trefois des  accès  de  fbtic.  On  pré- 
^  tend  qu'un  faux  témoin  le  fui  va  en 
voulant  le  perdre.  Ce  faux,  témoin 
rdépofà  qù'Archelaiis-  avoit  menacé 
Tibère,  sa  diC^rJi  je  retourna  dans 
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mes  états ,  je  lui  ferai  voir  que  j 9 ai  des 
nerfs.  ]  Cette  prétendue  menace  d'un 
vieillard  perclus  de  goutte,  &  qu'il 
avoir  fallu  porter  au  Sénat  en  litière, 
fit  éclater  de  rire  toute  la  compagnie  f 
&  perfbnpe  n'eut  la  force  de  le  con- 
damner. Dion,  lib.  LV. 

X  L II I.  ]  Les  biens  immenfts  d'une 
femme  telle  que  Planche.  ]  Elle  étoit 
fille  ou  petite -fille  de  L.  Munatius 
Plancus ,  connu  dans  l'hiftoire  du 
Triumvirat  :  il  fut  conful  ,  enfuite 

Îrouverneur  des  Gaules  ;  &  flétri  p^r 
e  triomphe  qu'il  eut  le  courage  de 
demander  &  le  malheur  d'obtenir  y 
pour  d'aflez  minces  exploits,  tandis 
que  fon  frère  étoit  au  nombre  des 
profcrits.  II  fonda  la  ville  de  Lyon. 

X  L  V,  ]  Pour  toute  défenfe ,  il  s'ejl 
caché  dans  la  forêt  Hercynie.  ]  Maro- 
boduus  ,  quoiqu'en  dife  Arminius 
fon  ennemi ,  étoit  un  très  -  grand 
prince  ,  digne  de  l'ertime  &  de  la 
haine  de  Rome  ;  car  Rome  a  toujours 
haï  les  rois  qu'elle  eftimoit,  à  moins 
qu'ils  ne  lui  fuflent  livrés.  Né  d'un 
fana  illuftre  chez  les  Marcomans ,  il 
avoit  l'ame  élevée  ,  l'cfprit  de  fuite  , 
le  coup  d'œil  jufte  ,  un  génie  capable 
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de  former  &  d'exécuter  de  grands 
projets,  fans  donner  dans*  ia  chi- 
mère ,  &  fans  s'écarter  de  Ton  but , 
une  taille  avantage ufe  ,  cet  air  im- 
pofant  qui  femble  annoncer  le  mé- 
rite, &  qui  fou  vent  en  tient  lieu. 
Ses  bonnes  qualités  naturelles  furent 
cultivées  par  l'éducation  qu'il  reçut 
fous  les  yeux  d'Augufte  ,  dont  il 
mérita  les  bontés. 

De  retour  dans  (a  patrie  ,  il  fut 
élu  roi  de  la  nation.  Les  Marcomans 
étoient  alors  établis  dans  le  pays  que 
nous  appelons  le  Wirtemberg,  &  dans 
une  partie  de  la  Suabe.  Le  nouveau 
prince  vouloit  que  fon  royaume  fût  à 
lui.  II  comprit  qu'étant  voifin  des 
Romains,  dont  les  conquêtes  s'éten- 
doient  de  jour  en  jour  dans  la  baffe 
Germanie ,  il  feroit  éçrafé  néceflai- 
rement ,  ou  réduit  à  n'être  qu'un 
efclave  couronné*  Cet  habile  poli- 
tique engagea  donc  fes  fujets  à  cher- 
cher une  nouvelle  patrie.  Les  trans- 
migrations,  je  l'ai  dit  ailleurs,  ne 
colitoient  rien  aux  Germains.  A  la 
tête  des  Marcomans  &  des  Suèves 
de  fon  obéiïïance ,  il  s'enfonça  dans 
ja  forêt  Hercynie  >   maintenant  ia 
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forêt  noire  ,  au  milieu  de  laquelle 
une  colonie  de  Boiens  ,  nation  gau- 
loife ,  avoir  défriché ,  plufieurs  fiècles 
auparavant,  ce  pays  vafte  &  fertile, 
environné  de  montagnes,  qui  forme 
le  royaume  de  Bohème.  II  fournit  ou 
chafla  les  anciens  habitans  ,  &  fixa 
le  fiége  de  fon  empire  dans  un  lieu, 
cjui  portoit  alors  le  nom  de  Bouiaf- 
mum,  fi  le  texte  de  Strabon  n'cfl  pas 
fautif,  ou  plutôt  de  Bouihœmum ,  c'eft- 
à-dire  féjour  des  Boiens,  Peut-être 
ce  lieu  n'eft:  pas  différent  de  Alaro- 
bodum  que  Ton  trouve  dans  Ptolémée , 
&  que  quelques-uns  croient  avoir  été 
l'origine  de  la  ville  de  Prague.  II  en 
fit  le  centre  de  la  domination  ,  & 
s'arrondifTant  toujours,  il  fournit  de 
gré  ou  de  force  tout  ce  qu'il  trou- 
voit  à  fa  bienféance. 
,  Maroboduus  auroit  dû  ne  pas  s'é- 
tendre vers  le  Midi.  Ses  conquêtes 
de  ce  côté-là  le  rapprochoient  trop 
des  Romains.  Elles  avoifinoient  l'I- 
talie ,  n'en  étant  éloignées  que  d'en- 
viron deux  cents  milles.  Mais  fans 
doute  il  croyoit  être  en  état  de  fe 
faire  refpedler.  Peu  content  de  l'au- 
torité précaire  ,  ou  du  moins. limitée 
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que  les  rois  de  la  Germanie  exer- 
çoient  fur  leurs  nations ,  il  fe  rendit 
monarque  abfolu.  Contre  l'ufage  de 
ces  princes,  il  avoit  des  gardes.  II 
cntretenoit  foixante-dix  mille  hommes 
d'infanterie  &  quatre  mille  de  cava- 
lerie, difciplinés  à  la  romaine.  Tantôt 
il  ménageoit  Augufte  &  lui  fàifoit 
des  fournirions  ;  tantôt  il  traitoit  avec 
lui  d'égal  à  égal.  Il  donnoit  retraite 
aux  particuliers ,  &  protection  aux 
peuples  ,  qui  abandonnoient  les  Ro- 
mains. C'étoit  plus  qu'il  n'en  failoit 
pôur  obliger  ces  fiers  conquérans  à 
lui  déclarer  la  guerre.  Tibère  envoyé 
par  Augufte  contre  le  roi  des  Mar- 
comans ,  devoit  pénétrer  par  deux 
endroits  en  même  -  temps  jufqu'au 
cœur  de  les  états.  La  perte  de  ce  roi 
étoit  infaillible  ,  fans  la  révolte  de  la 
Pannonie  &  de  la  Dalmatie ,  qui  fur- 
vint  fi  à  propos  pour  le  fàuver ,  que 
je  le  foupçonnerois  volontiers  d'y 
avoir  influé  par  fes  intrigues.  Quoi 
qu'il  en  foit,  Maroboduus  demanda 
la  paix.  Le  général  romain ,  néceflaire 
ailleurs,  ne  fe  rendit  pas  difficile  fur 
les  conditions.  Tacite  nous  appren- 
dra bientôt  quelle  fut  la  deftinée  de 
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Maroboduus.  Ce  même  defpotifme, 
auquel  if  devoit  Ton  agrandiffement, 
devint  auffi  -l'unique  caufe  de  fes 
malheurs.  : 

XL  VI.  ]  L'empereur  ne  laijfa  pas 
d'envoyer  Drufus  en  Illyrie  pour  affermir 
la  paix.  ]  Ici  l'expreflion  latine  pacis 
Jirmator  eft  aflfez  vague.  II  me  femble 
que  l'objet  apparent  de  la  mifllon  du 
jeune  prince  devoit  être  de  renou- 
veler l'ancien  traité  de  paix  que 
Tibère  avoit  fait  avec  Maroboduus , 
&  peut-être  auffi  de  concilier  les 
puiffanèes  belligérantes.  Mais  la  vé- 
ritable deftination  de  Drufus  étoit 
d'attifer  le  feu,  &  de  détrôner  le  roi 
des  Marcomans  en  foule  vant  contre 
lui  fes  propres  fujets.  Notre  auteur 
le  dira  dans  la  faite.  Telle  étoit  dès- 
lors  l'utile ,  mais  baffe ,  politique  des 
Romains. 

XL  VIL]  Doaç  villes  célèbres 
d'Afie  furent  renverfées  par  un  tremble- 
ment de  terre.  J  Pline  le  riaturalifte  , 
(lib.  H  y  c.  86 )  dit  que  ce  fut  le 
plus  affreux  dont  on  ait  confèrvé  la 
mémoire*  Aiaximus  terrœ  memoriâ  mof- 
talium  extitit  motus.  Encore  aujour- 
d'hui ,  nous  pourrions  r  ce  femble , 
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nous  fervir  de  l'expreffion  de  Pline! 
fans  la  reftreindre.  Cependant  le  P. 
Hardouin  qui  croit  trop,  peu  aux 
anciens  auteurs  ,  mais  qui  en  récom- 
penfe  croit  quelquefois  trop  aux 
modernes  ,  parle  ,  d'après  YHydror: 
graphie  de  Fournier,  d'un  tremblement 
de  terre  infiniment  plus  terrible  & 
plus  étendu  qu'aucun  de  ceux  dont 
î'Jhiûoire  fait  mention  ,  ou  de  ceu^ 
qui  font  arrivés,  de:  nos  jours.  Four- 
nier ,  dit  le  Hardouin,  rappdrte 
que  dans  le  Pérou ,  au  commencer 
ment  de  ce  fiècle  (  le  dix-feptième  ) 
en  un  quart  d'heure  les  montagnes, 
les  villes ,  les  rivières  fure'iitj  boule- 
verfées  >i  &  cela»  dans  refp^  ^trois 
cents  lieues  de  .long  fur  ;quatre^vingt- 
dix.  dé  large.  •  .  n>  cn:U 
-  >Jbid\ J  La\  villè  de  Sardes , i plus  mal- 
traitée qu'aucune  autre ,  fut  aujfi la  plus 
fouldgée ,  &c.]  Le  malheur  de  ces 
villes.  &  le  foin  que  prit  Tibèrç  de 
les  rétablir,'  foito  î  att£ft<&>\par  vdes 
médailles   où  fé«  l^ifènt  .  ces-  'mots  , 

CltiiTÀ  TJBUS   AsIjE    RESiTlTV  TJS? 

On  voit  encore  à  Rome  ,  fur  un 
marbre  qui  fervoit  de  piédeftal  à 
une  ftatue  çolo0ale.  de  Tibère ,  Ici 
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noms  de  la  plupart  de  ces  douze 
villes  :  quelques-uns  font  effacés. 

II  eft  bon  d'obfervcr  que  les 
Romains  avoient  une  prédilection 
marquée  pour  la  province  d'Afie. 
Comme  iû  fe  piquoient  de  recon- 
noiffance ,  ils  fe  fouvinrent  toujours 
que  cette  belle  &  riche  contrée  n'é- 
toit  point  un  pays  de  conquête,  mais 
un  don  qu'Attalus  le  dernier  de  Tes 
rois  leur  avoit  fait  par  fon  teftament; 
&  que  les  peuples  s'étoient  fournis  à 
l'empire  de  Rome  avec  une  joie  & 
une  affe<5Hon  qui  demandoient  du 
retour.  Auflî  Rome  ne  toucha-t-eiJe 
jamais  à  leurs  anciens  privilèges,  & 
leur  en  accorda  de  nouveaux. 

L  I  I .  ]  Furius  Camillus  3  procoifid 
d'Afrique,  marcha  droit.  .  .a  la  tête  de 
fa  légion.]  Il  faut  entendre  ici  par  le 
mot  d5  Afrique ,  une  province  parti- 
culière dont  Carthagc  rebâtie  par  les 
Romains  étoit  capitale.  Cette  pro- 
vince &.  celle  de  l'A  fie  proprement 
dite,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
remarque  précédente  ,  dépendoient 
du  Sénat,,  qui  les  faifoit  gouverner 
par  des  proconfuls.  On  les  regardoit 
comme  les  deux  gouvernemens  tes 
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plus  honorables-  Auflî  étoient-elles 
dévolues  de  droit  aux  deux  plus  an- 
ciens confiilaires.  Quoique,  depuis 
l'arrangement  fait  par  Augufte ,  les 
proconfuls  n'euflTent  point  de  troupes 
à  leur  difpofition,  nous  voyons  par 
cet  endroit  de  Tacite  ,  que  le  gou- 
verneur de  la  province  Carthaginoife 
avoit  encore  alors  une  légion  à  fes 
ordres.  II  étoit  regardé  comme  gé- 
néral en  chef.  C'eft  fûr  ce  fondement 
qu'un  des  fucceffeurs  de  Camillus 
fut  proclamé  imperator  avec  la  per- 
miffion  de  Tibère ,  ainfi  que  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

Ibid.J  Depuis  le  libérateur  de  Rome 
&  J on  fils* .  .les  Furius  n'avoient  point 
eu  de  généraux.]  La  remarque  de  Ta- 
cite n'eft  pas  exactement  vraie.  Nous 
trouvons  dans  Phiftoire  deux  autres 
Furius  qui  triomphèrent  des  Gaulois 
cifalpins  ;  Publius  Furius  Tan  de 
Rome  jjo,  &  Lucius  Furius  Pur- 
pureo  Tan  de  Rome  5jj.  Je  dois 
cette  obfervation  à  Jufte-Lipfe. 

LUI.}  Par  égard  pour  cette  fameufe 
ville,  notre  ancienne  alliée ,  lê  y  parut 
accompagné  dhun  feul  HéleurJ  Le  texte 
latin  porte  :  Hine  yentum  Athenas* 

$ 
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fœderique.  focïœ  &  vetujlœ  urbh  datum  9 
ut  uno  liâore  uteretur.  Lorfque  les  ma*- 
giftrats  romains  vouloient  témoigner 
à  quelque  ville  une  extrême  confi- 
dération ,  ils  fupprimoient  l'appareil 
terrible  de  la  majefté  romaine ,  les 
lïâeurs,  les  haches  &  les  faifceaux. 
II  fe  trouve  ici  dans  l'original  une 
efpèce  dambiguité  purement  gram- 
maticale ,  par  laquelle  les  auteurs  , 
ou  les  traducteurs  d'une  hiftoire  uni- 
"verfeile  donnée  en  Angleterre  par 
une  fociété  de  gens  de  lettres  ,  fe 
font  laifTés  induire  en  erreur.  Leur 
méprife  efl:  affez  fingulière*  Ils  font 
dire  à  Tacite  que  la  ville  d'Athènes 
reçut  de  Germanicus  le  privilège 
d'avoir  un  lifteur.  Bonne  leçon  pour 
quiconque  a  le  malheur  d'écrire.  On 
ne  peut  s'exprimer  trop  clairement: 
il  faut  (e  le  tenir  pour  dit.  Toutes 
les  fois  qu'une  phrafe  fera  le  moins 
du  monde  fufceptible  d'équivoque , 
il  fe  trouvera  toujours  des  le&eurs, 
qui  faifiront  le  mauvais  fens  &  feront 
dire  au  malheureux  auteur  une  im- 
pertinence à  laquelle  il  n'aura  jamais 
penfé,      il  %j  v  '*   •  "  -1 

i'  h  V;  ]  Pi/on  ne  laijfa  pas  de  Je» 

O  v) 
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reprocher  les  faits  anciens  •  avevgh 
dans  fes  reproches.  ]  En  effet  , .  s'il  eft 
injufte  de  reprocher  aux  enfans  les 
fautes  de  leurs  pères ,  Pifon  outroit 
linjuftice  &  le  ridicule  en  rendant 
les  Athéniens  ,  contre  lefquels  il  in- 
.veftivoit,  refpônfabies  de  la  conduite 
de  gens  avec  lefquels  ils  n'avoient , 
félon  lui,  rien  de  commun  que  d'ha- 
biter dans  lamême  ville.  Mais,  comme 
dit  un  Père  de  TEglife ,  la  pajfîon  de 
l'amitié  voit  mal  ;  celle  de-  la  haine  ne 
voit  point  du  tout  : ,  rowamltei*  /uùv  inc 
£%v<fbpKt7,  dv7rzuS&ct  Si  û'kcoc  èpaL  S.  Ifidor. 
JPefuJiofa,  lié.  I,  ep.  j  i  o. 

LXL]  L'empire  romain  qui  s'étend 
aujourd'hui  jufqu'à  la  mer  rouge,]  Ceci 
eft  une  louange  indirecte  de  Trajan, 
fous, qui  Tacite  écrivoit,  &  qui  porta 
Je$  armes  romaines  plus  loin  ,que 
iVayoit  fait  aucun  4e  fes  prédéeefi- 
feurs,  :  m^is  toutes  fes  conquêtes  eh 
Orient  ;  furent  bientôt  abandonnées 
par  Ha<Jrïen.  .  •        .1  '[ 

LXIV.J  Cotys  étoit  un  efprit  doux 
&  agréable.]  Ovide  relégué  dans  les 
états  de  çe  prince,  oju  du  moins  dan* 
le  voifinage  ,  lui  adreffe  la  neuvième 
élégie  du  fécond  liyre  De  Pùnto.  Il 
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jlous  repréfente  »  Cotys  comme  un 
prince  aimable  ,  bienfaifant ,  qui  joi- 
gnoit  au  courage  beaucoup  de  mo- 
dération, &  qui  pour  le  délaiïer  des 
fatigues  de  la  royauté  ,  fe  livroit  quel- 
quefois aux  charmes  de  la  poë/ie  &  fai- 
foit  des  vers  dignes  d'un  Grec  ou  d'un 
Komain>  Ovide  ,  à  titre  de  poëte  ,  fe 
flatte  d'avoir  quelque  droit  aux  bontés 
du  nouveau  chantre  de  Thrace  : 

Ejufdem  fncri  cultor  uterqne  fumus, 
Ad  vatetn  vates  orantia  brachia  tendo. 

*  *. 

te  Pittfquè;  dit  même  Dieu  nous  défier vons 

l'autel,  /  . 

J'ofe  attendre  de  vous  un  fecours  fraternel.  » 

t  m  à  w     *  »     m  *        I  * 

/,  LXXIIL]  S'il  parut  des  marques  de 
poifon ,  c'efl  ce  que  l'on  ne  put  avérer.] 
Comme  en  recueillant  les  cendres  de 
Germanicus  ,  on  trouva,  fon  cœur 
tout  entier,  les.  amis  de  ce  prince  eïi 
conclurent  qu'il  était  mort  de  poifon: 
conclufion  digne  de  la  phyfique  de 
ces  temps -là.  J'ai  entendu  dire  à 
de  favans  Anglois,  que  les  flammes 
épargnèrent  auffi  le  cœur  du  fameux 
Cranmer  archevêque  de  Cantorbéri. 
II  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  reine 
Marie  qui  fit  brûler  ce  prélat ,  l'eût 
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auffi  fait  empoifonner.  Je  pourrQis 
citer  d'autres  exemples  de  cette  fin- 
gularité ,  qui  ne  peuvent  être  attri- 
bués au  poifon. 

L  X  X  X  I  I  L]  L'affeâïton  &  le 
génie  lui  décernèrent  des  honneurs  de  toute 
efpèce;  celui  d'être  chanté  dans  l'hymne 
des  S'a  liens;  une  chaire  curule  par-tout  où 
les  prêtres  d'Augufte  ont  féance,  &c*] 
Dans  l'hymne  des  Saliens  ou  prêtres 
•de  Mars ,  on  ne  chantoit  que  les 
louanges  des  Dieux.  Inférer  dans 
ce  cantique  le  nom  de  Germanicus , 
c'étoit  une  forte  d'apothéofe.  —  La 
5  diftindion  de  la  chaire  curule ,  d'à- 
bord  accordée  feulenïent  à  des  per- 
fonnes  vivantes  ,  le  fut  enfuite  à 
quelques  morts  d'une  grande  confi- 
dération.  Par  ce  fiége  houorable,  qui 
leur  étoit  affigné ,  on  perpétuoit  leur 
fouvenir  ,  on  téinoignoit  combien 
on  eût  défi  ré  de  les  pofTéder  encore  , 
&  qu'on  les  regardoit  plutôt  comme 
abfens  que  comme  morts ,  ou  même 
qu'on  les  ccpyoit  préfens ,  quoique 
d'une  manière  invifible. 

LXXXIV.]  L' empereurne  put  s' em- 
pêcher de  dire  9  qu'à  Rome  jamais  personne 
de/on  rang  n'ayoit  eu  de  pareil  bonheur.] 

1 
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Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  m'ap- 
proprier  ici  cette  remarque  de  M  .  Cre- 
vier.  ce  Lexpreffion  de  Tibère  ne  fau- 
roit  être  limitée  à  Jule  Céfar  &  à  Au-  ce 
gufte-  II  eft  vifible  qu'elle  comprend  ce 
Jes  hommes  iiluftres  du  temps  de  la  ce 
République  (  les  Scipions  ,  les  Pom-  ce 
pées,  &c.)  C'eft  que  Tibère  ne  fedoiv  ce 
noit  point  pour  monarque.  II  fuppo-  ce 
foit  que  l'ancienne  forme  du  gouver-  ce 
nement  fubfiftoit  toujours  pour  le  ce 
fond,  &  qu'elle  avoit  été  feulement  ce 
modifiée  &  non  détruite  par  le  chan-  ce 
gement  qu'Augufle  avoit  introduit.  » 

LXXX  V.]  Jl  fut  quejlion  de  purger 
V Italie  de  la  religion  des  Egyptiens 
des  Juifs.]  Tacite  prévenu  contre  les 
cultes  étrangers ,  &  n'ayant  jamais 
daigné  fe  mettre  au  fait  ,  confond 
la  religion  des  Juifs  avec  celle  des 
Égyptiens ,  c'efl-à-dire  la  vérité  avec 
l'erreur.  Josèphe  raconte  à  quelle 
occafion  les  Égyptiens  &  les  Juifs 
éprouvèrent  cette  difgrâce. 

LX  X  X  V 1 1.  ]  Quelques  -  uns  pour 
V avoir  appelé  Seigneur.  .  •  .  s'attirèrent 
de  vives  réprimandes. ]  Suétone  nous 
apprend  à  peu  près  la  même  chofe  : 
Alium  dicentem  facras  ejus  occupationes  ; 
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ér  rurfum  alium  autore  eo  Senatum  Je 
adijje ,  verba  mutare  &  pro  autore  fuor 
forem ,  pro  facris  labonofas  dicere  prœce* 
pit*.  Il  avoit  coutume  de  dire  :  ce  Je 
»  fuis  le  générai  des  troupes  ,  le  premier 
»  des  fénateurs ,  &  le  maître  feulement 
de  mes  efclaves.  »  On  feroit  un  beau 
livre  des  maximes  &  phrafes  républi- 
caines qui  font  forties  de  la  bouche 
dos  tyrans.  Mais  au  refte  Tibère,  en 
parlant  ainfi ,  rendoit  hommage  à  la 
vérité.  Il  connoiflbit  la  nature  du 
gouvernement  romain. 

LXXXVIII.]  Arminius  eft  encore  au- 
jourd'hui  chanté  par  les  Barbares.  ]  Les 
cantiques  des  Germains  étoient  les 
feuls  monumens  hi doriques  de  cette 
nation.  Peut-être  qu'elle  divinifa  ce 
héros.  Quelques  favans  prétendent 
que  la  colonne  &  le  temple  (Xlrminful, 
que  Charlemagne  eut  tant  de  peine  à 
détruire,  étoient  confacrés  au  culte 
d'Armiiiius.  Au  moins  eft-il  certain  v 
qulrmenful  fignifie  la  colonne  d'Ar- 
minius  dans  la  langue  germanique. 
Jrmin  ,  Arman,  Herman,  Arminius,  &c. 
font  un  feul  &  même  nom.  % 

?  Sutu  Ttber.  2jt 
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Pour  le  premier,  &*  le  fécond 
Livre  des  Annales. 


y4  CT  I  U  M ,  promontoire  dans  le 
golfe  d'Ambrade  en  Epire  j  prés 
duquel  fe  donna  la  bataille  navale 
qui  rendit  Augufte  maître  dt  l'em- 
pire romain.  'La  ville  d*Àéfimn  eft 
détruite,  &  k  lieù  où  elle  ètôit  fe 

.  Afrique  (f'<)  AfrUa.  L'Afrique 
proprement  ditfc  ;  province  prôcon- 
iulaire,  dont  Carthage  étoit  la  ca- 
pitale ,  eft  aujourd'hui  à  peu-près  le 
royaume  de  Tunis. 

AU  SON  E.  (  le  fort  fcl*  )  *Alifo ,  conf- 
truit  par  Drufus  le  Germanique  près 

1  '  *  On  ne  trouvera  dans  cé  catalogue  qufe 
les  peuples ,  les  lieux ,  &c.  fûr  Icfquels  un 
certain  nombre  de  lefteurs  pourroit  avçir 
befoin  d'éclairciffement*  . 
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du  confluent  de  la  Lippe  &  de  PAlme , 
qui  fe  nommoit  auffi  A/i/o,  dans  le 
lieu  où  l'on  voit  ie  bourg  d'EJfen, 
en  Veftphalie ,  au  voifmage  de  la 
ville  de  Paderborn  &  du  château  de 
Neuhaus ,  réfidence  de  i'Evêque. 

AMANUS,  chaîne  de  montagnes, 
qui  fépare  la  Cilicie  de  la  Syrie: 
c'eft  une  branche  du  mont  Taurus, 
de  laquelle  le  nom  moderne  eft  Al- 
Lucan. 

Angrivariens  (les)  Angrivarii 
étoient  à  la  gauche  du  Véfer ,  aux  en- 
virons de  la  principauté  de  Minden. 

Apollonidb,  Apollonis  ou 
Apollonidea,  ville  de  Lydie.  Dans  le 
texte  de  Tacite ,  les  habitans  de  cette 
^ville  font  nommés  Apollonienfeu  C'eft 
une  faute.  Il  faut  lire  Apollonidenfcs. 
Sur  la  bafè  de  la  ftatue  de  Tibère, 
que  les  villes  d'Afie  lui  avoient  érigée 
par  reconnoiflance ,  on  lit  Apollo- 
nidea. 

A  R  N  E ,  (  T  )  Arnus,  maintenant 
Arno  t  fleuve  de  Tôfcane ,  qui  paiïe 
par  Florence  &  fe  jette  dans  la  mer 
au-defTous  de  Pife. 

Artaxate,  Artaxata ,  capitale 
d'Arménie  fur  le  fleuve  Arax*  , 
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fondée ,  à  ce  qu'on  difoit ,  par  les 
confeils  &  fous  l'infpe&ion  d'An- 
jiibal,  lorfqa'il  étoit  à  la  cour  du  roi 
Artaxias  ,  après  avoir  quitté  celle 
d'Antiochus  roi  de  Syrie  vaincu  par 
les  Romains.  Strabon  dit  pofitive- 
ment  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
Annibal.  Plutar que  paroît  en  douter  î 
&  Cornélius  ^Jépos  dans  la  vie  de 
ce  grand  hotrime  ne  parle  point  de 
fon  voyage  d'Arménie.  On  prétend 
que  ce  qui  refte  d'Artaxata  le  nomme 
maintenant  Hardech. 

Asie  (  1'  )  proprement  dite  >  cette 
province  fi  chère  aux  Romains  ,  de 
laquelle  j'ai  parlé  dans  la  remarque 
X  L  v  I  Ie  fur  le  fécond  livre  des  An- 
nales ,  n'étoit  qu'une  portion  de  l'Àfie 
mineure.  Cette  portion  avoit  pour 
limites  au  Couchant  &  au  Sud  la  mer 
Égée  ,  au  Levant  la  Galatie  &  la  Cap- 
padoce ,  au  Nord  la  Bithynie.  Elle 
comprenoit  la  Myfie,  la  Phrygie  , 
l'Éolide,  Tlonie  ,  laLydie,  laCarie, 
la  Doride  ,  la  Pifidie  ,  &c.  Au  refte 
les  bornes  de  cette  province  n'ont 
pas  toujours  été  les  mêmes.  Elle  a 
eu  tantôt  plus  9  tantôt  moins  d'é- 
tendue. 


"3  3  2.  Table 

Autel  des  Ubiens,  (F)  /*r4 
Ubiorum.  Les  Ubiens  étoient  origi-* 
naires  d'au-delà  du  Rhin.  Sous  Au- 
gufte,  ce  peuple  fidèle  allié  des  Ro- 
mains ,  &  toujours  perfécuté  par  les 
Suèves ,  demanda  une  retraite  fur  les 
terres  de  l'Empire,  Agrippa,  l'ami 
d'Augufte  ,  plaça  les  Ubiens  en-deçà 
du  Rhin,  dans  le  pays  où  eft  aujour- 
d'hui i'eleétorat  de  Cologne  &  une 
partie  du  duché  de  Juliers.  Ils.  fon- 
dèrent une  ville  :  mais  on  ne  (ait 
quel  nom  elle  porta  fous  Augufte  & 
fous  Tibère.  Tacite  la  nomme  feu- 
lement Oppidum  Ubiorum.  Agrippine-, 
fille  de  Germanicus  &  petite -fille 
<T  Agrippa,  naquit  dans  la  ville  des 
Ubièns.  Cette  princelfe  ,  devenue 
femme  de  l'empereur  Claude,  y  fît 
établir  une  colonie  de  Vétérans  fous 
ie  nom  de  Colonia  Agrippinenfu.  C'eft 
aujourd'hui  Cologne.  Voyez  les  re- 
marques fur  kj  Mœurs  des  Germains , 

Les  Ubiens  avoient  élevé  un  autel 
apparemment  à  l'honneur  d'Augufte, 
&  nommé  un  pontife  &  des  prêtres 
pour  le  defTervir.  Cet  autel,  Ara 
Ubiorum ,  étoit ,  à  çe  que  croient  tes 
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plus  habiles  géographes ,  au  voifinage 
de  Bonn  ,  (  Bonna  )  ville  où  réfide 
i'éledeur  de  Cologne.  M.  d'Anville 
conjedure  avec  beaucoup  de  vrai- 
fèmblance ,  qu'un  lieu  éminent  au- 
deflus  de  Bonn  ,  &  que  l'on  nomme? 
Gots-berg  ,  c'eft-à-dire ,  Aions  Di- 
yinus,  doit  être  la  place  de  F  Autel 
dés  Ubicns. 

B 

Bac  tri  ane,  (la)  Baâriane, 
province,  de  la -Perle  :  c'eft  aujour- 
d'hui le  pays  de  Balfc ,  qui  porte  le 
nom  de  la  capitale. 
•  BASfERN  es,  Bqfternœ  ou  Baf- 
tarnœ.  G'étoit  un  peuple  germanique, 
errant  dans  les  vaftes  contrées  qui 
font  entre  la  Viftule  &  le  Pont- 
Euxin.  De  même  qu'en  Occident  le 
Rhin  ne  pouvoit  empêcher  les  Ger- 
mains de  le  répandre  dans  lés  Gaules , 
de  même  la  Viftule  à  l'Orient  ne 
pouvoit  contenir  ces  nations*  in- 
quiètes &  ambulantes.  Ceux  des 
Badernes  qui  habitoient  les  îles,  que 
It  Danube  forme  à  les  embouchures, 
portoient  le  nom  de  Peucins.  Vbye:j 
tes  Mœurs  des  Germains,  p.  223; 
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BelCES.  (  les  )  La  Belgique ,  da 
temps  de  Jule  Céfer ,  contenoit  les 
pays  qui  font  renfermés  entre  l'Océan 
au  Nord,  la  Seine  &  la  Marne  au 
Couchant,  &  le  Rhin  au  Levant.  Mais 
Augufte  étendit  la  Belgique  en  y 
ajoutant  ies  Se  quant  &  les  IJelvetiï, 
dont  le  territoire  comprenoit  ce  que  . 
nous  appelons  ia  Franche  -  comté  ât 
h  Suine ,  mais  avoit  des  bornes  plus 
étendues. 

BlTïJYNlE,  (la)  Bitkynra,  pro- 
vince proconfulair^ ,  fur  les  côtes 
méridionales  du  Pont-Euxin  &  de 
la  Propontide ,  autrement ,  de  la  mer 
noire  &  de  fon  canal. 

BoviLLE,  Bovillœ,  petite  ville 
du  Latium ,  à  onze  milles  de  Rome , 
entre  Rome  &  Albano ,  aujourd'hui 
ruinée. 

B  R I  N  D  E  S  ou  Brindifi ,  ( Brun- 
dufmm )  ville  du  royaume  de  Naples  f 
où  les  Romains  s'embarquoient  or- 
dinairement pour  aller  en  Grèce. 

Brugteres  (les)  étoient  divifës 
en  deux ,  majores  &  minores.  Les  pe- 
tits Bruélères  habitoient  les  environs 
de  Delbrug  &  de  Stromberg  en 
Veflphalie  :  /a  Lippe  traverfoit  leur 
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canton*  Les  grands  Brudlères  occu- 
poient  le  pays  d'Overiffel ,  d'Ofna- 
bruc,  de  Munfter  &  de  Lingen. 
V  oy '.  Monumenta  Paderbonenfia ,  p.  6  0, 
&  les  remarques  fur  les  Aîœurs  des 
Germains ,  p.  i p  o.  Brouflers  fignifte 
en  allemand  habitans  des  marécages. 
Le  nom  de  Bruâères  peut  auffi  venir 
de  Bruden,  qui  dans  la  même  langue 
fignifie  les  ponts.  Ces  deux  étymo- 
logies  reviennent  au  même  ;  parce 
qu'un  pays  marécageux  ne  peut  être 
praticable  fans  un  grand  nombre  de 
ponts  &  de  chauffées.  >  ■ 

B  YZANCE,  Byiantium.  Je ferois 
injure  à  mes  leéleurs ,  fi  je  croyois 
leur  apprendre  que  cette  ville  très- 
ancienne  ,  capitale  d'une  république 
connue  dans  les  beaux  jours  de  la 
Grèce,  continua  d'être  libre  fous  les 
Romains ,  au  moins  jufqu'au  temps 
de  l'empereur  Sévère  ;  que  Cons- 
tantin lui  donna  fon  nom ,  &  qu'elle 
devint  pour  Rome  une  fivale  plus 
dangereufe  que  ne  l'àvoic  jamais  été 
Carthage.   En  fondant  la  nouvelle 
Rome  ,  Confiântin  ne»  prévit  pas 
qu'elle  c^uferoit  la  ruine  de  l'ein- 
j>i re  en  occident ,  &  feroit  l'occafioa 


33$  Tablé 

de  ce  fchifme  opiniatré ,  qui  fépare 
VÉglife  latine  &  l'Églife  grecque. 


LsjESIA  fyha  eft  la  forêt  de  Héfer- 
Walt  ,  dans  le  ;  duché  de  Clèves.  II 
faut  peut-être  lire  Hejïa.  Le  nom 
moderne  fait  croire  qu'elle  étoit  fcon- 
(àcrée  à  Héfus,  Divinité  des  Gau- 
lois &  des  Germains. 

Ç  ANOPE ,  Canopus ,  ville  de  la  baffe 
Egypte ,  qui  donnoit  fon  nom  à  une 
des  embouchures  du  Nil.  Canope  fe 
nomme  maintenant  Boquir  ou  Bichierï. 
/.Cappadoçe,  Cappadocia,  con- 
trée de  l'A  fie  mineure  ,  entre  la  Ci- 
licier  le  Pont.  Lorfqu'elle  devint 
pfoyincç  rpmaine  ,  Mazaca  qui  en 
gtoit,  ta  çapitale ,  \  prit  le  nom  de 
Çé{arée;.  en;  l'honneur  de  t  Tibère. 
Dans  l'antiquité ,  il  n'y  a  point  de 
nation  plus,  décriée  que  les  Cappa- 
dociens.  Rome  avoit  pour  eux  un 
fouverain  mépris.  Environ  un  fiècle 
avant  Tibère,  la  famille  dçs  rois  de 
Çappadoce  fç  trouvantéteinte,  Rorae 
leur  propofa  d.'adopjtçr tejgpuverne*- 
ment  républicain  >  &  leur  jpr.omit  toute 
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fà  protection.  Ils  refusèrent  cette  offre, 
difant  que  la  liberté  étoit  bonne  pour 
des  Romains  ,  mais  que  les  Cappa- 
dociens  ne  pouvoient  ni  ne  vouloienj 
la  fouffrir.  Depuis  ce  temps  les  Ro- 
mains qui  croyoient  toujours  être 
libres ,  même  fous  le  gouvernement 
impérial,  &  qui  Fétoient,  fi  non  de 
fait ,  au  moins  de  droit ,  continuèrent 
de  regarder  cette  nation  comme  le 
rebut  du  genre  humain. 

Les  auteurs  profanes ,  &  même  un 
Père  de  l'Églife  (  S.1  Ifidore  de  Pe- 
lufe  )  s'accordent  à  donner  tous  les 
vices  aux  Cappadociens  ,  &  à  leur 
refufer  toutes  les  vertus.  On  prétend 
qu'au  fortir  de  l'enfance  ils  s'exer- 
çoient  à  fe  donner  la  queflion  l'un  à 
l'autre  pour  s'aguerrir  aux  tourmens, 
&  vendre  plus  cher  leurs  faux  té- 
moignages dont  ils  faifoient  trafic. 
On  ne  penfoit  pas  mieux  de  leur 
éloquence  que  de  leurs  mœurs  ;  té- 
moin l'épigramme  grecque  dont  voici 
le  fens  :  une  tortue  volante ,  un  corbeau 
blanc,  font  moins  rares  qu'un  orateur  de 
Cappadoce. 

0«7?oy  €mk  tevxiç  Xùçc/Mûbç  iïwiç  te  %kc£vûlc 
Ëuphv  ,  m  <fo)u/u$v  fiimçy.  YLannMLfùwa. 

Tome  I.  .  P 
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Jlariùs  alatâ  teftudine  ,  rariiis  albo 
Inventas  corvo  rhetora  Cappadocem* 

Rien  de  plus  méprifant  que  cette 
autre  ëpigramme  latine  : 

yipera  Cappadocem  nocitura  momordit;  ai 
Ma 

Guflato  periit  fanguine  Cappodocis. 

-Quelqu'un  Pa  traduite  ainfî  : 

Un  fot  arpic  par  aventure 

.  Mordit..  

Qui  creva  des  deux!  Je  vous  jure 
Que  ce  fut  le  pauvre  ferpent. 

La  Cappadace  n'a  pas  IaifTé  de 
produire  des  hommes  célèbres.  Sans 
parler  de  Strabon  ,  à  qui  l'on  ne 
•contefte  point  la  qualité  d'auteur 
lavant  &  judicieux,  S.1  Bafile,  S.* 
-Grégoire  de  Nazianze,  S.*  Grégoire 
4ic  Nyffe ,  &c.  peuvent  lutter  avec 
les  plus  fublimes  génies  de  l'ancienne 
<îrèce ,  &  l'emportent  infiniment  fur 
eux  par  l'élévation  des  (è mime ns  & 
par  la  pratique  de  cette  vraie  philo- 
fophie  qui  feule  rend  les  vertus  fo- 
iides  &  les  garantit  de  l'orgueil.  Ils 
cherchoient  la  fagefle  &  non  pas  Ifi 
bruit  ;  <pMo'oi>?o/  *  çm^oa 
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Cattes,  (les)  Catti,  habnoient 
ce  que  nous  appelons  le  Landgraviat 
de  Heffe. 

Cauques,  (les)  CW/,  s'éten- 
doient  depuis  l'Ems  jufqu'à  l'Elbe* 
Le  Véfer  les  féparoit  en  deux  cités 4 
dont  la  moins  confidérable  occupoit 
l'Ooft-Frife ,  &  l'autre  le  duché  dô 
Brème.  Voye^  les  remarques  furies MceurS 
des  Germains,  p.  rjf  j. 

Celendris  où  Celenderis ,  au- 
jourd'hui Calandro,  eft  une  placé 
maritime  de  la  Cilicie  vers  la  Pam* 
phylie. 

C  E  RC 1  N  A  ou  Cercinna ,  petité 
île  d'Afrique  fur  la  côte  de  Tripoli , 
avec  un  affez  bon  port.  Elle  s'appelle 
maintenant  KerkenL 

Chérusques  ,  (  les  )  Cherufcl , 
ctoient  des  deux  côtés  du  Vêler  ,  aur 
deflfous  des  Cauques,  c'eft-à-dire, 
dans  le  diocèfe  de  Paderborn  &  dans 
le  duché  de  Lunebourg.  Voye^  les 
remarques  fur  les  Moeurs  des  Germains, 
-p.  1  p  6 . 

Cilicie,  Cilicia ,  contrée  d*  A  fie  ; 
die  a  le  mont  Taurus  au  Nord,  au 
Sud  la  mer  Méditerranée  ,  au  Levant 
la  Syrie ,  au  Couchant  la  Pamphylic 

pij 
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&  la  Pifidie.  C'étoit  une  province 
du  département  de  l'empereur. 

ClNITHIENS,  (les)  Ciriilhiî{9 
étoient  une  nation  Africaine  affez  peu 
connue  :  on  la  place  au  voifmage  du 
fleuve  Triton. 

Cl  AIN,  (le)  Clams,  aujourd'hui 
la  Ghiana  >  rivière  de  Tofcane  ,  qui 
fe  jette  dans  le  Tibre. 

ColOPHONE,  Colophon,  ville 
maritime  d'Ionie  ,  dans  la  province 
d'Afie.  Elle  eft  aujourd'hui  entière- 
ment ruinée  ;  mais  elle  fut  célèbre 
par  l'oracle  d'Apollon  Clarien ,  qui 
étoit  dans  fon  voifmage ,  &  par  fon 
excellente  cavalerie  ,  qui  dans  un 
combat  décidoit  infailliblement  la  vic- 
toire :  d'où  vient  l'expreffion  pro- 
verbiale ,  Colophonem  adderc ,  mettre  la 
dernière  main  à  un  ouvrage. 

COMAGÈNE,  Comagene,  contrée 
de  la  Syrie  fur  l'Euphrate.  Ce  pays 
confervê  un  refte  de  fon  nom  dans 
celui  de  Kamach. 

Cos,  (Cos  ou  Cous  )  île  de  l'Ar- 
chipel, près  des  côtes  de  TAnatoIie, 
célèbre  par  fes  blés  &  par  fes  vins; 
mais  plus  encore  par  la  naifïancc 
d'Hippocrate  &  d'Apeile, 
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COSE  ,  Cofa ,  nom  d'un  promon- 
toire d'Étrurie'j  aujourd'hui  Monte 
Argentaro ,  en  Tofcane.  Dans  le  voi- 
finage  de  ce  promontoire  étoit  une 
colonie  romaine ,  qui  portoit  aufïi  le 
nom  de  Cofe.  Cette  ville  eft  ruinée 
depuis  plufieurs  fiècles. 

Cusus,  aujourd'hui  le  Wagg, 
rivière  de  la  haute  Hongrie  qui  fe 
jette  dans  le  Danube. 

Cyme,  Cyme ,  ville  maritime  de 
l'Éolide ,  dans  l'A  fie  proprement  dite. 
On  en  a  trouvé  des  vertiges  dans  un 
lieu  appelé  Nemourt.  0 

Cyr,  Cyrrkus  ou  Cyrus,  ville  de 
Syrie  dans  la  Comagène  ,  à  deux 
journées  d'Antioche.  Il  paroît  que 
Cyrrhus  eft  fon  véritable  nom.  Mais 
celui  de  Cyr  prévalut,  peut-être 
parce  que  les  Juifs  fe  vantoient  de 
l'avoir  fondée  en  mémoire  de  Cyrus 
leur  libérateur.  Rien  ne  l'a  rendue 
plus  célèbre  que  la  gloire  d'avoir  eu 
pour  évêque  Tilluftre  Théodoret. 

D 

Del  P  H  E  S  ,  Delphi,  cette  ville 
de  Grèce  ,  fi  célèbre  autrefois  par 

Pii; 
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l'oracle  d'Apollon ,  n'eft  plus  qu'un 
village  dune  centaine  de  feux  , 
nommé  Cajlrï ,  au  pied  du  mont 
Pamaffe ,  dans  l'ancienne  Phocide. 

E 

Eder  y  Âdrana,  rivière  de  la  HefTe 
qui  le  jette  dans  le  Vêler. 

E  G  E  s  ,  jEgœ>  ville  de  l'Éolidé, 
fdans  TA  fie  proprement  dite, 

Elbe,  Albis ,  grand  fleuve  d'Al- 
lemagne. II  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  .qui  feparent  la  Bohème 
&  la  *5iléfie ,  pané  par  la  Mifnie , 
dans  fa  Saxe,  &  fe  jette  dans  la  mer 
au-deffus  d'Hambourg.  Les  Romains 
n'ont  jamais  pouffé  leurs  conquêtes 
au-delà  de  ce  fleuve.  On  prétend 
qu'il  tire  fon  nom  du  mot  germa- 
nique elben ,  onje  %  parce  qu'il  eft 
formé  de  la  jonâion  de  onze  ruif- 
feaux  ou  petites  rivières. 

Éléphantine,  Elephantme  ou 
Elephantis,  étoit,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  Strabon  qui  avoit  été  fur 
les  ,lieux  ,  une  petite  île  du  Nil  à 
un  demi  -  ftade  feulement  au  -  deflus 
de  Syène.    Çette  pente  île  portt 
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aujourd'hui  le  nom  de  Geziret-cl- 
fag,  île  fleurie.  Voyez  Syene.  Il  eft 
tout-à-fait  fingulier  de  trouver  dans 
les  Tables  de  Ptolémée  ,  égyptien,  de 
nation ,  Éiéphantine  marquée  comme 
plus  feptentrionale  que  Syène  ,  & 
d'une  étendue  fort  confidérable  en 
>comparaifon  de  celle  qu'on  lui  con- 
noît.  Je  dois  cette  remarque  à  M. 
d'Anville. 

Ems,  (V)  Amïfms ,  Amifia,  fleuve 
d'Allemagne,  qui  prend  fa  fource 
dans  Je  comté  de  la  Lippe  &  fe  jette 
dans  la  mer  près  d'Embden.  A  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve,  fur  la  rive 
gauche  ,  étoit  un  fort  qui  portoit  le 
nom  à' Amifia.  Voyez  les  remarques. 

Eu  BÉE,  Eubœa:  c'eft  la  plus 
grande  île  de  la  Grèce  après  celle  de 
Crète  ou  Candie.  Elle  a  cinquante 
lieues  de  long  fur  douze  ou  treize 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle 
s'étend  le  long  de  l'Attique  &  de  la 
Béotie ,  dont  elle  eft  féparée  par  un 
canal  fi  étroit,  qu'on  a  pu  la  joindre 
au  continent  par  un  pont.  Ce  canal 
cil  l'Euripe  ,  fi  célèbre  dans  l'anti- 
quité. Du  mot  Euriposj  les  Grec$ 
modernes  ont  formé  celui  d'Egripo 

nij 
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qu'ils  donnent  à  l'île  &  à  (a  capitale. 
ID'Egripo  les  matelots  Italiens  ont  fait 
JVegroponte ,  &  les  nôtres  Negrepont. 

Étrurie;  (  Y  )  c'elt  aujourd'hui 
la  Tofcane. 


r*  RISE  ,  (la)  Friju}  elle  a  confèrvé 
fon  ancien  nom  :  mais  autrefois  elle 
comprenoit  auffi  la  principauté  de 
Croningue. 

G 

Grèce  (  la  )  eft  un  pays  fi  célèbre, 
que  je  n'en  parlerois  point  dans  ce 
catalogue ,  où  je  tâche  de  me  borner 
au  pur  néceffaire  ,  fi  je  ne  devois 
corriger  une  faute  qui  m'eft  échappée 
dans  ma  traduction.  J'ai  rendu  le  mot 
Achaia  par  celui  de  Grèce ,  ne  fàiiant 
pas  réflexion  que  les  Romains  corn- 
prenoient  fous  le  nom  général  de 
Grèce  deux  provinces  différentes , 
l'Achaïe  &  la  Macédoine.  L'Achaïe 
des  Romains  contenoit  l'Hellade  ou 
la  Grèce  proprement  dite  ,  à  laquelle 
ils  avoient  ajouté  i'Épirc. 

»  •  - 
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H 

HercîNIE  ,  (  la  forêt  )  Hercîma 
fylva,  du  temps  de  Céfar  couvroit 
toute  la  Germanie.   II  falloit  neuf 
jours  pour  en  traverfer  la  largeur  ;  Se 
ceux  qui  l'avoient  fuivie  dans  fa  lon- 
gueur pendant  foixante  jours,  n'en 
avoient  pas  trouvé  la  fin*  Herciniœ 
fyhœ  Idti  tu  do  1  x  dïerum  expedito  pat  et .  • . 
JSeque  quifquam  ejl  hujus  Germaniœ ,  qui 
Je  adijfe  ad  initlum  ejus  fylvœ  dicat ,  cum 
dïerum  iter  LX  procefferit ,  aut ,  quo  ex 
loco  oriatur,  acceperit.  Cœfar ,  de  bello 
gallico ,  lib.  VI.  2  p. 

Schwarts-wald,  ou  la  forêt  noire, 
ainfi  que  les  autres  forêts  d'Allemagne 
font  des  reftes  de  l'Hercinie.  Son 
nom  paroît  dérivé  de  l'ancien  mot 
tudefque  Hart ,  Haartou  Haard ,  qui 
défignoit  une  forêt.  Dans  l'allemand 
moderne  ,  Hart  fi gnifie  dur ,  &  Haart 
refîne.  La  dureté  elt  propre  aux  arbres  ; 
&  la  réfine  coule  des  pins. 

Hiérocésarée  ,  Hieroccefarea  , 
ville  de  Lydie,  célèbre  par  un  temple 
de  Diane  Perfique ,  que  l'on  pré- 
tendoit  avoir  été  élevé  par  Cyrus. 

P  v 
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On  ignore  quel  nom  elle  portoit 
avant  quelle  prît  celui  d'Hiéro- 
célarée. 

HYRCANIE,  Hyrcania ,  fur- 
nommée  la  Macédonienne,  étoit  une 
ville  de  Lydie,  fondée  apparemment 
par  les  Macédoniens.  Voye^  Mofctnt. 

i 

f 

1  L I  ON  ,  Jlium ,  ville  de  la  Troade, 
à  quelque  diftance  des  ruines  de 
l'ancienne  Troye.  Les  Romains  ,  qui 
croyoient  ou  feignoient  de  croire 
qu'ils  étoient  Troyens  d'origine, 
regardoient  Iiium  comme  leur  patrie 
ancienne.  Ils  en  firent  une  colonie. 
On  dit  que  Jules-Céfàr  &  Augufte 
curent  quelque  deflein  d'y  transférer 
le  fiége  de  l'empire.  Conftantin  ré- 
folu  de  fonder  une  nouvelle  Rome, 
penfa  d'abord  à  la  placer  entre  l'an- 
cienne Troye  &  le  nouvel  Ilium.  II 
y  commença  même  quelques  édifices: 
mais  l'admirable  fituation  de  Byzance 
lui  fit  abandonner  ce  projet.  On  peur 
dLe  d'Ilium  ,  ce  qu'un  poëre  a  dit 
il  y  a  long-temps  de  l'ancienne  Troye; 
itiam  ptriêre  ruina.  • 
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ILLYRIE,  (P)  Illyricum,  contenoit 
du  temps  d'Augufte  la.  partie  mari- 
time de  la  Croatie  ,  le  comté  de  Zara, 
la  Dalmatie ,  &  une  partie  de  l' Al- 
banie jufqu'à  l'embouchure  du  Drin. 

Interamna,  maintenant  Terni, 
ville  de  l'état  eccléfiaftique  au  duché 
de  Spolete ,  dans  une  île  formée  par 
la  Nera. 

L 

Laodicée  ,  Laodicea  ad  mare.  On 
la  furnommoit  ainfi  pour  la  diftin- 
guer  de  plufieurs  autres  Laodicéès. 
Celle  -  ci  eft  une  ville  confidérabie 
de  Syrie.  Séleucus  Nicanor  ,  qui  la 
fonda,  voulut  qu  elle  portât  ce  nom 
pour  faire  honneur  à  Laodice  (a  mère. 
On  l'appelle  aujourd'hui  Lataquiè. 
*.  L  E  S  B  O  S  ,  Lejbos  ou  Mitylene, 
grande  île  de  la  mer  Egée  fur  les 
côtes  de  l'A  fie  mineure  ou  Anatolie. 
Le  nom  de  Mitylène  fe  retrouve  dans 
celui  de  Metelini ,  commun  à  l'île  & 
à  fa  capitale. 

L  o  M  B  A  R  D  S  )  (  les  )  Longobqrdu 
On  croit  qu'ih  habitoient  alors  le 
Mittelmark  &  la  partie  du  duché  de 
Ma^debourg  qui  eft  au-delà  de  l'Elbe* 

Pvj 
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M 

Mac  e  d  O  i  n  e.  Ce  royaume , 

qu'Alexandre  a  rendu  fi  fameux  ,  eft 
une  province  de  la  Turquie  Euro- 
péenne ,  bornée  au  Nord  par  la  Servie 
&  la  Bulgarie  ,  à  l'Eft  par  la  Thrace 
&  par  l'Archipel,  au/  Sud  par  la 
Grèce ,  à  l'Oueft  par  l'Epire.  Theffa- 
ioniqûe  ,  aujourd'hui  Saloniki  ,  en 
eft  la  capitale. ? 

Magnésie,  voifine  du  mont 
Sipyle  ,  (  Afagnefia  a  Sipylo  )  fur- 
jiommée  ainfi  pour  la  diftinguer  d'une 
autre  ville  de  même  nom  en  Ionie 
fur  le  Méandre.  Celle  dont  il  s'agit 
jeft  encore  une  ville  confidérable  de 
J'Anatolie  dans  la  Turquie  Afiatique  : 
elle  s'appelle  Magnïfa.  Magnéfie,  fur 
le  Méandre,  porte  le  nom  de  Guzel- 
HiflTard ,  le  Beau-Château. 

Mars es  ,  (les)  peuple  ancien 
de  la  Germanie ,  dans  le  temps  dont 
Tacite  écrit  l'hiftoire  ,  habitoient  le 
.pays  fitué  entre  Paderborn  &  Mun- 
iler.  On  retrouve  un  veltige  de  leur 
nom  dans  celui  de  Ditkmarjen,  village 

Au  diocèfe  de  Paderborn.  Ils  avoient 
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eu  beaucoup  de  part  à  la  défaite  de 
Varus.  De-îà  cette  cruelle  reprélàiile 
de  Germanicus  ,  rapportée  par  Ta- 
cite ,  &  qui  n'eft  point  du  tout  dans 
le  caraétère  de  ce  Prince.  Le  temple, 
ou  pour  mieux  dire  le  bois  (àcré  de 
Tanfana  étoit  chez  les  Marfes.  On 
peut  voir,  au  fujet  de  cette  Divinité 
germanique,  la  XXXIVe  remarque  fur 
les  Afœurs  des  Germains ,  p.  1 44. 

Marus,  aujourd'hui  la  Aforava, 
rivière  qui  donne  fon  nom  au  mar- 
cjuifat  de  Moravie  qu'elle  traverfe  & 
qu'elle  fépare  de  la  Hongrie.  Elle 
fe  jette  dans  le  Danube. 

Matt l v M ,  chef-lieu  des  Cattes. 
On  foupçonne  que  ce  pourroit  bien 
être  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  Mar- 
pourg  ,  dans  le  Landgraviat  d'Heffe- 
Caiïel. 

Mauritanie,  Mauritania ou 

Mauretania ,  comprenoit  le  royaume 
de  Fez  &  une  grande  partie  de  celui 
d'Alger.  Du  temps  de  Tibère  elle 
étoit  encore  gouvernée  par  un  roi 
protégé  ,  c'elt-à-dire  ,  efeiave  des 
Romains.  Sous  Caius  elle  fut  réduite 
en  province  ,  *&  gouvernée  depuis 
par  un  lieutenant  de  1  empereur  :  car  les 
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nouvelles  provinces  étoient  toujours 
ajoutées  au  département  impérial. 

Mésie.  (,1a  )  Mœfia.  Cette  pro- 
vince contenoit  à  peu -près  ce  que 
nous  connoifTons  aujourd'hui  fous 
les  noms  de  Servie  &  de  Bulgarie,, 

M  I  L  E  T  ,  Mihtus ,  célèbre  ville 
d'Ioniedans  la  province  d' A  fie.  ce  Ce 
»  n'eft  plus  qu'un  amas  confus  de  belles 
»  mafures,  parmi  lefquelles  il  y  a  quel- 
»  ques  cabanes  de  bergers.  Palatfchia 
eft  le  nom  qu'on  lui  donne  préfen- 
y>  tement  à  caule  des  ruines  de  palais  & 
»  de  marbrés  qui  s'y  trouvent.  Tous 
»  nos  géographes  modernes  Ce  font 
»  égarés  dans  ce  pays-là ,  ayant  pris  la 
ville  de  Melajfo,  qui  eft  à  deux  jour- 
a>  nées  plus  loin  que  Palatfchia ,  pour 
y>  l'ancien  Milet.  .  .  MelafTo  eft  l'an- 
cienne ville  de  Mylafa.  »  Voyage  de 
Spon  &.  Wheler ,  t.  I,  p.  211. 

M.  d'Anville  eft  perfuadé  que  ces 
deux  favans  voyageurs  fe  trompent 
fur  la  pofition  de  Milet;  qu'il  ne 
refte  aucuns  veftiges  de  cette  ville 
célèbre  ;  que  l'emplacement  de  Pa- 
latfchia,  ou  plutôt  Pa/atcha,  paroît 
être  celui  d'une  autre  ville  ancienne 
nommée  Pyrrha. 
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MOSCÈNE,  ou  plutôt  Moftène, 
JMofteni  ,  Moftene  ,  ville  de  Lydie. 
Dans  le  texte  de  Tacite ,  on  lit  Mof~ 
ceni  aut  Macedones  Hyrcani ,  ce  qui 
fait  croire  à  Freinshemius  que  ce  font 
deux  noms  des  habitans  de  la  même 
ville  :  mais  il  le  trompe.  Le  trem- 
blement de  terre  ruina  douze  villes. 
Or,  fi  Mofcène&  Hyrcanie  n'en  font 
qu'une ,  on  n'en  trouvera  que  onze. 
II  faut  fans  doute  lire  &  ou  bien  ac 
au  lieu  à'aut.  Afujfene  étoit  dans  le 
voifinage  d' Ak-hijfard ,  qui  eft  l'an- 
cienne /  hyarire. 

M  usa  LA  M  ES  ou  Mufulânes,  (les) 
JWufalami  ou  Aîujalani ,  étoient  une 
nation  africaine  indépendante  &  fau- 
vage,  voifine  de  la  province  Cartha- 
ginoife,  de  la  Nûmidie  &  de  la  Mau- 
ritanie. 

M  Y  RI  NE  ,  Afyrina,  ville  maritime 
de  l'Éolide,  dans  l'A  fie  proprement 
dite.  Il  y  a  fur  le  golfe  de  Cymé  un 
lieu  nommé  Sanderlik  où  pouvoh 
être  Myrine. 


NabATHÉENS  ,  (  les  )  Nabathœr> 
peuple  de  l'Arabie  Pétrée ,  dans  Le 
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voifinage  de  la  Paleftine.  S.*  Jérôme 
croit  que  le  nom  de  ce  peuple  vient 
de  Nabaioth  fils  aîné  d'Ilmaël.  Pétra 
étoit  la  réfidence  du  roi  des  Naba- 
th  éens. 

JVar,  aujourd'hui  la  Nera,  prend 
fà  fource  dans  l'Ombrie  ,  traverfe 
îe  lac  Velinus  ,  (  maintenant  Lago 
piediluco )  d'où  elle  fort  par  une  cas- 
cade dont  le  bruit  (e  fait  entendre  à 
plufieurs  milles.  Le  Nar  fe  jette  dans 
îe  Tibre  entre  Otricoli  &  Orti. 

JVa  rnia  ,  maintenant  Narni ,  dans 
la  Sabine,  fur  le  Nar  pu  la  Nera. 

Nauport,  Nauportum.  On  croit 
que  c'eft  aujourd'hui  Oberlaiiback, 
dans  la  Carnioie. 

JVicopol/S  ,  colonie  romaine, 
fondée  par  Augufte  en  mémoire  de 
la  bataille  d'Aflium  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Pteve^ja  vecchia. 

Nole,  ( Nola)  ville  archiépis- 
copale du  royaume  de  Naple  ,  trop 
voifine  du  Véfuve  pour  être  aujour- 
d'hui fort  confidérable. 

N  u  M  I  D  l  E  ,  province  pro- 
confulaire,  dont  Cirta,  "nommée  de- 
puis Conjlantïna  ,  étoit  la  capitale  ; 
c'élt  maintenant  une  province  du 
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royaume  d'Alger.  Elle  eft  limitrophe 
de  celui  de  Tunis ,  &  fe  nomme  la 
province  de  Conftantine. 

p 

PannûNIE,  (la)  Pannonia , 
contenoit  une  partie  de  la  baffe  Au- 
triche,  la  partie  de  la  Hongrie  qui 
eft  à  la  droite  du  Danube ,  &  la  Sla- 
vonie. 

Part  h  es,  (  les  )  Parthï ,  étoient 
un  petit  peuple  originaire  de  Scy- 
thie  ,  cantonné  dans  un  pays  étroit 
&  prefque  ftérile  ,  entre  l'Hyrcanie 
&  la  Médie.  Le  pays  qu'ils  occu- 
poient  s'appeloit  Parthie  ou  Par- 
thiène  :  c'eft  aujourd'hui  une  portion 
du  Korafàn.  Deux  cents  cinquante 
ans  avant  J.  C.  un  homme  de  cette 
nation  ,  nommé  Arlace  ,  la  fouleva 
contre  le  roi  de  Syrie  Antiochus, 
furnommé  le  Dieu.  Arfàce  ayant 
affranchi  fa  patrie  du  joug  des  Ma- 
cédoniens ,  jeta  les  fondemens  d'tm 
nouvel  empire  ,  dont  l'étendue  em- 
brafîa  fucceflîvement  ce  que  les  an- 
ciens rois  de  Perfe  avoient  pofledé 
au-delà  de  TEuphrate,  L'an  de  Jt 
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2.26,  un  Perftn  ,  qui  prit  le  nom 
d'Artaxerxès  ,  détrôna  Artabane  der- 
nier roi  des  Parthes*,  &  devint  l'auteur 
de  la  dynaftie  des  Perfes  Saffanides 
ou  Artaxerxides.  Cette  dynaftie  fub- 
fifta  jufqu'à  Ifdegerde  II,  qui  fut 
détrôné  par  les  Mufulmans  dans  le 
7.mc  fièele  de  l'ère  chrétienne. 

Les  peuples  de  cet  empire ,  d'abord 
fous  le  nom  de  Parthes  ,  enfuite  fous 
celui  de  Perfes  ,  portant  quelquefois 
Jeurs  conquêtes  en-deçà  de  i'Eu- 
phrate,  &  toujours  leurs  prétentions 
jufqu'à  l'Hellefpont,  luttèrent  contre 
la  puifTance  romaine  qui  ne  put  ja- 
mais les  fubjuguer,  A  proprement 
parler  ,  les  armées  romaines  n'étoient 
compofées  que  d'infanterie  ,  &  celles 
des  Parthes  ou  Perfes  que  de  cava- 
lerie. Cette  cavalerie  combattoit  tou- 
jours en  fuiant,  &  faifoit  pleuvoir 
des  grêles  de  flèches  fur  les  Romains , 
qui  jamais  ne  la  pouvoient  joindre, 
&  que  fouvent  elle  attiroit  dans  des 
embufeades.  Entre  les  deux  empires 
s'étendoient  des  plaines  immen/ês  , 
où  les  Romains  n'avoient  pas  le  temps 
de  faire  d'établifTement  folide.  Enfin 
k  plupart  des  empereurs  ,  fidèles  au 
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confeil  d'Augufte  ,  ne  voukient 
point  aggrandir  un  empire  déjà  trop 
vafte.  Voilà,  fi  je  ne  me  trompe, 
ce  qui  empêcha  les  Parthes  ou  Ferles 
de  fubir  le  fort  de  tant  d'autres  na- 

- 

tions. 

PÉRlNTHE,  Perinthus,  ville  de 
Thrace  fur  le  bord  de  la  Propontide  , 
ou  mer  de  Marmora.  L'empereur 
Sévère  lui  affujettit  Byzance ,  devenue 
l'objet  de  fa  colère ,  pour  avoir  dé- 
fendu trop  opiniâtrement  le  parti  de 
Pefccnnius  Niger,  Périnthe  s'appe- 
ioit  auffi  Héraclée ,  &  c'eft  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Son  ar- 
chevêque eft  le  premier  des  métro- 
politains qui  dépendent  du  patriarche 
de  Conftantinople.  Il  a  droit  de 
fàcrer  le  patriarche,  &  gouverne  le 
fiége  vacant. 

Philadelphie,  Philadelphea on 

Philadelphie  On  trouve  dans  l'an- 
cienne géographie  cinq  villes  de  ce 
nom.  Celle  dont  parle  Tacite  étoit 
en  Lydie.  Elle  eut  pour  fondateur 
Attalus  ,  furnommé  Philadelphie  ,  roi 
de  l'Afie  proprement  dite.  C'étoit 
déjà  une  ville  épifcopale  lorfque  S/ 
Jean  éçrivoit  l'Apocalypfe.  Elle  eft 
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au  centre  de  l'Anatolie  ;  les  Grecs Iuî 
ont  confervé  Ton  ancien  nom  ,  &  les 
Turcs  la  nomment  Alah  Scheyr  ou 
Alah  Chars.  Ce  qu'on  y  voit  aujour- 
d'hui de  plus  curieux  ,   c'efl:  une 
muraille  d'os  humains.  Les  habitans 
racontent  qu'un  prince  qui  s'obfti- 
noit  à  prendre  leur  ville  ,  ayant  tué 
grand   nombre   d'afllégés   dans  les 
iorties  qu'ils  faifoient  fur   lui  ,  & 
voulant  épouvanter  ceux   qui  ref- 
toient,  éleva  cette  muraille  fingu- 
ïiere.  ce  Quoi  qu'il  puifle  être  de  cette 
whiftoire,  dit  le  chevalier  Ricaut,  la 
»  muraille  a  été  fi  bien  cimentée,  & 
»  les  os  en  font  tellement  liés  les  uns 
»  aux  autres ,  qu'elle  eft  encore  à  pré- 
»  fent  en  Ton  entier.  J'en  ai  apporté 
un  morceau  par  curiofité.  »  Etat  pré- 
fent  de  l' Eglife  grecque ,  chap.  il. 

Plan  ASIE ,  petite  île  voifine  de 
celle  de  Corfe  ;  aujourd'hui  Pianofa. 

Propontide,  (la)  Propontis, 
aujourd'hui  la  mer  de  Marmara ,  eft 
tin  grand  baffin  de  ia  Méditerranée, 
entre  l'HelIefpont  &  le  Bolphore  de 
Thrace  ou  Pont-Euxin.  Ce  que 
Tacite  appelle  ptopontïdis  angujlias  # 
4'eft  la  partie  feptentrionale  de  la 
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Propontide  où  commence  le  Bofphore 
de  Thrace ,  c'eft-à-dire  ce  canal  d'en- 
viron cinq  lieues  de  long  fur  environ 
un  quart  de  lieue  de  largeur  dans 
l'endroit  le  plus  étroit ,  qui  féparc 
l'Europe  de  l'Afie ,  &  communique 
au  Pont-Euxin.  C'eft  fur  ce  canal 
que  Conftantinople  eft  bâtie. 

Q 

QuADES,  (les)  Quadi. Ils habitoient 
fa  Moravie  &  les  bords  du  Danube 
à  roppofite  de  Vienne ,  de  Haim- 
bourg  &  de  StrigoniéT^ 

R 

,  maintenant  Rieti,  ville 
de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  dans  l'Om- 
brie,  fur  la  rivière  de  Velino. 

RhÈGE,  aujourd'hui  Reggio , 
ville  de  la  Calabre  ultérieure,  à  l'ex- 
trémité de  l'Apennin,  fur  le  détroit 
de  Sicile.  Elle  eft  très-ancienne  ;  <5c 
l'on  prétend  que  fon  nom  vient  du 
mot  grec  faynSa ,  rompre,  brifer ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  dans  l'endroit,  où, 
Suivant  une  tradition  vraie  ou  fauflTe , 
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la  violence  de  la  mer  fépara  l'Italie 
de  la  Sicile.  Elle  eft  célèbre  par  une 
manufafture  de  laine  de  poifîbn, 
dont  on  fait  diverfes  étoffes.  Ce 
poifTon  eft  une  efpèce  d'huître. 

Rhétie  ,  (  la  )  Rhetia,  propre- 
ment dite ,  eft  le  pays  des  Grifons. 

s 

Sa  RD  ES  ,  ancienne  capitale  des 
rois  de  Lydie  ;  elle  étoit  fituée  au 
pied  du  mont  Tmolus  ,  dans  une 
plaine  arrofée  de  quantité  de  ruif- 
feaux.  Ce  n'eft  plus  qu'un  chétif 
village  nommé  Sard. 

Scythes,  (  les  )  Scytkœ.  Nous 
connoiffons  aujourd'hui  ces  peuples 
fous  le  nom  de  Tartares.  Je  dois 
avertir  ici  que  dans  le  fécond  Livre 
des  Annales  ,  n.  1 1 1  ,  par  une  déli- 
cateffe  peut-être  exceffive,  j'ai  ful> 
ftitué  le  nom  général  de  Scythes  à 
celui  de  Dahx ,  les  Dahes  ,  mot  qu'il 
eft  difficile  de  bien  articuler  dans 
notre  langue.  Au  refte ,  les  Dahes 
étoient  une  nation  Scythique.  Ils 
habitoient  &  habitent  encore  fur  le 
rivage  oriental  de  la  mer  Cafpienn*1 
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aine  petite  contrée  que  l'on  nomme 
le  Dahïjlan. 

SÉleucïE,  Seleucia.  On  trouve 
dans  la  géographie  ancienne  treize 
villes  qui  portent  ce  nom.  Celle  dont 
il  s'agit  dans  le  fécond  Livre  des 
Annales  ,  celle  où  Pilon  s'embarqua, 
étoit  à  quelques  milles  d'Antioche , 
près  de  l'embouchure  de  l'Oronte, 
&  portoit  le  furnom  de  Pieria ,  parce 
qu'elle  étoit  voifme  d'une  montagne 
à  laquelle  les  Macédoniens  avoient 
donné  le  nom  de  Pierus.  Il  en  refte 
des  vertiges  fous  le  nom  de  Suvéidie.  , 
SERIPHOS ,  aujourd'hui  Serfo  ou 
Serfanto,  petite  île  de  l'Archipel, 
une  des  Cyclades. 

S  u  È v  E  s  ,  (  les  )  Suevu  C 'étoit  le 
nom  d'une  ligue  ancienne  &  puiflante 
de  peuples  germains,  qui  croyoient 
avoir  une  origine  commune.  La 
Suévie  comprenoit  au  moins  la  plu- 
part des  pays  fitués  entre  l'Elbe,  la 
rivière  de  Sala,  le  Danube  &  l'Oder. 
Voyez  les  remarques  fur  les  Mœurs 
des  Germains ,  p.  2  0  /. 

S  Y  E  N  E  ,  Syene  ,  aujourd'hui 
Affhan ,  ville de  la  Thébaïde  ou 
haute  Egypte ,  près  du  tropique  du 
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Cancer  ,  dans  le  voifinage  de  FÉ- 
thiopie.  C 'étoit  le  non  plus  ultra  de  la 
navigation  des  Romains  fur  le  Nil. 
Ils  avoient  dans  Syène  une  garnifon 
de  trois  cohortes.  Ju vénal  y  fut  en- 
voyé par  Domitien  pour  les  com- 
mander. Le  poëte  fè  feroit  bien 
paffé  de  cet  honneur.  Auflî  étoit-ce 
une  punition  des  traits  de  fatyre  qu'il 
avoit  lancés  contre  un  égyptien 
nomnré  Paris,  comédien  tout-puiflant 
à  la  cour. 

T 

Tarragone  ,  Tarraco  ,  ville  ar- 
chiepifcopale  de  Catalogne.  Avant 
Augufte ,  i'Efpagne  étoit  divifée  en 
deux  provinces ,  la  citérieure  &  l'ul- 
térieure ,  gouvernées  l'une  &  l'autre 
par  des  préteurs.  Augufte  partagea 
en  deux  l'Efpagne  ultérieure ,  fous 
les  noms  de  Lufitanïe  &  de  Bé tique. 
Ainfî  les  Romains  eurent  trois  pro- 
vinces en  Efpagne.  La  Bétique  qui 
étoit  dans  la  dépendance  du  Sénat, 
&  gouvernée  par  un  proconful  ; 
la  Lufitanie  &  la  province  Tarra- 
gonoife  qui  étoient  du  département 
de  l'empereur  ,   &  confiées  à  des 

préteurs 

t ... 
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préteurs  ou  propréteurs  fes  lieu- 
tenans. 

Taunus  (le  mont  )  eft,  à  ca 
qu'on  prétend,  le  mont  de  Vifbad, 
célèbre  par  les  eaux  chaudes  ,  à  quel- 
ques lieues  de  Mayence.r 

Temnos  ,  ville  de  l'EoIide  dans 
!a  province  d'Afie,  aujourd'hui  Me- 
nimen,  dans  l'Anatolie. 

Teutberg  ,  (  le  bois  de  )  Teuto- 
hurgenfis  fa/tus,  célèbre  par  la  défaite 
de  Varus.  Voye^  les  remarques  fur  le 
j.'r  Livre  des  Annales,  n.  L  X  X. 
Ce  bois  ou  plutôt  cette  forêt  com- 
mence dans  le  diocèfe  de  Paderborn , 
&  s'étend  au  loin  dans  les  pays  de 
Lippe,  de  Ravenfberg,  d'Ofnabrug, 
de  Munfter  &  d'Oldembourg.  Elle 
étoit  appelée  Ofnège  dans  le  moyen 

T  H  R  A  C  E  ,  (  la  )  Thracia ,  vafte 
région  ,  bornée  au  Nord  par  le  mont 
Hémus ,  au  Couchant  par  la  Macé- 
doine, à  l'Orient  par  le  Pont-Euxin 
&  la  9  Propontide  ,  au  Midi  par  la 
mer  Egée,  Du  temps  de  Tibère,  la 
Thrace  avoit  encore  fes  rois  parti- 
culiers. Dans  la  fuite  elle  devint  une 
province  impériale.   La  plupart  des 

Tome  L  Q 
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géographes  donnent  maintenant  à  la 
Thrace  le  nom  de  Romélie  ou  Ro- 
manie  ,  fans  faire  réflexion  que  les 
Turcs  nomment  Roum-Mi ,  c'eft-à- 
dire  ,  pays  de  Roum ,  la  Grèce  auflî- 
bien  que  la  Thrace. 

Tmole  ,  Tmolus,  ville  de  Lydief 
près  d'une  montagne  aufli  nommée 
Tmolus ,  d'où  fort  le  Paétole  ,  ce 
fleuve  autrefois  fi  riche  en  paillettes 
d'or,  mais  dont  les  richefles  étoient 
épuifées  dès  le  temps  de  Strabon, 
qui  ëcrivoit  fous  Tibère.  Le  (avant 
Freinshemius  paroît  douter  qu'il  y  ait 
eu  une  ville  nommée  Tmole ,  &  par 
conféquent  foupçonne  d'altération  le 
texte  de  Tacite.  Mais  indépendam- 
ment de  la  chronique  d'Eufebe ,  le 
délaftre  &  le  rétablifTement  de  cette 
ville  font  atteftés  par  la  bafe  de  la 
flatue  de  Tibèxe,  dont  j'ai  parlé  dans 
les  remarques  fur  le  fécond  Livre  des 
Annales.  Sur  ce  piédeftal  on  lit  en 
toutes  lettres  le  nom  de  Tmolus  parmi 
les  villes  rétablies. 

T u  b  A  N  t'es.  Le  nom  de  ce 
peuple  eft  encore  reconnoiffable  dans 
celui  du  Tirent,  pays  de  i'OverilTei. 

s  %  %         #  •  ■ 


Digitized  by  Google 


GÉOGRAPH  IQ.UE.  363 

y 

Vé  S  E  ft  ,  (  le  )  Vifurgis ,  fleuve  de 
la  bafle  Saxe ,  qui  fe  jette  dans  la  mer 
du  Nord.  Ce  fleuve  efl:  à  jamais  cé- 
lèbre par  les  guerres  des  Romains  , 
&  par  les  guerres  des  François  dans 
le  moyen  âge  &  de  nos  jours  :  je 
puis  bien  ajouter  par  la  découverte 
des  premiers  Livres  des  Annales  de 
Tacite,  qui  furent  trouvés  dans  l'ab- 
baye de  Corwey  (  c'eft  ainfi  qu'on 
nomme  la  nouvelle  Corbie  ,  fituée 
fur  les  bords  du  Véfer  )  ,  par  un 
quêteur  de  Léon  X.  Ce  pape  paya 
cet  unique  exemplaire  cinq  cents 
éçus  d'or. 

-   Pour  l'amour  de  Tacite ,  je  fuc- 
combe  à  la  tentation  de  tranferire  ici 
une  des  inferiptions  du  Monumenta 
Paderbornenfia  ;  elle  efl:  à  l'honneur 
du  fleuve  Véjer.   En  voici  le  fens. 
ce  Que  l'Ems  élève  (a  tête  altière  au 
milieu  d'un   fable    ftérile  :  que  la  ce 
Lippe  vante  fes  eaux  qu'elle  groffit  ce 
des  eaux  du  Pader..  Moi  feul  je  fais  ce 
entrer  dans  ma  patrie  les  richefles  ce 
étrangères.  Les  défaites  des  Romains,  ce 
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»  les  exploits  des  Francs  ne  m 'ennobli  A 
fent  pas  moins  que  m'illuftre  mon 

»  commerce.  Mais,  Rome,  que  faurort- 
bn  de  tes  guerres  germaniques  î  qui 
connoîtroit  aujourd'hui  les  exploits 

:»  d'Arminius  mon  héros ,  fi  Corwey 

»  n'avoit  rendu  à  Tacite  la  vie  que  cet 
admirable  hiftoricn  ma  donnée  l  » 

JExerat  Amijius  flefiles  coput  inter  arenas, 
Et  Paderœ  fccias  Luppïa  jaâlet  aquas. 

Soins  ego ,  patrias  clarijfimus  arnnis  ad  or  as 
Navibus  externas  porto  Vifurgis  opes. 

J\fec  me   bella   minus    célébrant  adverfx 
Quiritûm  f 

Quam  quœ  per  Francos  gefla  fuêre  duces. 
Sed  quota  pars  rerurn  fuperaret,  Rorna, 
tuarwn  9 

Aut  qui/nom  Anninii  nofceret  arma  me}, 
JVi  mihi  quam  Tacitus  fcriptor  dédit  inclytus, 

m 

JReddita  Corbeiœ  munere  vita  foret  ! 

Vetera  (fubaud.  CûJra.J  C'eft 
ïa  petite  ville  de  Santen  ,  au  duché 
de  Clèves ,  à  une  demi  -  lieue  du 
Rhin,  Elle  porte  le  nom  de  Santen 
à  caufe  d'une  églifè  confacrée  à 
pliifieurs  Saints. 
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VlNDÉLlClE,  (la)  Vindelicia, 
cfl  une  partie  de  la  Bavière  à  la  droite 
du  Danube  ,  avec  une  portion  de  la 
Suabe  jufqu'aux  environs  du  lac  de 
Confiance. 

V 

PIENS ,  (  les  )  Ufipii,  occupoient 
le  duché  dé  Clèves  au-delà  du  Rhin  , 
&  une  partie  de  I  evêché  de  Munfter. 


Qiij 
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ANNALES. 


LIBER  PR1MUS. 

URBEM  ROMAM  à  nrincipio  rcgcs  habuêrc. 
Libertatem ,  &  confulatum  L.  Brurus  inf- 
tituit.  Didaturae  ad  tempus  fumebantur  :  ncque 
decemviraiis  poteflas  ultra  biennitira  ,  neque  tri- 
bunorum  militum  cônfulare  jus  diu  valuit.  Non 
Cinnae  ,  non  Sullae  longa  dominatio  :  &  Pompeii 
CrafTique  potentia  ,  citô  in  Caefârem  ;  Lcpidi  ; 
atque  Antonii  arma  in  Auguftum  ctfsêre ,  qui 
cuntfa  difcordiis  civilibus  fefîa,  nominc  piincipis 
fub  imperium  accepit.  Sed  vetcris  populi  Romani 
profpcra  vel  adverm ,  claris  fcriptoribus  memorata 
funt  :  temporibufque  Augufti  dicendis  non  defuêre 
décora  ingénia ,  donec  giifcente  adulatione  deterre- 
rentur.  Tiberii ,  Caiiquc ,  &  Claudii ,  ac  Neronis 
rcs  ,  florentibus  ipfis  ob  metum  falfe  ,  poftqunm 
occidcrant,  recentibus  odiis  compofitae  funt.  Inde 
confilium  mihi  pauca  de  Auguflo,  &  extrema 
tradere  :  mox  Tiberii  principatum ,  &  catera  fine 
ira ,  &  ftudio ,  quorum  cauflàs  procui  habeo. 

1 1.  Poftquam  Bruto  &  Cafflo  exfis,  nuila  jam 
pubiica  arma,  Pompcius  3pud  Siciliam  oppreffus, 
exutoque  Lepido,  interfeclo  Antonio,  ne  Julianis 
quidem  partibus ,  nifi  Cae&r  dux  reliquus  ;  pofito 

Qiiij  ; 
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triumviri  nomme,  confulcm  fe  ferens,  &  ad 
tucndam  plcbem  tribunicio  jure  conttntum  ;  uhi 
militem  doim ,  popufum  annonî ,  cunftos  dulcc- 
rfinc  otii  pdicxit  ,  infurgere  paulatim  ,  munia 
Semius ,  magiftratuum ,  îegum  in  fc  trahere  $ 
nuilo  adverf.inte;  atm  (crociffimi  pcr  actes  ,  aut 
profcriptione  ceciJiflcnt  ;  caeteri  nobilium  ,  quanto 
qui5  fcrvhio  promtior,  opibus  &  honoribus  ex- 
tollerentur ,  ac  novis  ex  rébus  audi  ,  tuta  & 
Drae:cnûa  ,  quam  vetera  &  pcriculofa  mallenf. 
Nei]ue  provincise  iHum  rcrum  ftatum  abnuebant, 
fufpe&o  Senatûs  populique  imperio  ob  certamhu 

Etcntium  ,  ex  avaritiam  magidratuum  ,  invalido 
jum  auxilio;  quxvi,  ambitu,  podremo  pecuniâ 
tuibabantur. 

1 1 1. .  Cateriim  Auguflus  fubfidia  dominationi 
GauJrïim  Marcelfum ,  fororis  filium  admodum 
adolefcentem  ♦  pontiflcatu  &  curulî  aedilitare  ;  M» 
Agrippam  îgnobilem  foc» ,  bonum  miiitiâ  &  Vic- 
toria ïocium  ,  geminatis  coniulatibus  cxmlir  •  mox 
dtfundo  Marcello  generum  fumfit  :  Tiberium 
Neroncm  &  Oaudium  Drufum  privignos  im- 
peratoriis  nominibus  auxit  ,  intégra  etiamdum 
domo  fuâ  :  narn  genitos  Agrippa  Caium  ac  Lu- 
cium ,  in  fâmiliam  Qftfàrum  induxerat  ;  needum 

()ofitâ  puerili  pranextâ  principes  juventutis  appel- 
ari ,  deftinare  confules  ,  fpecie  reeufantis  flagran- 
tiffmè  cupiverat.  Ut  Agrippa  vitâ  concefîît,  L. 
Ofarem  euntem  adHifpanienfes  exercitus .  Caium 
remeantem  Armeniâ,  &  vulnere  invalidum,  mors 
fato  propera,  vel  noverca;  Liviae  dolus  abftulit, 
Drufoque  pridem  exflindo,  Ncro  (blus  è  privignij 
erat  :  illuc  ctinda  vergere  :  filius  ,  collega  imperii, 
confors  tribunitiae  poteftatis  adfumitur ,  omnifque 
per  exercitus  oflentatur ,  non  obfcuris ,  ut  anteà , 
matris  artibus ,  fed  pain  m  hortatu  :  nam  fenem 
Auguftum  devinxerat  adeo ,  uti  nepotem  unîcum 
Agrippam  Poftumum  in  infulam  Plana  fia  m  pro- 
jiceret;  rudem  <knc  bonarum  artiura,  &  r©W 
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corporis  ftolidè  ferocem  ,  nuHius  tamen  flagitii 
compertum.  At  hercule  Germanicurn  Drulo  or- 
tum,  octo  apud  Rhenum  legionibus  impofuit, 
adfcirique  per  adoptionem  à  Tiberio  juffit;  quan- 
quam  effet  in  domo  Tiberii  filius  juvenis,  ied  quo 
piuribus  munimentis  infifteret.  Beilum  eâ  tem- 
peftate  nuHum  ,  nifi  adverfus  Germanos  (upereratt 
abolendae  magis  infamiae  ob  amifïiim  cum  Quinc- 
tilio  Varo  exercitum  ,  quàm  cupidine  proferendi 
imperii ,  aut  dignum  ob  praemium.  Dorni  res 
tranquillae,  eadem  magiftratuum  vocabula:  juniores 
port  Adiacam  vic*toriam  ,  etiam  fenes  pieriqut 
înter  beiia  civium  nati  :  quotufquifque  reliquus  ê 
qui  Rempublicam  vidiflet  ? 

IV.  Igitur  verfo  civitatis  ftatu  ,  nifiil  ufquaro 
prifci  &  integri  moris ,  omnes  exutâ  aequalitate 
jufïà  principis  afpeclare,  nullâ  in  prae'ens  fbrmi- 
dine ,  dum  Auguftus  setate  validus ,  feque  & 
domum  ,  &  pacem  fuftentavit.  Poftquam  pro- 
veda  jam  (ènedus  aegro  &  corpore  fatigabatur , 
aderatque  finis  &  fpes  novae  :  paUci  bona  libertari» 
incaflum  diflerere  ;  plures  beilum  pavefccre ,  alii 
cupere  :  pars  multo  maxima  imminentis  dominos 
variis  rumoribus  diffèrebant.  Trucem  Agrippam , 
&  ignominiâ  accenfum  ,  non  setate ,  neque  rerurn 
experientiâ  tantae  moii  pnrem  :  Tiberium  Nero* 
nem  maturum  annis  ,  fpeclatum  bello  ;  fed  veterc 
atque  infitâ  Claudiœ  familiie  fuperbiâ;  muitaquc 
indiciafaevitise  ,  quanquam  premantur ,  erumpere: 
hune  &  prima  A  infantiâ  edudum  in  domo 
regnatrice  r  congeftos  juveni  cunfulatus ,  trium-t 
phos  :  ne  iis  quidem  annis ,  quibus  Rhodi  fpecie 
fectfsûs  exfulem  egerit ,  aliquid  quàm  iram ,  & 
fimulationem ,  &  fecretas  libidines  meditatum  t 
accedere  matrem  muiiebri  impotentia  ;  fêrvien- 
dum  fœminœ  duobufque  infuper  adolefcentibns  f 
ui  Rempublicam  intérim  premant,  quandoqut 
iftrahant, 

y,  Hxc  atque  talia  àgitantibus ,  graveicer* 
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valetudo  Augufti  ;  &  quidam  fcelus  uxoris  fuf- 
pedabant.  Quippe  rumor  inceflèrat,  paucos  antc 
menfes,  Auguftum  eledis  confciis ,  &  comité  uno 
Fabio  Maximo  Planafiam  vedum ,  ad  vifendum 
Agrippam  :  mu  I  tas  iilinc  utrinque  lacrymas  ,  & 
figna  caritatis,  fpemque  ex  eo  fore  ut  juvenii 
penatibus  avi  redderetur  :  quod  Maximum  uxorî 
Marciae  aperuifle ,  illam  Liviae.  Gnarum  id  Cae- 
fari  :  neque  multo  poft ,  exftindo   Maximo , 
dubium  an  quaefitâ  morte,  auditos  in  funere 
ejus  Marcise  gemitus  femet  incufantis  ,  quôd 
eauflâ  exitii  marito  fuifTet.  Utcunque  fe  ea  res 
habuit  ,  vixdum  ingreffus  Hlyricum  Tiberius* 
properis  matris  iitteris  accitur  :  neque  fatis  com- 
pertum  eift  ,  fpirantem  adhuc  Augurtum  apud 
urbem  Noiam  ,  an  exanimem  repererit  :  acribus 
namque  cuftodiis  domnm  &  vias  fepierat  Livia, 
Jjetique  interdum  nuntii  vulgabantur,  donec  pro- 
vifis  quae  tempus  monebat,  fïmul  exceflfifle  Augufc 
tum ,  &  rerum  potiri  Neronem  fama  eadem  tulit. 

VI.  Primum  fâcinus.  novi  principatûs  fuit 
Poftumi  Agrippae  caedes -,  quem  ignarum  iner- 
mumque,  quamvis  firmatus  animo,  centurio  aegrè 
confecit.  Nihil  de  eâ  re  Tiberius  apud  Senatum 
diflèruit  :  patris  juiîâ  fimulabat  ,  quibus  prarf» 
erîpfifTet  tribuno  cuftodiae  adpofito ,  ne  contaretur 
Agrippam  morte  adficere ,  quandocunque  ipfe 
fupremum  diem  expleviffct.  Mu)ta  fine  dubio, 
faevaoue  Auguflus  de  moribus  adolefçentis  queftus, 
ut  exfiiium  ejus  Senatûs  confulto  fanciretur, 
perfecerat  :  caetcrùm  in  nuliius  unquam  fuorum 
nccem  duravit  ;  neque  mortem  nepoti  pro  fecu- 
ritate  privigni  inlatam  credibile  erat.  Propius 
Yerô  Tiberium  ac  Liviam  ,  illum  metu  ,  hanc 
novercalibusodiis,  fufpedi  &  invifi  juvenis caedem 
feftinaviffe.  Nuntianti  centurioni ,  ut  mos  militiae, 
fàdum  efîe  quod  imperaflèt ,  neque  imperaflc 
fefe,  &  rationem  fàdi  reddendam  apud  Senatum , 
reipoadit.  Quod  poftquajn  SaJJuftiu*  Crifpus  par- 
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tîccps  (ècretorum  (  is  ad  tribunum  miferat  co- 
dicillos  )  comperit  ,  metuens  ne  reus  fubderetur  , 
juxtà  periculofb  fi<fta  feu  vera  promeret ,  monuit 
Liviam  ,  ne  arcana  domûs  ,  ne  confiiia  amico- 
rum ,  minifteria  rnilitum  vulgarentur ,  ncve  Ti- 
berius  vim  principatûs  refofvcret,  cunâa  ad  Se- 
natum  vocando  :  eam  conditionem  efîè  imperandi, 
ut  non  aliter  ratio  confiet ,  quàm  fi  uni  readatur.- 

VII.  At  Romae  ruere  in  fervitium  confule  9  pa- 
tres, eques  :  quanto  quis  inluftrior,  tantô  magis  falfi 
ac  feftinantes  vultuquc  compofito,  ne  laeti  excefïli 
principis  ,  neu  triftiorcs  primordio  ,  lacrymas , 

fiudium  ,  queftus ,  adulationes  mifcebant.  Sextus 
ompeius  &  Sextus  Apuleius  confules  primi  in 
verba  Tiberii  Caefaris  juravêre  ,  apuaque  eos 
Seius  Strabo,  &  C,  Turranius ,  iife  praetoriarum 
cohortium  praefeelus  ,  hic  annonae.  Mox  Sena-, 
tus  ,  milefque  &  populus  ;  nam  Tiberius  cunda 
per  confules  incipiebat ,  tanquàm  vetere  Repu-  , 
blicâ  &  ambiguus  imperandi.  Ne  ediclum 
quidem ,  quo  patres  in  curïam  vocabat ,  nifi  tri- 
bunitise  poteftatis  praeferipticme  pofùit  fub  Augufto 
acceptae  :  verba  edicli  fucre  pauca,  &  fenfa  per- 
mociefto  :  de  honoribus  parentis  confulturum  : 
neque  abfcedere  à  corpore ,  icfque  unurh  ex  pu- 
blias muneribus  ufurpare.  Scd,  xlefûndo  Augufto, 
fignum  praetoriis  cohortibus ,  ut  imperator  dederat: 
excubiae  ,  arma ,  caetera  aulae  :  rirûles  in  forum  , 
miles  in  curiam  comitabatur  :  litttrasadexercitus, 
tanquam  adepto  principatu  mifit,  nufquam  con* 
tabundus,  nifi  cîim  in  Senatu  loqiieretur.  Caufïà 
praecipua  ex  formidine,  ne  Germanïcus,  in  cujur 
manu  tôt  legiones  ,  immenfa  fociorum  auxilia  , 
mirus  apud  populum  fàvor  ,  habere  imperium , 
quàm  exfpedare  mallet.  Dabat  &  fâmae  ,  ut  vo- 
catus  ,  eledufque  potiùs  à  Repubiica  videretur  % 
quàm  per  uxorium  ambitum  ,  &  fenili  adoptione 
inrepfilfe.  Poftea  côgnitumcfl;  ,  ad  mtrofpiciendas  , 
ctiam  procerum  voluntates  induclam  dubitàtio-' 

Qvj 
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ne  m  :  nam  verba  ,  vultus ,  in  crimen  detorquenf 
recondebat. 

VIII.  Nihil  primo  Senatûs  die  agi  pafliis,  nifi 
ie  fupremis  Augufti ,  cujus  teftamentum  irdatum 

Eer  virgines  Vefhe,  Tiberiurïi,  &  Liviam  haeredes 
abuit.  Livia  in  fâmiliam  Juliam,  nomenque  Au- 
gufta*  adlumebatur.  In  Ipem  iecundam  ,  nepotes 
proncpotetque,  tertio gradu  primores  civitatis  icrip- 
lerat ,  plerofque  inviios  fibi ,  (ed  ja&antiâ  gloriaquc 
ad  pofteros.  Legata  non  ultra  civilem  modum, 
nifitjuod  populo  6c  plebi  CCCCXXXV,  praetoriarum 
cohortium  militibus  fingula  nummûm  miiia,  ie- 
gionariis  autem  cohortibus  civium  Romanorum 
trecenos  nummos  viritim  dedit.  Tum  conlultatura 
de  honoribus  ;  ex  quîs  maxime  infignes  vifi  :  ut 
porta  triumphali  duceretur  fiinus ,  Gallus  Afinius; 
ut  legum  latarum  tituli ,  viclarum  ab  eo  gentium 
vocabula  anteferrentur ,  L.  Arruntius,  cenfuêre. 
Addebat  MefTalla  Valerius,  renovandum  perannos 
fâcramentum  in  nomen  Tiberii  :  interrogatufque  k 
Tiberio  ,  num  fe  mandante  eam  fententiam  prom- 
fiffet,  fponte  dixirfe,  rel pondit  :  neque  in  iis 
quse  ad  Rempublicam  pertinerent,  confilio  nifi  fue 
llfurum ,  vel  cum  periculo  offènfïonis  :  ea  fola  fpe- 
des  adulandi  iupererat.  Conclamant  patres,  corpus 
ad  rogum  humeris  fenatorum  ferendum.  Remifit 
Gefar  adroganti  moderatione ,  popuiumque  ediclo 
monuit,  ne,  ut  quondam  nimiis  fiudiis  funus  divi 
Julii  turbafTent,  ka  Auguftum  in  fbro  ,  potiulquam 
in  campo  Martis,  fêde  deftinatâ  cremari  veîlent. 
Die  fiineris  miiif.es  velut  praefidio  ftetêre:  multinu 

• 

inridentibus ,  qu  i  ipfi  viderant,  quique  à  parentibus 
acceperant  dicf.n  illum  crudi  adhuc  fervitii  ,  6c 
libertatis  imprr  )fperè  repetitae ,  cùm  occifus  d:clator 
Caefar  aîiis  pc^ïîmum,  aliis  pulcherrimum  fâcinus 
-videretur:  ni'inc  (enem  princioem  lon<*a  potentiâ, 
provrfis  etiam  hseredum  in  Rempublicam  opibus, 
auxilio  fcHicet  militari  tuendum  ut  fepultura  ejus 
quitta  foret» 


I 
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IX.  Mutais  hinc  ipfo  de  Augufto  fermo  , 
plerifaue  vana  mirantibus,  quod  idem  dies  accepti 
*}uondam  imperii  princeps ,  &  vit»  fupremus  : 
quod  ;  jlae  m  domo  &  cubiculo,  in  quo  pater 
cjus  Odavius,  vitam  finiviflet.  Numerus  etiam 
confulatuum  celebrabatur ,  quo  Valerium  Cor- 
vinum  6c  C.  Marium  fimul  aequaverat:  continuata 
per  leptem  &  triorinta  annos  tribunitia  poteftas  , 
nomen  Imperatoris  fcmcl  atque  vicies  partum  , 
aiiaque  honorum  muitipiicata  aut  nova.  At  apud 
prudentes  vita  ejus  varie  extollebatur  arguebaturve. 
Hi  pietate  ercra  parentem ,  &  neceflîtudine  Rei- 
publiœ,  in  qua  nullus  tune  iegibus  locus ,  ad  arma 
civiîia  adum ,  quœ  neque  parari  poflent  neque 
haberi  per  bonas  artes:  multa  Antonio  ut  inter- 
fedores  patris  ulcifecretur ,  multa  Lepido  concef- 
fifîè  :  poftquam  hic  iecordiâ  fenuerit ,  illc  per 
libidines  pefTumdatus  fit,  non  aliud  difeordantis 

Stria;  remedium  fuifle,  quàm  ut  ab  uno  regeretur. 
on  regno  tamen  ,  neque  didaturâ ,  led  principis 
nomine  conflitutam  Rempublicam:  mari  Occano* 
aut  amnibus  longinquis  feptum  imperium  :  le- 
giones,  provincial,  clartés ,  cunda  inter  (e  con- 
nexa  :  jus  apud  cives ,  modeftiam  apud  fbeios  , 
urbem  ipfam  magnifico  omatu  :  pauca  admodum 
vi  tradata ,  qu6  caeteris  quies  eflet. 

X,  Dicebatur  contra,  pietatem- erga  parentem, 
&  tempora  Reipubîicae,  obtentui  (imita:  caetenim 
cupidine  dominandi  concitos  per  largitionem  ve- 
teranos,  pararum  ab  adofelcente  privato  exercr- 
tum  ,  corruptas  conlulis  legiones  ,  fîmulatam 
Pompeianarum  orratiam  partium:  mox  ubi  decreto 

Ïatrnm ,  fat  ces ,  &  jus  praetoris  invaferit ,  ca?fis 
lirtio  &  Panlâ  (  five  hoftis  illos ,  feu  lanfam 
venenum  vulneri  ad  fo  u  m ,  five  militer  Hirtium, 
&  machinator  doli  Caefar  abftulerat  )  utriulque 
copias  occupavirte  ;  extortum  invito  Senatu  con-' 
fulatum,  armaque  quae  in  Antonium  aoceperit,; 
contra  Rempublicam  veriàj  proferiptionem 
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vium ,  divifiones  aororum ,  ne  ipfis  quidem  qui 
fccêre  iaudatas  ;  fane  Caffii  &  Brutorum  exitus 
paternis  inimicittis  dates  (quanquam  fas  fit  pri- 
vata  odia  publias  utilitatibus  remittere  )  fed 
Pompeium  imagine  pacis,  fed  Lepidum  fpecie 
amicitiae  deceptos  :  port  Antonium  Tarentino 
Brundifinoque  foedere  &  nuptiis  (broris  iile&um 
fubdoiae  adhnitatis  pœnas  morte  exfolvifïe  :  pacem 
fine  dubio  poft  haec,  verùm  cruentam  ;  Lollianas 
Varianafque  ciades,  interfèclos  Romae  Varrones, 
Egnatios,  Iulos.  Necdomefticis  abftinebatur.  Ab- 
duda  Neroni  uxor:  &  confulti  per  ludibrium 
pontiflces,  an  concepto,  needum  edito  partu,  rite 
nuberet:  qui  Atedii  &  Vedii  Pollionis  iuxus:  pof- 
tremo  Livia gravis  in  Rempublicam  mater,  gravior 
domui  Csefarumnoverca:  nihH  Deorum  honoribus 
relidum,  cùm  fe  tempiis  &  effigie  numinum  per 
flamines  &  facerdotes  coli  velfet  :  ne  Tiberium 
quidem  caritate ,  aut  Reipublicae  cura  fuccefïbrem 
adfcitum ,  fed  quoniam  adrogantiam  faevitiamque 
ejus  introfpexerit ,  comparatione  deterrimâ  fibi 
gloriam  quaefiviflè.  Etenim  Auguftus  paucis  antè 
annis ,  cum  Tiberio  tribunitiam  poteftatem  à 
patribus  rursïim  poftularet  ,  quanquam  honora 
oratione,  quaedam  de  habitu  cultuque  &  inmtutis 
cjus  jecerat,  quae  velut  excufândo  exprobraret. 

XI.  Cseterùm  fepulturâ  more  perfedâ,  tem- 
plum  &  cedeftes  religiones  decernuntur.  Verfx 
inde  ad  Tiberium  preces;  &  ille  varie  difiêrebat, 
de  magnitudine  imperii ,  iua  modeftiâ  :  folam 
divi  Augufti  mentem  tantae  molis  capacem  :  fe 
in  partem  curarum  ab  illo  vocatum ,  experiendo 
didiciffe,  quàm  arduum,  quàm  fubjedum  for- 
tunae  regendi  cunda  onus  :  proinde  in  civitate 
tôt  illuftribus  viris  fubnixâ,  non  ad  unum  omnia 
déferrent:  plures  faciliùs  munia  Reipublicae  lociatis 
kboribus  exfecuturos.  Plus  in  oratione  tali  digni- 
tatis  quàm  fidei  erat  ;  Tiberioque  etiam  in  rébus 
quas  non  occuleret,  feu  naturâ,  fiye  adiuetudinc , 
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fafpenfa  femper  &  obftura  verba  :  tune  vero  nî- 
tenti  ut  fenfus  (nos  penitùs  abderet,  in  incertum  & 
ambiguum  magis  implicabantur.  At  patres  quibus 
unus  metus,  fi  intelligere  viderentur,  in  queftus, 
lacrymas,  vota  effûndi,  ad  Deos,  ad  effigiem 
Augufti,  ad  genua  ipfius  manu  s  tendere;  cùm 
prorerri  libellum  recitarique  juffit.  Opes  public» 
continebantur ,  quantum  civium  ,  fociorumque  in 
armis,  quot  dattes  ,  régna,  provinciae ,  tributa, 
aut  vedigalia,  &  necenitates  ac  largitiones,  quae 
cunda  fua  manu  perferipferat  Auguftus  ;  addide- 
ratque  confîlium ,  coërcendi  intra  terminos  imperii, 
incertum  metu,  an  per  invidiam. 

XII.  Inter  quae  Senatu  ad  infimas  obteftationes 
procumbente ,  dixit  forte  Tiberius ,  fe ,  ut  non 
toti  Reipublicae  parem ,  ita  quaecunque  pars  fibi 
mandarctur ,  ejus  tutelam  fufeepturum.  Turn 
Afinius  Gallus,  interrogo,  inquit,  Caefar,  quam 
partem  Reipublicae  inandari  tibi  velis  l  Perculfus 
improvisa  interrogatione  paulùm  reticuit ,  dein 
coliedo  animo  refpondit  :  nequaquam  décorum 
pudori  fuo  légère  aliquid,  aut  evitare  ex  eo  cui 
in  univerfum  exeufari  mallet.  Rursùs  Gallus , 
etenim  vultu  ofFenfionem  conje&averat ,  non  id- 
circô  interrogatum  ait ,  ut  divideret  quae  feparari 
nequirent ,  fed  ut  fuâ  confeifione  argueretur ,  unum 
effe  Reipublicae  corpus,  atque  unius  animo  re- 
gendum.  Addidit  laudem  de  Augufto,  Tiberium- 
que  ipfum  vicloriarum  fuarum ,  quaeque  in  togâ 
per  tôt  annos  egregiè  feciflet ,  admonuit.  Nec 
ideô  iram  ejus  lenivit  pridem  invifus ,  tanquam 
dudâ  in  matrimonium  Vipfaniâ  M.  Agrippa 
filiâ,  quae  quondam  Tiberii  uxor  fuerat,  plufquan* 
civilia  agitaret ,  Pollionifque  Afinii  patris  ferociam 
retinerct. 

XIII.  Port  quae  L.  Arruntius  baud  muïtiim 
diferepans  à  Galli  oratione  perindc  offèndit,  quan- 

3uam  Tiberio  nulla  vêtus  in  Arruntium  ira;  fed 
ivitem ,  promtura  artibus  egregiis  /  &  pari  fàmâ 
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publiée  ,  fufpeâabat.  Quippe  Auguftus  fupremh 
fermonibus  cum  tra&aret ,  quinam  adipifci  prin- 
cipem  locum  luffcduri  abnuerent,  aut  impares 
velient,  vel  idem  poflent  cuperentque,  M.  Lepidum 
dixerat  capacem,  led  alpernantem  ;  Gaiium  Afir 
nium  avicium  &  minorem;  L.  Arruntium  non 
indiornum ,  &  ,  fi  calas  daretur ,  au  i  uni  m.  De 

grioribus  confentitur  ;  pro  Arruntio  quidam  Cn* 
Honem  tradidêre  :  omnefque  proeter  Lepidum 
variis  mox  criminibus  ,  firuente  Tiberio  ,  circum- 
venti  funt.  Etiam  Q.  Haterius  &  Mamercus  Scauruf 
fufpicacèm  animum  perfirinxêre.  Haterius  cùm 
dixiflèt ,  quoufque  patieris  Cselar  non  adeflfe  caput 
Reipublicae  î  Scaurus  quia  dixerat ,  tpem  efTe  ex 
co  non  inritas  fore  Senatûs  pièces,  quod  relation! 
confulum  jure  tribunitiae  poteftatis  non  intercef- 
fiflêt.  In  Harerium  fiatim  invedus  eft,  Scaurum 
cui  implacabiliùs  iiafcebatur  ,  filentio  tramifit  : 
feflufque  clamore  omnium ,  expoftulatione  fingu- 
lorum  ,  flexit  paulatim  ,  non  ut  fatevetur  luicipi 
à  fe  impeâum,  fed  ut  negare  &  roaari  defmeret. 
Confiât  Haterium  cùm  depreeandi  caufîa  palatium 
introiflet,  ambulantifque  Tiberiî  aenua  advolve- 
retur,  propè  à  militibus  interfedum  ,  quia  Ti- 
berius  cafu,  an  manibus  ejus  impeditusprociderat: 
neque  tamen  periculo  talis  viri  mitioatus  eft,  cionec 
Haterius  Auguftam  oraret,  ejuique  accuratiffimis 
precibus  protegeretur. 

X  IV.  Multapatrum&  in  Auauftamaduiatio; 
aiii  parentem,  aln  mat  rem  patriœ  appellandam , 
plerique  ut  nomini  Caefâris  adfcriberetur ,  JuliaQ 
Jilius  ,  cenfebant.  Me  moderandos  fœminarum 
honores  diditans,  eademque  fe  tempérant*  ufurum 
m  lus  qiue  fini  tnbucrentur  ,  cœterùm  anxius 
înyidiâ,  &  muliebrc  fàftigium  in  diminutionem 
fui  accipiens,  nei.dorcm  quidem  ei  decerni  nafliu 
en  jaranKiue  adoptionis,  Â  a!îa  hujuicemodi  pro- 
hibait. At  Germanico  C*fari  proConlu!are 
penum  petivit,  nunique  legati  cjui  dcferrent,  fi** 
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jnaertîtiam  cjus  ob  exccflîim  Auaufli  Ibfarentur  : 
quo  minus  idem  pro  Drufo  poflularetur,  ca  caufta, 
quod  deiignatus  conlul  Rrufus  pradenlque  erat. 
candidatos  pratturae  duodecim  nominavit ,  nu- 
merum  ab  Augufto  traditum  :  &  hortante  Sénat u  t 
ut  augcrct ,  jurejurando  obfti  inxit ,  le  non  excef- 
furum. 

X  V.  Tum  primum  è  campo  comitia  ad 
patres  jranflatà  funt  :  ruim  ad  eam  diem ,  etfi  po- 
tiffima  arbitrio  principis,  quidam  tamcn  ftudiû 
tribuum  fiebant.  Nequc  popuius  ademtiim  jus 
queftus  eft,  nifi  inani  rumore:  &  Scnatus  fargi- 
tionibus ,  ac  prccibus  fbrdidis  exfblutus  p  libens 
tenuit,  modérante  Tiberio,  ne  plures  quàm  qua- 
tuor candidatos  commendaret ,  fine  repulfâ  Se 
ambitu  defignandos.  Inter  qnae  tribuni  plebci  pe- 
tivêre,  ut  proprio  fumtu  ederent  ludos ,  qui  de 
nomine  Augufti  faftis  additi  Auguflales  vocarentur; 
fed  décrétât  pecunia  ex  aerario ,  utque  per  circura 
triumphali  vefte  uterentur  ;  curru  vehi  baud  per- 
mhTum  :  mox  celebratio  annua  ad  practorem  trans- 
lata, oui  inter  cives  &  peregrinos  jtirifdiftio  evenifîèt. 

X  V  h  Hic  rerum  urbanarum  ftatus  erat,  cùm 
Pannonicas  legiones  (êditio  inceffit ,  nullis  novii 
cauflls,  nifi  quod  mutatus  princeps  licentiam  tur- 
barum  ,  6c  ex  civHi  bdb  fpem  praemiorum  often- 
débat.  Caftris  aeftivis  très  fimu!  legiones  habebantur, 
praefidente  Junio  Blaefo ,  qui  fine  Augufti ,  & 
initiis  Tiberii  auditis,  ob  juftitium,  aut  gaudium 
intermiferat  foiita  munia.  Eo  principio  lafeivire 
miles ,  difeordare  ,  peflîmî  cujufque  fermonibus 
praebere  aures ,  denique  iuxum  &  otium  cupere , 
dilciplinam  &  laborem  afpernari.  Erat  m  caftris 
Percennius  quidam ,  dux  olim  theatralium  ope- 
rarum ,  dein  grecrarius  miles ,  procax  linguâ ,  & 
mifeere  cœtus  hiltrionali  ftudio  dodus.  Is  impe- 
ritos  animos ,  &  quaenam  poft  Auguftum  militiae 
conditio  ambigentes,  impellere  paulatim  nocTurnis 
folioqtliis,  aut  flexo  in  veiperam  die,  &  dilapfif 
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melioribus,  deterrimum  quemque  congreoare 

XVII.  Poftremô  promus  jam  &  aI»s  fèdr- 
tioms  miniftns ,  velut  concionabundus  interro- 
gabat.  '  Cur  paucis  cenmrionibus  ,  paucioribus 
trjbuius  in  modum  fervorum  obedirenti  quanda 
auluros  expofccre  remédia,  nifi  novum  &  nutantem 
adhuc  prmcipem  precibus,  vel  armis  adirent  ' 
latis  per  tôt  annos  ignaviâ  peccatum ,  quôd  tricena 
aut  quadragena  «ipendia  fenes,  &  plerique  truncato 
ex  vulnenbus  corpore,  tolèrent  :  ne  dimiflls  quidem 
•finem  eiTe  militia? ,  fed  apud  vexillum  retentos 
aho  vocabulo,  eofdem  labores  perferre  :  ac  fi  uuis 
lot  caius  vitâ  fuperaverit,  trahi  adhuc  diverfas  in 
terras,  ubi  per  nomen  agrorum  ,  uligines  paludura 
vel  inculta  montium  accipiant.  Enimverô  iniiitiam 
iplam  gravem,  infruauofam  :  dénis  in  diem  aflibus 
animant  &  corpus  seftimari:  hinc  vefiem,  arma, 
tentoria,  hinc  faevitiam  centurionum,  &  vacationet 
munerum  redimi  :  at  herculè  verbera  ,  &  vulnera . 
durant  hicmem ,  exercitas  œftates,  bellum  atrox, 
aut  nerilem  pacem  fempiterna  ,  nec  aiiud  leva- 
mentum ,  quàm  fi  certis  fub  iegibus  militia  ini- 
retur,  ut  fingulos  denarios  mererent;  fextufdecimus 
ftipendu  annus  finem  adferret;  ne  ultra  fub  vexillis 
tenerentur,  fed  tifdem  in  caflris  prœmium  pecuniâ 
folverctur.   An  pra-torias  cohortes   qua:  biix» 
denarios  acciperent,  qua;  poft  fexdecim  annos 
penatibus  furs  reddantur    pfus  pericu|orum  fuf- 
apere?  non  obtreélar,  a  fe  urbanas  excubias:  ffi 
tamm  apud  honidas  gentes  è  contuberniis  hoftcm 

X  VII I.  Adftrepebat  vulgus  divertis  incita, 
mentis:  ht  verberum  notas ,  Hli  caniciem,  plurirai 

»  &  n^um  corpus  exprXan  ™ 
Pourcmo  eo  forons  venêre,  ut  très  iegiones  mif- 
cere  Jn  unam  aptaverint  :  depulfi  afmulatione, 

ST  ZTjf^  eg,°ni  ?m  h°norem  q^rebant 
ahô  vertunt,  atque  unà  très  aquilas ,  &  fad 

cohortmm  locantj  fimul  congeriit  «fpites  qt- 
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flruunt  tribunal ,  quo  magis  confpicua  fedes  foret, 
Properantibus  BIsefus  advenit ,  increpabatque ,  ac 
rctinebat  lîngulos ,  ci  a  mi  tan  s ,  meâ  potiùs  caede 
imbuite  manus:  levjorc  flagitio  legatum  interficietis, 
quàm  ab  imperatore  delcifcitis  :  aut  incolumis 
fîdem  legionum  retinebo,  aut  jugulatus  pœniten- 
tiam  adcelerabo. 

XIX.  Aggerebatur  nihilominus  cefpes ,  jamquc 
peclori  ufque  adcreverat,  ciim  tandem  pervicaciâ 
vidi  inceptum  omifêre.  Bladus  multâ  dicendi  arte, 
non  per  feditionem  &  turbas  defideria  militum 
ad  Csefarem  ferenda  ait  :  neque  veteres  ab  impe- 
ratoribus  prifeis,  neque  ipfos  à  divo  Augulto  tara 
nova  petivifle:  &  parum  in  îempore,  incipientes 
principis  curas  onerari  :  fi  tamen  tenderent  in  pace 
tentare ,  quse  ne  civilium  quidem  bellorum  vic- 
tores  expoftulavcrint ,  cur  contra  morem  obfequii, 
contra  fas  difeiplinae  vim  meditentur  !  décernèrent 
legatos,  feque  coram  mandata  darent.  Adclamavêre 
Ut  filins  Blsefi  tribunus  Iegatione  eâ  fungeretur, 
peteretque  militibus  miffionem  ab  fexdecim  aiinis  : 
caetera  mandaturos,  ubi  prima  proveniflent.  Pro- 
feclo  juvene  modicum  othim;  (êd  fuperbire  miles, 

3uod  filius  legati  orator  publicae  cauiîàe  fatis  often- 
eret,  neceflitate  expreiîa,  qux  per  modeftiam 
non  obtinuifiènt. 

XX.  Interea  manipuli  ante  cœptam  feditîonem 
Nauportum  miffi ,  ob  itinera,  &  pontes,  &  alios 
ufus  ,  poftquam  tui  batum  in  caftris  accepêre , 
vexiila  convellunt ,  direptiique  proximis  vicis  , 
ipfoque  Nauporto  quod  municipii  inftar  erat  , 
retinentis  centuriones  inrifu  &  contumeliis,  pot 
tremo  verberibus  infeclantur  :  praecipua  in  Aufi- 
dienum  Rufum  praefeâum  caftrorum  ira,  quem 
dereptum  vehiculo  farcînis  gravant,  aguntque 
primo  in  agmine  per  ludibrium  rogitantes ,  an 
tam  i  m  me  nia  onera ,  tara  longa  itinera  iibenter 
foret  î  Quippe  Rufûs  diu  manipularis ,  dein 
cemurio,  inox  caftris  prafedus,  antiquam  du- 
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ramque  militiam  revocabat ,  vêtus  operis  ac 
laboris ,  &  eo  immitior  quia  toieraverat. 

XXI.  Horum  adventu  redintegratur  feditio, 
&  vagi  circumjecla  populabantur.  Blaefus  pauces 
maxime  praedâ  onuftos  ad  terrorcm  caeterorum 
adfici  verberibus,  claudi  carcere  jubet:  nam  ctiam 
tum  legato  à  centurionibus ,  &  optimo  quoquc 
manipuiarium  parebatur.  llli  obnitî  trahentibus, 
prenfarc  circumftantium  genua,  cicrc  modo  no- 
mina  finçuiorum ,  modo  centuriam  qurfque  cujus 
manipularis  erat,  cohortem  ,  legionem  ,  eadem 
omnibus  imminere  clamitantes  :  fimul  probra  in 
leoatum  cumulant,  cœlum  ac  deos  obteftantur, 
ninil  reliqui  faciunt ,  quo  miniis  invidiam ,  mife* 
ricordiam ,  metum ,  &  iras  permoverent.  Adcur- 
ritur  ab  univerfis,  Se  carcere  effraéto ,  fblvunt 
vincula:  defertorefquc,  ac  rerum  capitaiium  dam- 
natosfîbijam  mifeent. 

XXII.  Flagrantior  inde  vis,  phires  feditioni 
duces  :  &  Vibuienus  quidam  gregarius  miles, 
ante  tribunal  Bfœfi  adlevatus  circumftantium  hu- 
meris  apud  turbatos,  &  quid  pararet  intentes  ; 
Vos  qtiidem,  inquit ,  his  innocentibus ,  &  mi- 
fcrrimis  lucem  &  fpiritum  reddidiftis ,  feâ  quis 
fratri  meo  vitam ,  quis  fratrem  mihi  reddit  î  quem 
miflum  ad  vos  à  Germanico  exercitu ,  de  com- 
muntbus  commodis ,  no&e  proximâ  jugulavit  per 
gladiatores  fuos,  quos  in  exitium  militum  habet 
atque  armât.  Refponde  Blaefe ,  ubi  cadaver  abje- 
ceris  î  ne  hoftes  qtiidem  fepufruram  invident  :  ciim 
ofeulis,  ctim  facrymis  dolorem  meum  implevero, 
me  quoque  trucidari  jubc ,  dum  interfeâos  nulium 
ob  feelus,  fed  quia  militari  legionum  confulebamus, 
ii  fepeiiant. 

XXIII.  Incendebat  haec  fletu,  &  peclus  atquc 
os  manibus  yerberans  :  mox  disjecYis  quorum  per 
humeras  fuftinebatur,  praeceps  &  fmgulorum  {*• 
dibusadvolutus,  tantum  confternationis  invidisqui 
poncivu  ,  ut  '  pars  miiitunx    gladiatores  qui  • 
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fcrvitio  Blcdi  erant ,  pars  cœteram  ejuldem  fàmi- 
liam  viiicircut ,  alii  ad  quaereudum  corpus  etfim- 
derentur  :  ac  ni  propeiè ,  neque  corpus  ullum 
reperiri ,  &  fervos  adhibitis  cruciatibus  abnuerc 
caedem ,  neque  itii  tuifle  unqmim  fratrem  perno- 
tuniet ,  haud  muitùm  ab  exitio  iegati  aberant. 
Tribunos  tamen  ac  praefcdum  caftrorum  extru- 
fcrc  :  lârci  ae  fugientium  direptae ,  &  centurio 
Luciiiius  interficitur,  cui  militaribus  fâcetiis  voca- 
bu  um  ,  Cedo  aiterarn  ,  indiderant  ;  quia  fradâ 
vite  in  tergo  mititis,  aiteram  clarâ  voce,  ac  rursùs 
aiiam  polctbat ;  caeteros  latcbrae  texêre,  uno  rc- 
tento  Clémente  Julio ,  qui  perferendis  militurn 
mandatis  habebatur  idoneus  ob  promtum  inge- 
nium.  Quin  iplae  inter  fe  legiones  odava  & 
quintadecuma  terrum  parabant,  dum  centurionem 
cognomento  Sirpicum ,  illa  morti  depofcit ,  quin- 
tadecumani  tuent ur,  ni  miles  nonanus  preces,  & 
adverlum  al  per  nantis  minas  intcrjeciffet. 

,  XXIV.  Haec  audita,  quanquam  abftrufum, 
&  trillifïîma  quœque  maxime  occultantem ,  Ti- 
J>erium  petpulcre,  ut  Druf'um  filium  cum  prî- 
nioribus  civitatis ,  duabufque  praetoriis  cohortibus 
mitteret ,  nullis  fatis  certis  mandatis,  ex  rç  con- 
fulturum  :  &  cohortes  deledo  milite  fupra  folitum 
firmatae:  additur  magna  pars  praetoriani  equitis , 
&  robora  Germanorum ,  qui  tum  eu I  Iodes  irnpe- 
ratori  aderant,  fimul  praetorii  prsefecîus  JEAius 
Sejanus  collega  Straboni  patri  fuo  datus'p  magna 
apud  Tiberiura  audoritate,  redor  juveni,  &  cae- 
teris  periculorum  praemiorumque  oftentator.  Drulo 

1>ropinquanti  ,  quafi  per  officium  obviae  fuêrc 
egiones  ,  non  laetae ,  ut  adfolet ,  neque  infignibus 
fulgentes,  fed  inluvie  deformi ,  &  vultu,  quanquam 
ipaeûitiam  imitarentur,  contumaciae  propiores. 

XXV.  Poflquàm  vallum  introït,  portas  ftario- 
nibus  firmant ,  globos  armatorum  certis  caftrorum 
locis  opperiri  jubent,  caeteri  tribunal  ingenti  agminc 
Itfcumveniunt»  Stabat  Drufus  ûientium  manu 
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pofccns:  iiii,  quoties  oculos  ad  multitudinem  retii- 
ferant,  vocibus  truculentis  ftrepere,  rursùm  vifb 
Caefare  trepidare  :  murmur  incertum  ,  atrox 
clamor  ,  &  repente  quies  :  diverfis  animorum 
motibus  pavebant  terrebantque.  Tandem  ,  inter- 
rupto  tumultu ,  litteras  patris  récitât  ,  in  quîs 
perfcriptum  erat,  praecipuam  ipfi  fortiffimarum 
iegionum  curam,  quibufcum  plurima  beila  tole- 
raviffet;  ubi  primiim  à  luéiu  requieflet  animus, 
aélurum  apud  patres  de  poftulatis  eorum  ;  mififlè 
intérim  filium,  ut  fine  contatione  concederet  quac 
ftatim  tribui  portent:  caetera  Senatui  fervanda, 
quem  neque  gratise ,  neque  feveritatis  expertcrn 
naberi  par  effet. 

XXVI.  Relponfum  cft  à  concione,  mandati 
Clementi  centurioni  quse  perferret.  Is  orditur  de 
miiïîone  à  fexdecim  annis  ,  de  praemiis  finit» 
railitiae;  ut  denarius  diurnum  ftipendium  foret: 
ne  vétéran i  fub  vexilio  haberentur.  Ad  ea  Druliis 
cùm  arbitrium  Senatûs  &  patris  obtenderct , 
clamore  turbatur:  cur  venhTet,  neque  augendis 
militum  ftipendiis ,  neque  adlevandis  laboribus , 
denique  nufiâ  benè  faciendi  licentiâî  at  hercule 
verbera  &  necem  cundis  permitti.  Tiberium 
olim  nomine  Augufti  defideria  Iegionum  firuftrari 
fol  i  tu  m  ;  eafdem  artes  Druium  retuliffe  :  nun- 
quamne  ad  fe  nifi  filios  familiarum  venturos  ? 
novum  id  plane  ,  quôd  imperator  (bla  militîs 
commod*  ad  Senatum  rejiçiat  :  eundem  ergo 
Senatum  confulendum  quoties  iupplicia  aut  prae- 
iia  indicantur:  an  praemia  fub  dominis,  pœnas 
fine  arbitro  effe  î 

XXVII.  Pottremo  deferunt  tribunal,  ut  quif 
praetorianorum  militum  amicorumve  Caefaris  oc- 
curreret,  manus  intentantes,  cauflam  difeordi», 
&  initium  armorum  ,  maximè  infenfi  Cn.  Lcn- 
tulo,  quôd  is  ante  alios  aetate  &  gloriâ  belli, 
firmare  Druftim  credebatur,  &  illa  militiae  fla- 
gitia  primus  afpernari.  Nec  mukô  poft  digredientem 
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cum  Caefare,  ac  provifu  periculi  hiberna  cadra 
repetentem,  circumfiftunt ,  rogitantes,  quô  per- 
gerct  l  ad  imperatorem ,  an  ad  patres ,  ut  iHic 
quoque  commodis  legionum  adverfaretur  l  fimul 
ingruimt ,  (axa  jaciunt:  jamque  îapidis  icîu  cruen- 
tus,  &  exitii  certus,  adcurlu  multitudinis,  quae 
Cum  Drufo  advenerat ,  proîeclus  eft. 

XXVIII.  Nodem  minacero ,  &  in  fcelus 
erupturam  fors  lenivit;  nam  iuna  claro  repente 
ccelo  vifa  languefcere.  Id  miles  rationis  ignarus 
omen  praefentium  acccpit  ,  ac  fuis  iaboribus  de- 
fedionem  fideris  adfimulans,  profperèque  ceflura 
quae  pergerent,  fi  fulgor  &  claritudo  deae  redde- 
retur.  Igitur  aeris  fono,  tubarum  cornuumquc 
concentu  ftrepere,  prout  fplendidior,  obfcuriorve, 
laetari  aut  mœrere  ;  &  porfquàm  ortae  nubes  offe- 
cêre  vifui  ,  creditumque  conditam  tenebris ,  ut 
funt  mobiles  ad  fuperftitioncm  perculfae  femei 
mentes  ,  fibi  aeternum  laborem  portendi ,  fua 
facinora  averfari   Deos  famentantur.  Utendum 
inclinatione  eâ  Caefar,  &  quae  cafus  obtuierat  in 
(âpientiam  vertenda  ratus ,  circumiri  tentoria  jubet. 
Accitur  centurio  Clemens,  &  fi  qui  aiii  bonis 
fcrtibus  grati  in  vuigus  :  ii  vigiiiis  ,  ftationibus  , 
cuftodiis  portarum  fe  inferunt ,  fpem  offerunt  w 
metum  intendunt.  Quoufque  filium  Imperatoris 
obfidebimus  î  quis  certaminum  finis  l  Percennio- 
ne  ,  &  Vibuieno  (acramentum  diduri  fumus  ! 
Percennius  &  Vibuîenus  AVipendia  militibus ,  agros 
emeritis  largientur  î  deni<jue  pro  Neronibus  & 
prufis  imperium  populi  Romani  capeflent!  quin 
pptiùs  ut  noviflimi  in  cuipam  ,  ita  primi  ad 
poenitentiam  fumus  ï  Tarda  funt  quae  in  com- 
mune expoftulantur  ;  privatam  gratiam  ftatim 
mereare ,  flatim  recipias.   Commotis  per  haec 
mentibus,  &  inter  té  fufpeclis,  tironem  à  vete* 
rano  ,  legionem  à  legione  diffociant.  Tum  redire 
paulatim  amor  obfequii  :  omittunt  portas,  figna 
unum  in  locum  principio  feditionis  congregatt 
fuas  in  fedes  refcrunt. 
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XXIX.  Drulus  ortodie,  &  vocata  concionC| 
quanqiiam  rudis  diccndi,  nobilitatc  ingenitâ,  m- 
culàt-  priora,  probat  pradêmia:  negat  lè  terrore, 
&  minis  vinci ,  flexos  ad  modeftiam  fî  videat, 
fi  fupplices  audiat,  fcripturum  patri,  ut  placatut 
Icgionum  preces  exciperet.  Orantibus  ,  mrsùm 
idem  Blaefus  &  L.  Apronius  cques  Romanus  c 
cohorte  Drufi,  Julîufque  Catonius  primi  ordinis 
centurio  ad  Tiberium  mittumur.  Certatum  indc 
fcntentib ,  cùm  aiii  opperiendos  legatos ,  atqut 
intérim  comitate  permufcendum  miiitem  ceniêr 
rent ,  aiii  fortioribus  remediis  agendum  ;  nihil  in 
vuigo  modicum  ;  terrere ,  ni  pavcant  :  ubi  per- 
timuerint  ,  impunè  contemni  :  dum  fuperflitio 
urgeat ,  adjiciendos  ex  duce  metus ,  fublatis  fedi* 
tionis  au&oribus.  Promtum  ad  afperiora  ingenium 
Drufb  erat;  vocatos  Vibulenum  &  Percenniura 
interfici  jubet.  Tradunt  plerique  intra  tabernaculum 
ducis  obrutos,  aiii  corpora  extra  vallum  abjeda 
oftentui. 

XXX.  Tum  ut  quifque  praecipuus  turbator 
conquifiti  :  &  pars  extra  caftra  paiantes  à  cen- 
turionibus ,  aut  praetoriarum  cohortium  militibus 
cœfi  :  quofdam  ipfi  manipuli  documentum  fidei 
tradidêre.  Auxerat  miiitum  curas  praematura  hiems 
imbribus  continuis ,  adeoque  faevis  ,  ut  non  egredi 
tentoria ,  congregari  inter  fe ,  vix  tutarî  fign3 

Sflènt,  quae  turbine  atque  undâ  raptabanîur. 
urabat  &  formido  cseieftis  irae  ,  nec  f'ruftrà  ad- 
verfus  impios  hebefcere  fidcra  ,  ruere  tempefta- 
tcs  :  non  aiiud  malorum  levamentum  ,  quàm  # 
linquerent  caltra  infâufta  temerataque ,  &  foliitf 
piaculo  fuis  quifque  hibernis  redderentur  :  primum 
oclava ,  dein  quintadecunia  legio  redierc.  Nona- 
nus  opperiendas  Tiberii  epiuolas  clamitaverat , 
mox  defolatus  aliorum  dikeffione  imminentcm 
neceflîtatem  Jponte  praevenit ,  &  Drufus ,  non 
cxfpedato  legatorum  regreflu  ,  quia  prsefentia  fatis 
e*nfe4erwn ,  in  urbem  rediit. 

XXXIi 
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XXXI.  Iifdem  fermé  diebus  ,  iifdem,  eauflîs 
Germanicae  iegiones  turbatae ,  guanto  plures , 
tanto  violentiùs ,  &  magna  fpe  fore  ut  Germa- 
nicus  Caelar  imperium  atterius  pati  nequiret ,  da« 
retque  Te  iegionibus  ,  vi  fuâ  cun&a  tra&urus.  Duo 
apud  ripam  Rheni  exercitus  erant  :  cui  nomen 
iuperion ,  fub  C.  SïWo  iegato  j  inferiorem  A.  Cse- 
cina  curabat.  Regimen  fummae  rei  pênes  Ger- 
manicum ,  acrendo  Gailiarum  cenfui  tum  intcn- 
tum.  Sed  quibus  Silius  moderabatur ,  mente  am* 
biguâ,  fortunam  feditionis  aiienae  fpeculabantur* 
Jnrerioris  exercitus  miles  in  rabiem  prolapfus  c(ït 
orto  ab  undevicefimanis  quintanifque  initio  ,  & 
traclis  prima  quoque  ac  vicefimâ  legionibus  :  nam 
iifdem  œftivis  in  finibus  Ubiorum  babebantur  per 
otium ,  aut  levia  munia.  Igitur  audito  fine  Au* 

§ufti,  vernacula  muititudo  nuper  aclo  in  urbe 
eie<fhi ,  lafciviae  fueta  ,  Jaborum  intolerans  ,  im- 
plere  caeterorum  rudes  animos  ;  venifîe  tempus 
quo  veterani  maturam  milfionem  ,  juvenes  iar- 
giora  ftipendia,  cundi  modum  miferiarum  ex- 

Sifcerent ,  faevitiamauecenturionum  ulcifcerentur.. 
on  unus  hacc  ut  Pannonicas  inter  fegiones  Per- 
cennius»  nec  apud  trépidas  mifitum  °aures  alios 
validiores  exercitus  refpicientium  ,  fed  multa  fe- 
ditionis ora  vocefque  :  fuâ  in  manu  fitam  rem 
Romanam,  fuis  vidoriis  augeri  Rempublicam ,  irt 
fuum  cognomentum  adfcifci  imperatores. 
:  XXX  II.  Nec  legatus  obviam  ibat:  quippe 
plurium  vecordia  conftantiam  exemerat.  Repentè 
lymphati  diftridis  gladiis  in  centuriones  invadunt  : 
ea  vetufhffima  militaribus  odiis  materies  ,  &  fae- 
viendi  principium  :  proftratos  verberibus  muîcant, 
Texageni  fingulos  ,  ut  numerum  centurionum  adas- 
quarent.  Tum  convulfos  laniatofque ,  &  partira 
cxanimos  ,  ante  vailum  aut  in  amnem  Rhenum 
projiciunt.  Septimius  cùm  perfugiffet  ad  tribunal 
pedibufque  Caecinae  advolveretur ,  eô  ufque  fla- 
gitatus  eft ,  donec  ad  exitium  dederetur.  Caifiu* 
Tome  I.  .  R 
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Chaerea,  inox  csede  C.  Caefaris  memoriam  apu4 
porteros  adeptus  ,  tum  adolefcens  &  animi  ferox, 
inter  obftantes  &  armatos  ferro  viam  patefecit* 
Non  trifaunus  ultra ,  non  caftrorum  praefeftus  jus 
obtinuit:  vigiiias,  ftationes,  &  fi  qua  aiia  pradens 
ufus  indixerat  ,  ipfi  partiebantur.  Id  militares 
an  i  m  os  ait iùs  conje&antibus  praecipuum  indîcium 
magni  atque  implacabilis  motus  ,  quod  neque 
disjefti ,  neque  paucorum  inftindu  ,  fed  pariter 
ardefoerent ,  pariter  filèrent ,  tantâ  aequalitate  & 
conftantiâ ,  ut  régi  crederes. 

XXX1IL  Interea  Germanico  per  Gallias ,  ut 
dix  i  mu  s  ,  cenfus  accipienti ,  excefinfe  Auguftura 
adfertur.  Neptem  ejus  Agrippinam  in  matrimo» 
nio ,  plurefqtie  ex  ea  liberos  habebat.  Ipfe  Drufo 
fratre  Tiberii  genitus  f  Auguftae  nepos  ,  ied  anxius 
occultis  in  le  patrui  aviaeque  odiis,  quorum 
cauflàe  acrîores  f  quia  iniquae  :  quippe  Drufi 
magna  apud  populum  Romanum  memorîa ,  cre- 
debaturque ,  fi  rerum  potitus  foret  f  libertatem 
redditurus  :  unde  in  Germanicum  favor  &  fpes 
eadem.  Nam  juveni  civile  ingenîum ,  mira  co- 
mitas  ,  &  diverfa  à  Tiberii  fermone  ,  vultu, 
adrogantibus  &  obfcuris.  Accedebant  muliebres 
offenfiones,  novercalibus  Liviae  in  Agrippinam 
ftimulis ,  atque  ipfa  Agrîppina  pauio  commotior, 
ni  il  quod  caftitate ,  &  mariti  amore ,  quamvis 
indomitum  animum  in  bonum  vertebat. 

XXXIV.  Sed  Germanicus  quanto  fummae 
fpei  propior,  tanto  impenfiùs  pro  Tiberio  niti: 
Sequanos  proximos ,  &  feelgarum  civîtates  in  verba 
ejus  adigit.  Dehinc  audito  legionum  tumultu, 
raptim  profedus ,  obvias  extra  caftra  habuit , 
dejeclis  in  terram  oculis  velut  pœnitentiâ.  Poft- 
quàm  vailum  iniit,  diflbnî  queftus  audiri  cœpêre, 
&  quidam  prensâ  manu  ejus  per  fpeciem  of- 
culandi  imeruerunt  digitos,  ut  vacua  dentibus  on 
çontingeret  ;  alii  curvata  fenio  membra  oftende- 
bant.  Adfiftentem  concionem,  quia  permixti 
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vîdcbatur  ,  difcederc  in  manipulos  jubet ,  fie  me- 
lîus  audituros  reiponfum  :  vexilla  praelerri ,  ut  id 
folie  m  dilcerneret  cohortes:  tarde  obtemperavêre. 
Tune  à  veneratione  Augufti  orfus ,  flexit  ad 
vidorias  triumphofque  Tiberii,  praecipuis  feui- 
dibus  celebrans,  quaë  apud  Germanias  iliis  cuit! 
legionibus  jpulcherriraa  techTet  ;  Italiae  inde  con- 
fenfiim  ,  Ôalliarurn  fidem  extollit ,  nil  ufquam 
turbidum  aut  diicors. 

XXXV.  Silentio  haec,  vei  murmure  modico 
audita  liant.  Ut  (êditionem  attigrt ,  ubi  modeftia 
militarisé  ubi  veteris  difeiplinae  decusî  quonam 
fribunos  î  quo  centuriones  exegiffent ,  rogitans  ; 
nudant  univerfi  corpora ,  cicatrices  ex  vulneribus , 
verberum  notas  exprobrant  :  mox  indiferetis  vo- 
cibus,   pretia  vacationum ,  anguftias  ftipendiî, 
duritiam  operum  ,  ac  propriis  nominibus  incu- 
fant,  valium,  foflas,  pabuli,  materiae,  lignorum 
adgeftus ,  &  fi  qua  alia  ex  neceflitate  aut  ad  versus 
otium  caflrorum  quaeruntur.  Atrociffimus  vetc- 
ranorum  clamor  oriebatur,  qui  tricena  aut  fuprà 
ftipendia  numerantes,  mederetur  feflïs ,  neu  mor- 
tem  in  itfdem  laboribus ,  fed  fihem  tam  exercitae 
militiae,  neque  inopem  requiem,  orabant.  Fuêrc 
eriam  qui  fegatam  a  divo  Augufto  pecuniam  re- 
posèrent ,  (au (lis  in  Germanicum  ominibus  :  &  f 
fi  vellet  imperium,  promtos  oftentavêre.  Tum 
vero  quafi  ilelcre  contaminaretur ,  praeceps  tri- 
bunali  defiluit:  oppofuerunt  abeunti  arma,  mi- 
nitantes ,  ni  regrederetur.  At  iile ,  moriturum  po- 
tius  quàm  fidem  exueret  clamitans ,  ferrum  à 
latere  diripuit ,  elatumque  deferebat  in  pc&us , 
ni  proximi  prenfam  dextram  vi  attinuiflènt  : 
extrema  &  congîobata  inter  fe  pars  concionis, 
ac  vix  credibiie  didu  ,  quidam  finguli  propiùs 
incedentes ,  feriret ,  hortabantur  :  &  miles  no- 
mine  Calufidius  ftridum  obtulit  gladium  ,  ad- 
dito,  acutiorem  efle.  Saevum  id  malique  moris 
etiam  furentibiu  vifurn  ,  ac  (patium  fuit,  quo 
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Caefâr  ab  amicis  in  tabernaculum  raperetur. 

XX XVI.  Conîukatum  ibi  de  remedio.  F.tenîm 
nuntiabatur  parari  kgatos ,  qui  fuperiorem  exer- 
citum  ad  cauflâm  eamdem  traherent  :  deflinatum 
cxcidio  Ubiorum  oppidum ,  imbutalque  preedâ 
manus ,  in  direptionem  Galliarum  erupturas.  Au- 
gebat  metum  gnarus  Romanae  feditionis ,  &  fi 
omitteretur  ripa,  invalurus  hoftis  :  at  fï  auxilia, 
&  focii  adverlum  ablcedentis  iegiones  armarentur, 
civile  bel \ um  liifcipi.  Periculoîa  feveritas ,  fla- 
gitiofa  largitio  :  feu  nihil  militi ,  feu  omnia  con- 
cederentur  ,  in  ancipiti  relpublica.  Igitur  vofu- 
tatis  inter  fe  rationibus  placitum,  ut  epiftoîa? 
nomine  principis  feriberentur  ,  miiïionem  dari 
vicenà  ftipendia  meritis,  exaudorari  qui  fenadena 
feciflènt,  ac  retineri  fubvexillo,  caeterorum- im- 
munes ,  nifi  propulfàndi  hollis  :  legata  quae  pc- 
tiverant  exfolvi  duplicarique. 

X  X  X  V  I J.  Senfît  miles  in  tempus  confida f 
ftatimque  flagitavit.  Miflîopcr  tribunosmaturatur: 
largitio  differebatur  in  hiberna  cujuique.  Non 
ablcefsêre  quintani  unetvicefimanique ,  donec  iif- 
dem  in  aeftivis  contrada  ex  viatico  araicorum 
ipfiulque  Cacfaris  pecunia  perfolveretur.  Primam 
ac  vicefimam  Iegiones  Caecina  leaatus  in  civitatem 
Ubiorum  reduxit  turpi  agminc ,  cùm  fifci  de 
împeratore  rapti  inter  figna  interque  aquilas  ve- 
herentur.  Germanicus  (uperiorem  ad  exercitum 
proftdus,  fecundam  &  tertiamdecumam  &  fextara 
decumam  Iegiones  nihil  contatas  facramento  adigit. 
Quartadecimani  paulum  dubitaverant  :  pecunia  & 
miflio  ,  quamvis  non  flagitantibus  oblata  eft. 

XXXVIII.  At  in  Cnaucis  cœptavêre  fedrtio- 
nem ,  praefidium  agitantes  vexillarii  difeordium 
Icgionum ,  &  praefenti  duorum  militum  fuppiicio 
paulum  reprefli  funt.  Junerat  id  Mennius  caftro- 
rum  prsefedus ,  bono  magis  exemplo ,  quam 
conceflb  jure:  deinde,  intumelcente  motu,  profugus 
repertufque,  poftquàm  intutae  latebrse,  prae/idium 
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ab  audaciâ  mutuatur:  non  praefedum  ab  iis,  fed 
Germanicum  ducem,  fed  T iberium  imperatorem 
violari  :  fimul  exterritis  qui  obftiterant ,  raptum 
vexillum  ad  ripam  vtrtit  ,  &  fi  qûis  agmine  de- 
ceflnTet  pro  defertore  fore  ,  clamitans  ,  reduxit  in 
hiberna  turbidos,  &  nihii  aufos. 

XXXIX.  Interea  legati  ab  Senatu,  regrefTum 
jam  apud  aram  Ubiorum  Germanicum  adeunt. 
JDuae  ibi  legiones  prima  atque  vicefima ,  vete- 
ranique,  nuper  mini  fub  vexillo,  biémabant.  Pa- 
vidos,  &  confeientiâ  vecordes  intrat  metus,  veniflfe 
patrum  juflu,  qui  irrita  facerent,  quae  per  fedi- 
tionem  expreflerant  :  utque  mos  vulgo  ,  quamvis 
falfis  reum  fubdere ,  Munatium  Piancum  conlulatu 
funélum  ,  principem  légation  is ,  audorem  Sena- 
tufconfulti  ineufant  :  &  node  concubiâ  vexillum 
in  domo  Germanici  fitum  flagitare  occipiunt , 
concurfuque  ad  januam  fado,  moliuntur  fores: 
extradum  cubili  Caefarem,  tradere  vexillum  in- 
lento  mortis  metu  (ubignnt  :  mox  vagi  per  vias 
obvios  babuêre  legatos,  auditâ  confternatione  ad 
Germanicum  tendentes  :  ingerunt  contumelias , 
caedem  parant ,  Planco  maximè  ,  quem  dignitas 
fugâ  impediverat.  Ncque  aliud  periditanti  fubfi- 
dium  quàm  caftra  primae  legionis  :  illic  figna , 
&  aquilam  am plexus  ,  religione  fefe  tutabatur  : 
ac  ni  aquilifer  Caîpurnius  vim  extremam  arcuiffet , 
rarum  etiam  inter  hoftes ,  legatus  populi  Romani, 
Romanis  in  caftris  (anguine  fuo  altaria  deum 
commacuîavifTet.  Luce  demum ,  poftquam  dux  & 
miles  ,  &  fada  nofcebantur ,  ingrefTns  caftra  Ger- 
manicus,  perduci  ad  fe  Piancum  imperat ,  reci- 

Eitque  in  tribunal.  Tum  fata*em  încrepans  ra- 
iem  ,  neque  militum ,  fed  deûm  ira  refurgere, 
cur  venerint  legati  aperit  :  jus  leorationis  ,  atque 
ipfius  Planci  gravem  &  immeritum  cafum ,  fimul 
quantum  dedecoris  adierit  legio ,  ficundè  miferatur  : 
attonitâque  magis  quam  quieta  concione  legatos 
prsefidio  auxiiiarium  equitum  dimittit. 

R  iij 
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XL.  Eo  in  metu  arguere  Gcrmanicum  omn«, 
quod  non  ad  luperiorem  exercitum  pergeret ,  ub| 
oblequia ,  &  contra  rebeliis  auxilium  :  fatis  fupcrque 
miflïone  &  pecuniâ ,  &  mollibus  confultis  pecca- 
ttun  ;  vel  fi  viiis  ipfi  faius ,  cur  filium  parvulum , 
cur  gravidam  conjugem  intcr  furcntcs ,  &  omnis 
humani  juris  violatores  haberetJ  illos  laltem  avo, 
&  Reipublicae  reddcrct.  Diu  contatus  ,  afper- 
nantcm  uxorem ,  cùm  fe  divo  Àugufto  ortam , 
neque  dcgencrcm  ad  pericula  teftaretur  ,  poftremô 
uterum  ejus,  &  communem  filium  muita  curn 
fletu  complexus,  ut  abiret  perpulit.  Incedebat 
mulicbrc ,  &  miferabile  agmcn  ,  profuga  ducis 
uxor  parvulum  finu  filium  gercns,  lamentantes 
circum  amicorum  conjuges ,  quae  fimui  trahe- 
bantur  :  nec  minus  triftes  qui  manebant. 

X  L I.  Non  florentis  Caefaris ,  neque  fuis  in 
caftris,  fed  velut  inurbevidâ,  faciès,  gemitufque, 
ac  planclus,  etiam  militum  aures  oraqtie  ad  ver- 
têre.  Progrediuntur  contuberniis  :  quis  iife  flebilis 
fbnus  !  quod  tam  trifte  ï  ferai  nas  inluftres ,  non 
centurionem  ad  tutclam ,  non  mil  item ,  nihil 
imperatoriae  uxoris ,  aut  comitatûs  foliti ,  pergere 
ad  Trevcros,  &  externae  fideh  Pudor  înde  Se 
miferatio ,  &  patris  Agrippae ,  Augufti  avi  me- 
moria,  foccr  Drufus:  ipfa  infigni  fècunditate, 
praeclarâ  pudicitiâ  :  jam  infans  in  caftris  genitus , 
in  contnbernio  legionum  eduflus,  quem  militari 
Vocabulo  Caligulam  appellabant,  quia  plerumque 
ad  concilianda  vufgi  ftudia  eo  tegmine  pedum 
induebatur.  Sed  nihil  sequè  flexit  quàm  invidia  in 
Treveros  :  orant ,  obfiftunt  ,  rediret ,  maneret  ; 
pars  Agrippinse  occurfantes,  plurimi  ad  Germa- 
nicum  regrefïî  :  ifque  ut  erat  recens  dolore  &  ira , 
apud  circumfufos  ha  cœpit. 

X  L  1 1.  Non  mihi  uxor,  aut  filius  pâtre  & 
Hepublicâ  carîores  funt  :  fed  illum  quidem  fua 
majeftas ,  imperium  Romanum  caeterî  exercitus 
défendent  ;  cpnjugem ,  &  liberos  meos ,  quos  pro 
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gloriâ  veftrâ  libcns  ad  exitium  offerrem  ,  nunc 
procui  à  furentibus  fumrnoveo*  ut,  quidquid  iftuc 
iccleris  imminet,  meo  tantum  fanguine  pietur; 
neve  occifus  Augufti  pronepos,  interféra  Tiberii 
nu  rus,  nocentiores  vos  fâciat.  Quid  enim  per  hos 
dits  inaufum ,  intemeratumve  vobis  ?  Quod  nomen 
huic  cœtui  dabo  ?  militefne  appelfem  !  qui  fili um 
imperatoris  vcftri  vailo ,  &  armis  circumfediftis  ! 
an  cives  qui  bus  tam  proje&a  Senatûs  audoritas  ! 
hoftium  quoque  jus ,  &  facra  légation» ,  &  fes 
gentium  rupiftis.  Divus  Juiius  feditionem  exercitûs 
verbo  uno  compefeuit,  Quirites  vocando,  qui  facra- 
mentum  ejus  detreclabant.  Divus  Auguftus  vuitu 
&  afpeétu  Adiacas  legiones  exterruit.  Nos,  ut 
nondum  eofdem,  ita  ex  iiiis  ortos,  fi  Hifpaniae  , 
Syriaeve  miles  afpernaretur  ,  tamen  mirum  & 
indignum  erat.  Primane,  &  vicefima  leaiones, 
illa  fignis  à  Tiberio  acceptis ,  tu  tôt  praeiiorum 
focia,  tôt  jpraemiis  auda,  egregiam  duci  vcftro 
gratiam  retertis l  Hune  ego  nuntium  patri ,  laeta 
omnia  aiiis  è  provinciis  audienti ,  feram  :  ipfnw 
tirones,  ipfius  veteranos,  non  miflîone,  non  pe- 
cuniâ  fàtiatos  ;  h  le  tantiim  interftci  centurion  es  , 
ejici  tribunos,  indudi  legatos  :  infecta  fanguine 
caftra  ,  flumina  ;  meque  precariam  animam  inter 
infenfbs  traherc  î 

X  L  1  I  I.  Cur  enim  primo  concionis  die 
ferrum  illud  quod  pedori  meo  infigere  para  bain  -t 
detraxiftis  l  O  improvidi  amici  !  meliùs  &  amantiùs 
iHe,quigiadium  orTercbat:  cecidiflèm  certè  nondum 
tôt  fîagitiorum  exercitui  meo  confeius.  Leginetis 
ducem  ,  qui  meam  quidem  mortem  impunitam 
fineret ,  Vari  tamen  &  trium  legionum  ulcifee- 
retur.  Neque  enim  Dii  finant ,  ut  Belgarum , 
quanquam  offèrentium ,  decus  iftud  &  cTaritudcf 
fit  ,  fubveniflè  Romano  nomini  ,  comprend  fie 
Germanise  populos.  Tua ,  dive  Augufte ,  cœlo 
receptz  mens  ,  tua  ,  pater  Drufê,  imago ,  tui  me- 
moria  iifdem  iftis  cum  militibus ,  quos  jam  pudor 
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&  gloria  intrat ,  eluant  hanc  maculam  ,  irafquc 
civiles  in  exitium  hoftibus  vertant.  Vos  quoejue, 
quorum  alia  nunc  ora ,  alia  peftora  contueor , 
li  legatos  Senatui,  oblêquium  imperatori,  fi  mihi 
conjugem  ac  filium  redditis,  difeedite  à  contadu  , 
ac  dividite  turbidos  :  id  ftabile  ad  pœnitentk 
kl  fidei  vineufum  erit. 

XLI V.  Supplices  ad  haec,  &  vera  exprobrari 
fâtentes ,  orabant ,  puniret  noxios ,  ignofeeret  lap- 
fis,  &  duceret  in  hoftem  ;  revocaretur  conjux, 
rediret  legionum  aiumnus ,  neve  obfes  Gailis  tra- 
deretur.  Reditum  Agrippinae  exeufavit  ob  immi- 
nentem  partum  ,  &  hiemem  :  venturum  filium  : 
caetera  ipfi  exlequerentur.  Difcurrunt  mutati,  & 
feditiofifîimum  quemque  viri&os  trahunt  ad  lega- 
tum  legionis  primse ,  C.  Cetronium ,  qui  judicium 
&  pœnas  de  fingulis  in  hune  modum  exerçait. 
Stabant  pro  concione  legiones  .  diftriclis  gladiis , 
xeus  in  fuggertu  per  tribunum  oftendebatur;  fi 
nocentem  addamaverant ,  praeceps  datus  trucida- 
fcatur  :  &  gaudebat  caedibus  miles  tanquam  femet 
abfolveret.  Nec  Caefar  arcebat  ,  quando  nullo 
jpfius  juffu  pênes  eotdem  faevhia  fadi  &  invidia 
crat.  Secuti  exempium  veterani ,  haud  muito  poft 
in  Rhaetiam  mittuntur,  fpecie  defendendae  pro- 
vinciae,  ob  imminentis  Suevos  ;  caeterum  ut  avei- 
Jerentur  caftris  ,  trucibus  adhuc  ,  non  minus 
afperitate  remedii ,  quàm  federis  memoriâ.  Cen- 
turionatum  inde  egit.  Citatus  ab  imperatore ,  no- 
men ,  ordinem ,  patriam ,  numerum  ftipendiorum, 
quae  ftrenuè  in  prœliis  fecifTet ,  &  cui  erant  do- 
iiaria  militaria ,  edebat  :  fi  tribuni ,  fi  legio  in- 
duftriam  ,  innocentiamque  adprobaverant ,  reti- 
nebat  ordines  :  ubi  avaritiam,  aut  credulitatem 
confenfu  objetfaviffent ,  folvebatur  militiî. 

XLV.  Sic  compofitis  praefentibus  ,  haud  minor 
moles  fupererat  ,  ob  ferociam  quintae  &  unet- 
yicefimae  legionum ,  fexagefimum  apud  iapidem 
(iocoVcteranomeneft)  hibcrnantium.Nampriiw 
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feditionem  cœptaverant  :  atrocifTimum  quodque 
facinus  horum  manibus  patratum  :  nec  pœnâ 
commilitonum  cxterriti,  nec  pœnitentiâ  converfi, 
irai  retincbant,  Igitur  Caeiar  arma  ,  clafTem , 
focios  demittere  Rhcno  parât,  fi  imperium  de- 
tre&etur,  bello  certaturus. 

XLVI.  At  Romse  nondum  cognito ,  qui  fuhTet 
cxitus  in  Hlyrico  ,  &  legionum  Germanicarum 
tnotu  audito ,  trépida  civitas  incufare  Tiberium , 
quôd  dum  patres,  &  plebem,  invalida  &  inermia, 
contatione  fidâludificetur,  diffideat  intérim  miles, 
neque   duorum  adolefcentium  nondum  adultâ* 
auétoritate  comprimi  queat  ;  ire  ipfum  ,  &  op- 
ponere  majeftatem  împeratoriam  debuiflè,  cef- 
liirîs  ,  ubi  princîpem  longâ  experientia  ,  eumdem- 
que  feveritatis  6c  munificentise  fummum  vidif- 
fent.  An  Auguftum  fefsâ  aetate  toties  in  Germa- 
nias  commeare  notuine,  Tiberium  vigentem  an- 
nis ,  fédère  in  ôenatu  verba  patrum  cavillantem  ! 
fatis  profnedum  urbanae  fervituti  :  militaribus 
animis  adnibenda  fomenta  ,  ut  ferre  pacem  velint. 

XL VII.  Immotum  advenus  eos  fermones, 
fixumque  Tiberio  fuit ,  non  omittere  caput  re- 
rum ,  neque  fe  remqUe  publicam  in  cafum  dare. 
Multa  quippe  &  diverfa  angebant  :  validior  per 
Germaniam  exercitus,  propior  apud  Pannoniam  : 
ille  Galliarum  opibus  fubnixus,  hic  Italiae  immi- 
nens.  Quos  igitur  anteferret  l  ac  ne  poftpofiti , 
contumeliâ  incenderentur.  At  per  filios  pariter  adiri, 
majeflate  falvâ ,  cui  major  è  longinquo  reverentia  : 
fimul  adolefcentibus  excufatum ,  quaedam  ad  pa- 
trem  rejicere  :    refiftentifque  Germanico  ,  aut 
Drufo  ,  pofTe  à  fe  mitigari  vel  infringi..  Quod 
aliud  fubfidium  fi  imperatorem  fprevittenti  Crc- 
lerùm,  ut  jam  jamque  iturus,  legit  comités ,  con- 
quifivit  impedimenta  ,  adornavit  naves  :  mox. 
lîiemem  ,  aut  negotia  varie  cauflatus  ,  primo  pru- 
dentes, dein  vulgum^  diutffTimè  provincias  fc- 
feilit.  , 

R  v 


Digitized  by  Go 


394  C.  Corn elii  Taciti 

XLVIIL*  At Germanicus,  quanquam  contraâo 
exercitu ,  &  paratâ  in  defeétores  ultione ,  dandum 
adhuc  fpatium  ratus ,  fi  rccenti  exempte  fibi  ipfi 
confulerent ,  praemittit  litteras  ad  Caecinam ,  vc 
nire  fc  valida  manu  ,  ac  ,  ni  fupplicium  m  malos 
praefumant,  ufurum  promifeuâ  caede.  Eas  Ca* 
cina  aquHiferîs,  fîgniferifque ,  &  quod  maxime 
caftrorum  fincerum  erat ,  occulte  récitât  :  utque 
Cunélos  infâmiae,  feipfos  morti  eximant,  hortatur: 
nam  in  pace  cauflàs  &  mérita  Tpedari  ;  ubi  beilum 
ingruat,  innocentes  ac  noxios  juxtà  cadere.  m$ 
'tentatis  quos  idoneos  rebantur ,  poftquàm  majorern 
Jcgionum  partem  in  officio  vident ,  de  fententia 
kgati  ftatuunt  tempus,  quo  fcedifïimum  ejuern- 
que,  &  feditioni  promtum,  ferro  invadant.  Tune 
iigno  inter  fe  dato,  irrumpunt  contubernia,  tru- 
cidant ignares  ;  nullo  ,  nifi  confciis ,  noicentt 
quod  caedis  initium  ,  quis  finis. 

X  L  I  X.  Diverfa  omnium  ,  qu«  unquam 
accidêre,  cîvîlium  armorum  faciès:  non  prxuo, 
non  adverfis  è  caftris ,  fed  iifdem  è  cubilibus, 
quos  fimu!  vefeentis  dies ,  Jfimul  quietos  nox  ha- 
buerat ,  difeedunt  in  partes ,  ingerunt  tefa  :  ciamor, 
vulnera,  fanguis  patèm  :  caufTa  in  oceufto  ;  caetera 
fors  régit:  &  quidam  bonorum,  caefi,  poftqunm, 
imeHefto  in  quos  faeviretur ,  peffimi  quoque  arma 
rapuerant  :  neque  fegatus  ,  aut  tribunus  moderatof 
adtuit;  permiflà  vujgo  jicentia  atquc  uWo,  oc 
fatietas.  Mox  ingreflus  caftra  Germanicus ,  non 
medicinam  illud  plurimis  cum  Jaotymis,  fed  c,a* 
dem  adpcllans  ,  cremari  corpora  jubet.  7>uces 
etîam  tum  animos  cupido  involat  eundi  in  hoftem, 

Îiacuium  furoris  ;  nec  atiter  pofle  placarj  commr- 
fonum  mânes ,  quàm  fi  pefloribus  impiis  nonc» 
vulnera  accepiflènt.  Sequitur  ardorem  .l"^|55 
Caefar ,  junéioque  ponte  tramittit  duodecim  m™* 
è  legionibus ,  fex  oc  viginti  focias  cohortes ,  octo 
equitum  afos ,  quarum  ea  feditione  internera»  fl*o- 
deftia  fiiit. 
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Lccti  ,  nequc  procul  Germani  agitabant , 
dum  juftitio  ob  amifliim  Auguftum  ,  port  dif- 
cordiis  attinemur.  At  Romanus  agmine  propero 
fiivam  Caefiam  limitemque  à  Tiberio  cœptuin 
fcindit  :  caftra  in  limite  1ocat ,  frontem  ac  ter- 
gum  valio ,  latera  concaedibus  munitus.  Inde  faltu* 
obfcuros  permeat ,  confultatque  ex  duobus  itme- 
ribus ,  brève  &  folitum  fequatur ,  an  impeditius 
&  intentatum  ,  eoque  holtibus  incautum.  Deledâ 
Iongiore  via  ,  caetera  adeelerantur  ;  etenim  attule- 
rant  exploratores  fertam  eam  Gcrmanis  noclem , 
ac  folennibus  epuiis  ludîcram.  Caecina  cum  expe- 
ditb  cohortibus  praeire,  &  obftantia  firvarum  amo- 
liri  jubetur  :  ïegiones  modico  intervallo  fequuntur, 
Juvit  nox  fideribus  inluftris  ;  ventumque  ad  vicos 
Marforum  ,  &  circumdatae  ftationes ,  flratisetiam 
tum  per  cubilia ,  propterque  menfas ,  nullo  metu  t 
non  antè  pofitis  vîginis  :  adeo  cunéh  meuria  diA 
jeda  crant:  neque  belli  timor  ac  ne  pax  quidem, 
nifi  languida  &  foluta  inter  temulentos. 

Lî.  Caefar  avidas  legiones ,  quo  iatior  popufatio 
foret ,  quatuor  in  cuneos  dîfpertit  :  quinquagintâ 
miUium  fpatium  ferro  fiammifque  pervaftat  :  non 
iexus,  non  aetas  miferationem  attulit:  profana  fimul 
&  fâcra ,  &  celeberrimuna  ilfis  gentibus  tempfum, 
^uod  Tanfanae  vocabant ,  folo  aequantur  :  fine 
vulnere  miKtes ,  qui  femifomnos ,  inermos  ,  aut 
palantis  ceciderant.  Excivit  ea  cœdes  BrucTeros, 
Tubantes,  Ufipetes;  faltufque,  per  quos  exercitui 
t^egrefflis  %  infêdêre.  Quod  gnarum  ducr;  inceffir- 
que  kineri  Se  proelio  :  pars  equitum  ,  &  auxiliariae 
cohortes  duce&ant  :  mox  prima  legio ,  &  medift 
împedimentis  finiftrum  latus  unetvicefimani , 
dextrum  quintanî  clausere  :  vitefima  legio  terga 
firmavit,  port  caeteri  fociorum.  Sed  hottes,  donec 
Bgmen  per  faftus  porrigeretur,  immoti,  deinfatera, 
&  frontem  modicè  adfultantes ,  totâ  vi  novifCmos 
incurrêre ,  turbanturque  denfis  Germanorum  ca- 
terrô  hvt$  cohorta eitro  Ofar  adveclus  ad 
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vicefimanos  voce  magna  ,  hoc  illud  tempus  oblît- 
terandae  feditionis  clamitabat ,  pergerent ,  prope- 
rarent  culpam  in  decus  vertere.  Exarfère  animis, 
unoque  impetu  perruptum  hoftem  redigunt  in 
aperta  ,  caeduntque  :  fimul  primi  agminis  copiae 
evasêre  filvas ,  caftraque  communivêre.  Quietum 
inde  iter;  fidenfque  recentibus  ac  priorum  oblitus 
miles  in  hibernis  locatur. 

LU.  Nuntiata  ea  Tiberium  laetitiâ  curâque 
adfecêre  ;  gaudebat  oppreflâm  feditionem  :  (td . 
quôd  largiendis  pecuniis ,  &  milTîone  feftinatâ 
favorem  miiitum  quaefiviflct  ,  bellicâ  quoquc 
Gennanici  gloriâ  angebatur.  Retulit  tamen  ad 
Senatum  de  rébus  geftis ,  multaque  de  virtute  ejus 
memoravit ,  magis  in  fpeciem  verbis  adornata , 
quàm  ut  penitùs  fentire  crederetur.  Paucioribus 
Drufum ,  &  finem  IHyrici  motûs  laudavit ,  fed 
intentior  &  fidâ  oratione  :  cun&aque ,  quae  Ger- 
manicus  indulfcrat,  fervavit,  etiam  apud  Pan- 
jionicos  exercitus. 

LUI,  Eodem  anno  Julia  fupremuni diem  obiit, 
ob  impudicitiam  oîim  à  pâtre  Augufto  Panda* 
teriâ  infulâ,  moxoppido  Rheginorum,qui  Sicuïum 
fretum  accolunt ,  daufa.  Fuerat  in  matrimonio 
Tiberii ,  florentibus  Caio  &  Lucio  Caefaribus  , 
fpreveratque  ut  imparem  :  nec  alia  tam  intima 
Tiberio  cauflà ,  cur  Rhodum  ablcederet  ;  iiwpe- 
rium  adeptus ,  extorrem ,  infamem  ,  &  poft  in- 
terfedum  Poftumum  Agrîppam  omnis  fpei  ege- 
nam ,  înopiâ  ac  tabe  longa  peremit ,  obfcuram 
fore  necem  longinquitate  exfiiii  ratus.  Par  cauflà 
faevitiae  in  Scmpronhim  Gracchum ,  qui  familiî 
nobili,  follcrs  ingenio ,  &  pravè  fâcundus,  eamdcra 
Juliam  in  matrimonio  M.  Agrippae  temeraverati 
nec  is  libidini  finis ,  traditam  Tiberio  pervicax 
adulter  contumaciâ  &  odiis  in  maritum  accen- 
debat  ;  litterœque  quas  Julia  patri  Augufto  cum 
infeelatione  Tiberii  (cripfit ,  à  Graccho  compofita: 
credebamur.  Jgitur  araotus  £erçjnain  Africi  xmis 
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infulam ,  quatuordcclm  annis  exfiîium  toleravit. 
Tune  milites  ad  caedem  miffi  ,  invenêre  in  pro- 
minenti  litoris  nihil  laetum  opperientem  :  quorum 
adventu  brève  tempus  petivit ,  ut  fuprema  man- 
data uxori  Alliariae  per  litteras  daret ,  cervicemque 
percufïbribus  obtulit ,  conftantiâ  mortis  haud  in- 
dignus  Sempronio  nomine  :  vita  degeneraverat. 
Quidam  non  Româ  eos  milites,  fedab  L.  Afpre- 
nate  proconfule  Africae  miflbs  tradidêre,  auclore 
Xiberio ,  qui  famam  candis  pofle  in  Alprenatem 
verti ,  fruflra  fperaverat. 

LIV.  Idem  annus  novas  caerimonîas  accepit , 
addito  fbdalium  Auguftalium  facerdotio  ,  ut  quon- 
dam  T.  Tatius  retinendrs  Sabinorum  facris  fo- 
dales  Titios  inftituerat:  forte  dudi  è  primoribus 
cîvitatis  unus  &  viginti  :  Tiberius ,  Drufufque  , 
&  Claudius,  &  Germanicus  adjiciuntur.  Ludos 
Auguftales  tune  primùm  cœptos  turbavit  difeordia 
ex  certamine  hiftrionum.  Jndulicrat  ei  iudicro 
Auguftus ,  dum  Maecenati  obtempérât  effufo  in 
amorem  Bathylli  :  neque  ipfe  abhorrebat  talibus 
fludiis ,  &  civile  rebatur  mifeeri  voluptatibus  vulgi  : 
alia  Tiberio  morum  via;  fed  popuium,  per  tôt 
annos  molliter  habitum ,  nondum  audebat  ad  du- 
riora  vercere» 

LV,  Drufo  Caefare,  C.  Norbano  confulibus  de- 
cernitur  Germanico  triumphus  manente  bello  : 
quod ,  quanquam  in  aeftatem  fumma  ope  parabat, 
initio  veris  &  repentino  in  Cattos  excurfu  prae- 
cepit;  nam  fpes  inceflerat  diiïidere  hoftem  in 
Arminium  ac  Segeftem,  infignem  utrumque  per- 
fidiâ  in  no5,  aut  fide.  AttiJinills  turbator  Ger- 
manise. Segeftes  parari  rebellioncm  faepè  alias,  & 
fupremo  convivio  poft  quod  in  arma  itum ,  ape- 
ruit  :  fuafitque  Varo ,  ut  fe  ,  &  Arminium  ,  & 
caeteros  proceres  vinciret  :  nihil  aufuram  plebciti 
principibus  amotis ,  atque  ipfi  tempus  fore  quo 
crimina  ,  &  innoxios  dilcerneret  ;  fed  Varus  feto 
&  vi  Arminii  cecid^.  Segeftes,  quamquam  confenfu 
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gentis  in  bcllum  traétus ,  difcors  manebat,  auétis 
privatim  odiis,  quôd  Arminius  filiam  ejus  afii 
paâtam  rapuerat  :  gcner  invifus  inimici  loceri  , 
quaeque  apud  concordes  vincula  caritatis ,  incita- 
menta  irarum  apud  infenfbs  erant. 

LVI.  Igitur  Gerrnanicus  quatuor  Jegiones , 
quinque  auxiiiarium  milha,  &  tumuituarias  cater- 
vas  Germanorum  cis  Rfacnum  colentium  Csecinae 
tradit:  tôt  idem  legiones,  dupiieera  fbeiorum  nu- 
merum  ipfe  ducit  :  pofitoque  cnftdlo  fuper  veftigîa 
paterni  prsefidii  in  monte  Tauno  ,  expeditum 
exercitum  in  Cattos  rapit ,  L.  Apronio  ad  mu- 
nitiones  viarum ,  &  fluminum  relido  ;  nam ,  ra- 
rum  iliî  cœlo,  ficcitate,  &  amnibus  modicis  în- 
ofFenfum  iter  properaverat ,  imbrefque  &  fluminum 
audus  regredienti  metuebantur .  Sed  Cattis  adeo 
improvifus  advenir ,  ut  quod  imbecillum  a  tare  ac 
fexu  ftatim  captum  ,  aut  trucidatum  fit.  Juventus 
flumen  Adranam  nando  tramiferat ,  Romanofque 
pontem  cœptantis  arcebant  \  dein  torraentis  ,  fa- 
gittifque  puifi  tentatis  fruftra  conditionibus  paris, 
cùm  quidam  ad  Gerraanicum  perfugiflent ,  reliquî 
omiffis  pagis  vicifque  in  fiivas  difperguntur.  Csefar 
incenfo  Mattio,  id  genti  C3put ,  aperta  popuJatus, 
\ertit  ad  Rhenum,  non  aufb  hofle  terga  abeun- 
tium  lacefîere  ,  quod  illi  moris  ,  quoties  aftu 
magis ,  quàm  per  formidinem  ceflit .  Fucrat  aniraus 
Cherufcis  juvare  Cattos  ,  fed  exterruit  Caecina 
hue  ittuc  ferens  arma  ;  &  Marfos  congredi  aufos, 
profpero  prœlio  cohibuiu 

LVII.  Neque  multo  pôft  legati  à  Segcfte 
venerunt,  auxiiium  orantes  adversùs  vim  popti- 
larium  >  à  quîs  circumfidebatur ,  validiore  apud 
cos  Arminio  quando  beHum  fuadebat.  Nam  W 
baris  quanto  quis  audaciâ  promtus>,  tanto  magis 
fidus,  rebufquc  commotispotior  habetur.  Addicferac 
Segeftes  legatfe  filium,  nomine  Segimundum;  (c4 
juvenis  confeientiâ  contabatur  ;  quippeanno,  quo 
Germaniw  dffcxYtre ,  (âcer dos  apud  Aram  Ubioiua 
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creatus  ,  ruperat  vittas ,  profugus  ad  rebelles.  Ad- 
duclus  tamen  in  (pem  démenti*  Romanae,  per- 
tulit  patris  mandata ,  bcnignéquc  exceptus ,  cum 
praefidio  Galiicam  in  ripam  miflus  eft.  Germanico 
pretium  fiait  convertere  agmen ,  pugnatumque  in 
obfïdentis,  &  ereptus  Segeftes  magna  cum  pro- 
pinquorum  &  clientium  manu.  Inerant  fèminae 
nobiles  ,  inter  quas  uxor  Arminii ,  eademque  filia 
Segtftis,  mariti  magisquàm  parent is  an imo,  nequc 
Vicra  in   lacrymas  ,  neque  voce  fupplex  ,  com- 
prefTis  intra  fînum  manibus  gravidum  uterum 
intraens.    Ferebantur  &  fpofîa  Varianae  cladis, 
plerifque  corum  qui  mm  in  deditîonem  veniebant 
praedse  data.  Simui  Segcftes  ipfe,  ingens  vifu  & 
memoriâ  bonae  focietatis  impavidus:  verba  ejus 
in  hune  modum  fuêre. 

LV1II.  Non  hic  mihi  primus  erga  populum 
Komanum  fidei  &  conftantiae  dies  ;  ex  quo  à  divo 
Augufto  civitate  donatus  fum  ,  amicos  ,  inimi- 
cofque  ex  veftris  utHitatibus  delegi  :  neque  odio 
patriae  (  quippe  proditores  etiam  iis  quos  ante- 
ponunt  invin  funt  )  verùm  quia  Romanis  Germa- 
nifque  idem  conducere ,  &  pacem  quàm  bellum 
probabam  :  ergo  raptorem  filiae  meae ,  violatorem 
fœderis  veflri  Arminium  ,  apud  Varum  qui  tum 
exercitui  prsefidebat ,  reum  fcci.  Difatus  fegnitiâ 
ducis,  auia  parum  prœfidii  in  legibus'  erat ,  ut 
me  &  Arminium,  &  confeios  vinciret  flagitavi. 
Teftis  ifla  nox,  mihi  utinam  potius 'noviflfîma; 
quae  fecuta  funt  defleri  magis ,  quàm  defendi 
poflunt  :  caeterum  &  injeci  catenas  Arminio ,  & 
a  fidionc  ejus  inje&as  perpeffus  fum  ;  atque  ubi 
primùm  tui  copia,  vetera  novis,  &  qureta  turbidis 
antehabeo  ,  neque  ob  praemium  ;  (ed  ut  me 
perfidiâ  exfolvam ,  fimul  genti  Germanorum  ido- 
neus  conciliator  ,  fi  pœnitcntiam  quàm  perniciem 
maluerit.  Pro  juventâ  &  errore  filii  veniam  pre- 
cor  -,  fiîiam  neceffitate  hue  addudam  fâteor  ;  tuum 
cri  t.  confuJtarc ,  utrum  prarafcat ,  quod  ex  Arminio 
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concepit ,  an  quôd  ex  me  genita  eft.  Caefar  dé- 
menti refponfo  ,  iiberis  propinquifque  ejus  inco 
lumitatem  ,  ipfi  fedem  vetere  in  provinciâ  pol- 
lîcettir.  Exercitum  reduxit,  nomenque  imperatoris, 
auclore  Tiberio,  accepit.  Arminii  uxor  virilis  fexûs 
ftirpem  edidit  :  educatus  Ravcnnae  puer ,  quo 
mox  ludibrio  confliclatus  fit ,  in  tempore  me- 
morabo. 

LIX.  Fama  dediti  benignéque  excepti  Segeftis 
vulgata ,  ut  quibufque  bellum  invitis ,  aut  cupien- 
tibus  erat ,  (pe  vef  dolore  accipitur.  Arminium 
luper  infitam  violentiam  ,  rapta  uxor  ,  fubjedus 
fervitio  uxoris  utérus ,  vecordem  agcbant  :  voli- 
labatque  pcr  Cherufcos ,  arma  in  Segeftem ,  arma 
in  Caefarcm  pofcens.  Neque  probris  temperabat: 
egregium  patrem,  magnum  imperatorcm,  fortem 
exercitum ,  quorum  tôt  manus  unam  muiierculam 
avexerint.  Sibi  très  legiones  ,  totidem  legatos  pro* 
cubuifle.  Non  enim  fe  proditione ,  neque  advenus 
feminas  gravidas;  fed  palàm  adversùs  armatos 
bellum  traétare  :  cerni  adhuc  Germanorum  in 
lucis  figna  Romana,quae  diis  patriis  fufpenderit: 
coleret  Segeftes  vidam  ripam  :  redderet  filio  fa- 
cerdotium  :  hominem  Gcrmanos  nunquam  fatis 
exeufaturos,  quod  inter  Albim  &  Rhenum  virgas, 
&  fècures ,  &  togam  viderint  :  aliis  gentibus  ig- 
norantiâ  imperii  Romani  inexperta  efle  fupplicia, 
nefeia  tributa:  quae  quando  exuerint,.  inritufque 
dilcefTcrit  ilîe  inter  numina  dicatus  Auguftus  ,  ilie 
delc&us  Tiberius,  ne  imperitum  adolefcentulum, 
ne  fediriofum  exercitum  pavefeerent.  Si  patriam , 
parentes ,  antiqua  mallent ,  quàm  dominos  ,  & 
colonias  novas  ,  Arminium  potiùs  gloriae  ac  iiber- 
tatis ,  quàm  Segeftem  flagitiofae  Yervitutis  ducem 
(equerentur.  .  » 

LX.  Conciti  per  haec  non  modo  Cherufci , 
fed  conterminae  gentes ,  traclufque  in  partis  In- 
guiomertis  Arminii  patruus  ,  veter}  apud  Romanos 
nucloritate  :  unde  major  Csefari  raetus  :  &  ne 
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bellum  mole  unâ  ingrueret ,  Caecinam ,  cum  qua- 
draginta  cohortibus  Romanis ,  diflrahendo  hofti, 
per  Bru&eros  ad  flumcn  Amifiam  mittit.  Equi- 
tem  Pcdo  praefeclus ,  finibus  Frifiorum  ducit.  Jpfe 
împofitas  navibus  quatuor  iegiones  per  iacus  vexit: 
fïmulque  pedes ,  eques ,  daflîs  apud  praedi<3um 
amnem  convenere.  Chauci  cùm  au  xi  lia  poiiice- 
rentur  ,  in  commilitiurn  adfciti  funt.  Bru&eros 
fua  urentes  >  expeditâ  cum  manu  Stertinius 
miflu  Germanici  fudit ,  intcrque  csedem  6c  prae- 
dam  rcperit  undevicefimae  legionis  aquilam  curn 
Varo  amifiam. 

LXL  Dudum  inde  agmen  ad  ultimos  Bruc- 
terorum  :  quantumque  Amifiam ,  &  Luppiam 
amnes  inter  ,  vaftatum ,  haud  procul  Teutobur- 
gienfi  faltu  ,  in  quo  reliquias  Vari  iegionumqu* 
infepultae  dicebantur.  Jgitur  cupido  Caefarem  in- 
vadit  (blvendi  fuprema  miiitibus  duciquc,  permoto 
ad  mifcrationem  omni  qui  aderat  exercitu  ,  ob 
propinquos,  amicos,  denique  ob  cafus  beilorum, 
&  iortem  hominum.  Praemiflb  Csecinâ  ut  occulta 
faituum  icrutaretur ,  pontefque  &  aggeres  humido 
paludum  ,  &  faliacibus  campis  imponeret ,  ince- 
dunt  maeftos  locos,  vifuque  ac  memoriâ  déformes. 
Prima  Vari  caftra  lato  ambitu ,  &  dimenfis  prin- 
cipes trium  legionum  manus  oftehtabant  :  deîn 
femiruto  vaHo,  humili  fofsâ,  accifae  jam  reliquias 
confedifife  intelligebantur.  Medio  campi  albentia 
ofïà  ,  ut  fugcrant  ,  ut  reftiterant ,  disjecla  vel 
aggerata  :  adjacebant  fragmina  telorum ,  equorum- 
que  artus ,  fimul  truncis  arborum  ante  fixa  ora  > 
lucis  propinquis  barbarae  arae ,  apud  quas  tribunos , 
ac  primorum  ordinum  centuriones  madlaverant  : 
&  cladis  ejus  fuperftites  pugnam  aut  vincuia 
elapfi  ,  referebant ,  hic  cecidifle  legatos ,  itlic  raptas 
aquiias  ;  primum  ubi  vulnus  Varo  adaétum ,  ubi 
infeiici  dextrâ,  &  fuo  idlu  mortem  invenerit: 
quo  tribunali  concionatus  Arminius  ;  quot  patibula 
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capti vis ,  quae  fcrobes  :  Utque  fign  is  &  aquilis  pcr 
fuperbiam  inluferit. 

LX1I.  Igitur  Romanus  qui  aderat  exercitus , 
fextum  poft  dadis  annum  ,  trium  legionum  oflà , 
nullo  nofccntc ,  aliénas  reliquias  an  fuoFum ,  humo 
tegeret ,  omncs  ut  conjundos ,  ut  confanguineos, 
audâ  in  hoftem  ira,  maefti  fimul  &  infenfi 
condebant.  Primum  exftruendo  tumulo  cefpitcm 
Caefâr  pofuit  ,  gratifiimo  munere  in  defunctos  , 
&  pradentibus  dolorrs  fbcius.  Quod  Tiberio  haud 
probatum  ,  feu  cunda  Gcrmanici  in  deterius 
trahenti ,  five  exercitum  imagine  caeforum  infe- 
pukorumque  tardatum  ad  prœlia ,  &  fbrrnido- 
lolîorem  hoftium  credebat;  neque  imperatorera 
auguratu  ,  &  vetuftiffimis  caerimoniis  praeditum 
attreâare  feralia  debuifiè. 

L  X  I  I  I.  Sed  Germanicus  cedentem  in  avis 
Arminium  (êcutus ,  ubi  primum  copia  fuit , 
cvehi  équités,  campumque  quem  hoftis  infederat, 
eripi  jubet.  Arminius  coUigi  fuos  ,  &  propin- 
quare  filvis  monitos ,  vertit  repente ,  mox  fignum 
prorumpendi  dédit  iis ,  quos  per  faltus  occulta* 
verat.  Tune  nova  acie  turbatus  eques ,  miflàequc 
fubfîdiariae  cohortes ,  &  fuaientium  aomine  im- 
puliâe  auxerant  confternationem  :  trudebanturque 
on  paiudem  gnaram  vincentibus,  iniquam  nefciis, 
ni  Caefar  produdas  legiones  inftruxiflèt  :  inde 
hoftibus  terror  ,  flducia  miiiti ,  &  manibus  aequis 
abfceflTum.  Mox  redudo  ad  Amifiam  exercitu, 
kgiones  clarté,  ut  advexerat,  reportât.  Pars  equi- 
tum  litore  Oceani  petere  Rhenurn  juflà.  Cal- 
cina qui  fuum  militem  ducebat ,  monitus ,  quan- 
quam  notis  itineribus  regrederetur,  Pontes  longoj 
quàm  maturrimè  fuperare.  Anguftus  is  trames, 
vaftas  inter  paiudes ,  &  quondam  à  L.  Domitio 
aggeratus  ;  caetera  Hmofa  ,  tenacia  gravi  cœno , 
aut  rivis  incerta  erant  :  circum  filvae  paulatim 
adcliues  -f  quas  tum  Arminius  implevit ,  compendiis 
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vîarum ,  &  cito  agminc,  onuftum  farcinis  armifquc 
militcm  cùm  antevcniflêt.  Caecina»  dubitanti  quo- 
nam  modo  ruptos  vetuftatc  pontes  reponcrct, 
fimulque  propullarct  hoftem,  caftrametari  in  loco 
piacuit ,  ut  opus  &  alii  prœlium  incipcrent. 

LXIV»  Barbari  pcrfringcre  ftationes,  fequc 
infcrrc  munitoribus  nifî  ,  lacefïunt ,  circumgre- 
diuntur ,  occurfant  :  mifcetur  operantium  belfon- 
t iumque  clamor  :  &  cun&a  paritcr  Romanis  ad- 
verfà  ;  iocus  uliaine  profundâ ,  idem  ad  gradum 
inftabilis,  procedentibus  lubricus;  corpora  gravia 
loricis  :  neque  librare  pila  inter  undas  poteranf. 
Contrà  Cherufcis  fueta  apud  paludcs  proelia  ; 
procera  membra ,  hait  je  ingentes  ad  vuinera  fà- 
cienda  quamvis  procui  :  nox  demiim  incli nantis 
tum  legîoncs  adverfae  pu  grue  exemit.  Germani  ob 
profpera  indefefii ,  ne-  tum  quidem  fumtâ  quiete, 
quantum  aquarum  circumfurgentibus  jugis  oritur, 
vertêre  in  îubjeda  ;  mersâquc  humo,  &  obruto 
qiiod  effeôum  operis  ,  duplicatus  mHiti  labor, 
Ouadragefimum  id  ftipendium  Caecina  parcndi  f 
aut  imperitandi  habebat ,  iecundarum  ambigua* 
rumque  rerum  fciens,  eoque  interritus.  Igitur 
futura  voivens ,  non  aliud  reperit ,  quàm  ut 
hoftem  filvis  coërceret,  donec  faucii ,  quantumquc 
gravions  agminis ,  anteirent  ;  nam  medio  mon* 
tium  %  &  paludum  porrigebatur  planities ,  qua 
tenuem  aciem  pateretur.  Deliguntur  legiones  quinta 
dextro  lateri  ,  unetvigefima  in  laevum  ,  primani 
ducendum  ad  agmcn,  vicefimanus  adverfum  fecu- 
turos* 

LXV.  Nox  pcr  diverfa  inquies,  cfim  barbari 
feftis  epulis,  laeto  cantu ,  aut  truci  fonore  fubjeda 
vaîlium  ac  refultantis  faltus  complerent  ;  apud 
Romanos  invaîidi  igncs,  interruptae  voees  ,  atque 
ipfî  paflim  adjacerent  vallo,  oberrarent  tentoriis, 
infomnes  magis  quhm  pcrvigiles  :  ducemque  terruit 
dira  quiesj  nam  Quin&iiium  Varum  fanguint 
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obiitum ,  &  paludibus  emerfum  ,  cernere  &  audrrc 
vifus  eft ,  velut  vocantcm,  non  tamen  obfecutus, 
&   manum  intendentis  repulifle.    Cœpta  luce 
miflàe  in  latera  legiones,  metu ,  an  contumaciâ 
locum  deferuêre,  capto  properè  campo  humentia 
ultra.  Neque  tamen  Arminius ,  quanquam  Hbero 
incurfu ,  ftatim  prorupit  :  fed  ut  haesêre  cœno 
foflîique  impedimenta ,  turbati  circum  milites  , 
incertus  fignorum  ordo,  utque  tali  in  tempore, 
fibi  quifque  properus  ,  &  lentae  adverfum  imperia 
aures,  irrumpere  Germanos  jubet,  clamitans.  En 
Varus,  &  eodem  iterum  fâto  vida?  legiones. 
Simul  haec ,  &  cùm  deledis  fcindit  agmen  ,  equif- 
■que  maximè  vuinera  ingerit:  ilii  (anguine  fuo, 
&  lubrico  paludum  laptantes,  excufîîs  refloribus 
disjicere  obvios,  proterere  jacentes;  plu  ri  m"  us  circa 
aquilas  fabor ,  qua?  neque  adversùm  terri  ingruentia 
tela,  neque  figi  limosa  humo  poterant.  Caecina 
dum  fuftentat  aciem ,  (uftbflb  equo  delapfus  cir- 
cumveniebatur ,  ni  prima  tegfo  fefc  oppofuiflet  : 
juvit  hoftium  aviditas  ,  omifsa  caedc  ,  praedara 
iedantium:  enifeque  legiones  vefperaftentc  die  in 
aperta  &  foîida.   Neque  is  miferiarum  finis  i 
ftruendum  valltim ,  petendus  agger  ;  amiflà  magnî 
ex  parte ,  per  quae  egeritur  humus  aut  exciditur 
cefpes  ;  non  tentôria  manipulis ,  non  fomenta 
fauciis;  infeclos  cœno,  aut  cruore  cibos  divi- 
dentes ,  funeftas  tenebras ,  &  tôt  hominum  millibus 
unum  jam  reliquum  diem  lamentabantur. 

LX  VI.  Forte  equus  abruptis  vinculis  vagus  & 
clamore  territus,  quofdam  occurrentium  obtur- 
bavit  :  tanta  inde  confternatio  inrupifle  Germanos 
credentium,  ut  cunfti  ruèrent  ad  portas,  quarum 
decumana  maximè  petebatur  ,  averfa  hofti ,  & 
fugientibus  tutior.  Csecina  comperto  ,  vanam  efle 
formidinem ,  cùm  tamen  neque  auâoritate,  neque 
precibus ,  ne  manu  quidem  obfiftere ,  aut  retinerc 
miiitem  quiret  ,  projeclus  in  limine  portât, 
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mîferatione  demum ,  quia  per  corpus  Iegati  eundum 
crat,  claufit  viam:  fimul  tribuni  &  centuriones 
fallum  pavorem  docuerunu 

LXV1I.  Tum  contrados  in  princîpia,  juflbf- 
que  dida  cùm  filentio  accipere ,  temporis ,  ac 
neceflitatis  monet  :  unam  in  armis  falutem,  fed 
ca  conlilio  ttmperanda  :  manendumque  intra 
vallum ,  donec  expugnandi  hoftes  fpe  propiùs 
fuccederent  :  mox  undique  erumpendum  :  illâ 
cruptione  ad  Rhenum  perveniri  >  quod  fi  fuge- 
rent ,  pluris  filvas ,  profundas  magis  paludes , 
faevitiam  hoflium  fuperefiè;  at  vidoribus  decus, 
gioriam ,  quae  domi  cara ,  quae  in  caftris  honefta 
memorat  ;  reticuit  de  adverfis.  Equos  dehinc , 
orfus  à  luis ,  legatorum  tribunorumque  nuilâ  am- 
bitione  fortilïïmo  cuique  beilatori  tradit  :  ut  hi, 
mox  ptdes  ,  in  hoftem  invaderent. 

LXVIII.  Haud  minus  inquies  Germanus, 
fpe ,  cupidine ,  &  drverfis  ducum  fententiis  age- 
bat:  Arminio,  finerentegredi,  egreflbfque  rurfurn 
•per  humida  &  impedita  circumvenirent,  fuadente: 
atrociora  Inguiomero ,  &  laeta  barbaris,  ut  vallum 
armis  ambirent ,  promtam  expugnationem ,  pîures 
captivos,  incorruptam  praedam  fore.  Jgitur  ont 
die  ,  proruunt  foflas ,  injiciunt  crates ,  fumma 
vaili  prenlânt ,  raro  fuper  miiite ,  &  quafi  ob 
metum  defixo. 

LXJX.  Poftquàm  fiawêre  munimentis,  datur 
cohortibus  fignum  ,  cornuaque  ac  tubae  conci- 
nuêre:  exin  damore  &  impetu  tergis  Germa- 
norum  circumfunduntur  ,  exprobrantes  ,  non  hic 
filvas,  nec  paludes,  fed  asquis  iocis  aequos  dcos. 
Hofti,  facile  excidium,  &  paucos  ac  femermos 
cogitanti  ,   fbnus   tubarum  ,  fufgor  armorum 

3uanto  inopina ,  tanto  majora  ofîunduntur  ;  ca- 
ebantque  ut  rébus  fecundis  avidi ,  ita  adverfis 
incauti.  Arminius  integer ,  Inguiomerus  pofi  grave 
vulnus,  pugnam  deieruêre;  vulgus  trucidatum 
donec  ira  &  dies  permanfit  :  node  demum 
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reverfe  legiones ,  quamvis  plus  vulnerum  ,  eadent 
ciborum  egeftas  fâtigaret,  vim,  fanitatem,  copias, 
cunda  in  vidbriâ  habuêre.  Pervaferat  intérim 
circumventi  exercitus  fema ,  &  infefto  Germano- 
rum  agmine  Gailias  peti ,  ac  ni  Acrrippina  im- 
pofitum  Rhcno  pontem  folvi  prohibuiilet ,  eranC 
qui  id  flagitium  formidine  auderent  ;  fed  femma 
ingens  animi,  munia  ducis  per  eos  dies  induit, 
militibufque,  ut  quis  inops ,  autfaucius,  veftem 
&  fomenta  dilargita  eft.  Tradit  C.  Plinius  Ger- 
manicorum  beliorum  fcriptor ,  ftetifiê  apud  prin- 
cipium  pontis  laudes  &  grates  reverfis  legionibus 
habcntem.  Id  Tiberii  animum  akiùs  penetravit; 
non  enim  fimplices  eas  curas ,  nec  adversùs  ex- 
lernos  militem  quaeri  :  nihil  relidum  imperato- 
ribus ,  ubi  femina  manipulos  intervifat  ,  ligna 
adeat ,  fargitionem  tcntet ,  tamquam  parum  am* 
bitiosè  filium  ducis  gregaii  habitu  circumferat, 
Oelarernque  Calrguiam  appeilari  velit  :  potiorcm 
jam  apud  exercitus  Agrippinam  quàm  legatos, 
quàm  duces  :  compreflam  à  muliere  feditionem  , 
cui  nomen  principis  obfiftere  non  quiverit.  Ac- 
cendebat  haec  onerabatque  Sejanus  peritiâ  morum 
Tiberii,  odia  in  longum  jaciens,  quae  reconderet, 
audaque  promeret. 

LXX.  At  Germanicus  fegionum,  quas  navibus 
vexerat  ,  fecundam  &  quartamdecimam  itinere 
terreftri  P.  ViteHio  ducendas  tradit ,  quo  levior 
cJalîîs  vadofo  mari  innaret ,  vel  reciproco  fideret. 
Viteilius  primum  iter  ficcâ  humo,  aut  modicè 
adlabente  seftu  ,  quietum  habuit  ;  mox  impuilu 
aquilon is  fimui  fidere  aequinodii ,  quo  maxime 
tumelcit  Oceanus  ,  rapi ,  agique  agmen  ;  &  op- 
plebantur  terrae  ;  eadem  freto  ,  litoi  i ,  campil 
faciès;  neque  difcerni  poterant  incerta  ab  folidis, 
breviaà  profundis;  fternuntur  fludibus,  haurhintur 
gurgitibus  :  jumenta  ,  farcinoe  ,  corpora  exanima , 
interfluunt ,  occurfànt  ;  permifcentur  intcr  fe  ma- 
nipuli,  modo  pedore,  modo  ore  tenus  exilantes, 


Anna  lîum.  Lib.  I.  407 

aliquando  fubtrado  folo  disjedi  aut  obruti  ;  non 
vox  ,  &  mutui  hortatu>  juvabant  ;  ach  etante  undâ 
nihil  ftrenuus  ab  ignavo ,  iâpiens  à  prudent! , 
ConfiKa  à  cafu  difterre  ;  cunda  parî  violentiâ 
învolvebantur.  Tandem  ViteUius  in  editiora  eni- 
fus ,  codem  aamen  fubduxit  ;  pernodavêre  fine 
utenfil ibus ,  fme  igni  ;  magna  pars  nudo  aut  mul- 
cato  corpore ,  haud  minus  miferabiles  ,  quàm 
quos  hoftis  circumfidct  ;  quippe  illis  etiam  ho- 
neftae  mortis  ufus  :  his  ingiorium  exitium  :  lux 
reddidit  terram  ;  penetratumque  ad  amnem  Un- 
lïngim ,  qno  Caefar  claflè  contenderat  ;  impofitx 
dcindc  legiones ,  vagante  fkmâ  fubmerfàs  ;  ncc 
fides  falutis  ,  antequàm  Qefarem  exercitumque 
reduccm  vidêre. 

LXXI.  Jam  Stertinius  ad  accipiendum  m 
deditioncm  Segimerum  fratrem  Segeftis  praemiftus, 
iplum  &  fllium  ejus  in  civitatem  Ubiorum  per- 
mixerat  :  data  utrique  venia,  facile  Segimero, 
contatiùs  filio,  quia  Quindiiii  Vari  corpus  in- 
iufiflè  dicebatur.  Cseterùm  ad  fuppîcnda  exercitus 
damna  certavêre  Gailiae ,  Hifpaniae,  Itaiia,  quod 
cuique  promtum  ,  arma ,  equos ,  aurum  ,  ofîèren- 
tes:  quorum  laudato  ftudio  Germanicus ,  armis 
modo  &  equis  ad  bellum  fumtrs ,  propriâ  pecuniâ 
militem  juvit  ;  utque  cladis  memoriam  etiam 
comitate  leniret ,  circumire  faucios ,  fada  fin- 
guiorum  extollere  ,  vulnera  intuens ,  alium  fpe , 
alium  gloriâ ,  cundos  alloquio  &  cura ,  fibique 
&  nrœîio  firmabat. 

LXXIF.  Décréta  eo  anno  triumpnafia  infignia 
A.  Caecinae,  L.  Apronio,  C.  Siiio,  ob  res  cum 
Germanico  geftas.  Nomen  patris  patriae  Tiberius, 
à  populo  faepius  ingeftum  ,  repudiavit  :  neque  in 
ada  fua  jurari ,  quanquam  cenfente  Senatu  ,  per- 
mifit  :  cunda  mortalium  incerta ,  quantoque  plus 
adeptus  foret,  tanto  fe  magis  in  lubrico  didans. 
Non  tamen  ideo  fàciebat  fidem  civilis  animi; 
narn  legem  majeftatis  reduxerat ,  cui  nomen  apud 
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veteres  idem  ,  fed  alia  in  judîcium  veniebant  ; 
fi.quis  proditione  exercitum  ,  aut  plebem  fedi- 
t ion i bus ,  denique  malè  geftâ  Republica  majef- 
tatem  populi  Romani  minuhTet:  fâcta  arguebantur, 
dicla  impunè  erant.  Primus  Auguftus  cognitionera 
de  fàmofis  libellis  fpecie  Jegis  ejus  tradavh, 
commotus  CaiTii  Severi  libidine,  quâ  viros  fe- 
.  minafque  iniuftres  procacibus  fcriptis  diffàmaverat  : 
mox  T iberius  consultante  Pompeio  Macro  pra> 
tore,  an  judicia  majeftatis  redderentur,  exercendaj 
leges  efle  refpondit.  Hune  quoque  afperavêre 
carmina  incertis  aucîoribus  vulgata  in  fsevitiam 
fuperbiamque  ejus  ,  &  difeordem  cum  matre 
animum. 

LXXIII.  Haud  pigebit  referre  in  Falanio  & 
Rubrip;  modicis  equitibus  Romanis  pratentata 
crimina  -,  ut  quibus  initiis ,  quanta  Tiberii  arte 
graviïïîmum  exitium  irrepferit ,  dein  reprefïum 
fit  ,   poftremô  arferit  >   cunclaque  corripuerit, 
nofeatur.  Falanio  objiciebat  aceufator  ,  quod  inrer 
cultores  Augufti ,  qui  per  omnes  domos  in  moduin 
coHegiorum  habebantur ,  Caflium  quemdam  mi- 
mum  corpore  înfâmem   adfcivhTet  :  quodque 
venditis  hortis ,  ftatuam  Augufti  fimul  manci- 
paflet.  Rubrio  crimini  dabatur  violatum  perjurio 
nomen   Augufti.    Quae  ubi  Tiberio  notuêre, 
fcripfît  confuiibus;  non  ideo  decretum  parri  fuo 
caelum,  ut  in  perniciem  civium  is  honor  verte- 
retur.  Caflîum  hiftrionem  (blitum  inter  alios 
cjufdem  artis  interefîè  ludis ,  quos  mater  fua  in 
memoriam  Augufti  fàcraffet.  Nec  contra  reiigiones 
fieri ,  quod  effigies  ejus ,  ut  alia  numinum  fimu- 
lacra,  venditionibus  hortorum  &  domuum  ac- 
cédant. Jusjurandum  perinde  aeftimandum ,  quàm 
fi  Jovem  fefeilifTet  ;  deorum  injurias  diis  curae. 

LXXIV.  Nec  multo  pott  Granium  Marceilurn, 
praetorem  Bithyniae,  quseftor  ipfius  Caepio  Crif- 

finus  majeftatis  Doftulavit ,  fubfcribente  Romano 
lifpone  j  qui  formara  vitac  iniit ,   quam  porte* 
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eeîebrem  miferiae  temporum,  &  audaciae  hominum 
fecerunt  :  nam  egens  ,  ignotus  ,  inquies  ,  durn 
occultis  libeliis  faevitiae  principis  adrepit ,  mox 
clariflTimo  cuique  periculum  faceiHt,  potentiam 
apud  unum,  odium  apud  omnes  adeptus,  dédit 
exempium,  quod  fêcuti  ex  pauperibus  divites ,  ex 
contemtis  metuendi ,  perniciem  aliis ,  ac  poltre- 
mtim  fibi  invenêre.  Sed  Marceiium  infimulabat 
finiftros  de  Tiberio  fermones  habuifTe  ;  inevitabiie 
crimen ,  cùm  ex  moribus  principis  fœdiiïîma 
quaeque  deligeret  accufator ,  objedaretque  reo  ; 
nam  quia  vera  erant  ,  etiam  dida  credebantur. 
Addidit  Hifpo,  ftatuam  Marcelii  altiùs  quàm 
Çaefarum  fitam  ,  &  aliâ  in  ftatuâ  ,  amputato  ca- 
pite  Augufti ,  effigiem  Tiberii  inditam  ;  ad  quod 
cxarfit  adeo ,  ut  rupta  taciturnitate  proclamaret, 
(ê  quoque  in  eâ  cau<sâ  laturum  lèntentiam  palàm , 
&  juratum,  quo  caeteris  eadem  neceiîïtas  fieret. 
Manebant  etiam  tum  veftigia  morientis  libertatis. 
Igitur  Cn.  Pifo ,  quo  ,  inquit  ,  loco  cenfebis 
Caefar  l  û  primus ,  habebo  quod  fequar  :  û  port 
omnes;  vereor  ne  imprudens  diflentiam*  Per- 
motus  his,  quantoque  incautiùs  effèrbuerat ,  pœ- 
nitentiâ  patiens,  tulit  abfolvi  reuin  criminibus 
majeftatis  ;  de  pecuniis  repetundis  ad  reciperatores 
itum  eft. 

%  LXXV.  Nec  patrum  cognîtionibus  fatiatus, 
judiciis  adfidebat  in  cornu  tribunalis,  ne  praetorem 
curuli  depelleret  :  muitaque  eo  coram  ad  versus 
ambitum  &  potentium  preces  conftituta  :  fed  dum 
veritati  conuditur,  iibertas  corrumpebatur.  Inter 
quae  Pius  Aurelius  fenator,  queflus  mole  publicae 
vice,  duduque  aquarum,  labefadas  aedis  fuas , 
auxilium  patrum  invocabat  :  refiftentibus  aerariî 
praetoribus,  fub\#nit  Caefar,  prctiumque  aedium 
Aurelio  tribuit,  erogandae  per  honefta  pecuniae 
cupiens;  quam  virtutem  diu  retinuit,  cùm  caeteras 
exueret.  rropertio  Céleri  praetorio,  veniam  or- 
-dini$  ob  paupertatem  petenti,  decies  feftertiûm 
Tome  /.  S 
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fargitus  eft ,  fatis  compcrto ,  patcrnas  ci  anguftias 
cfîe.  Tentantis  eadem  aîios  ,    probare  cauffam 
Scnatui  juflit,  cupidinc  feveritatis ,  in  his  etiam 
quserilè  faceret,  acerbus.  Unde  cœteri  filentium 
&  paupertatem  confeffioni  &  beneficiopraepofuêrc 
LXXV I.  Eodem  annoœntinuisimbribusauc*his 
Tiberis.  plana  urbis  ftagnaverat.  Relabentem  fècuta 
eft  œdificiorum  &  hominum  ftrages.  Igitur  cenfuit 
Afinius  Gailus ,  lit  iibri  Sibyilini  adirentur.  Re- 
nuit Tiberius,  perindc  divina  humanaque  obtc- 
gens:  fed  remedinm  coërcendi  fluminis  Atcio 
Capitoni  &  L.  Arruntio  mandatum.  Achaïam 
ac  Macedoniam  onera  deprecantis ,  levari  in  prae- 
fens  proconfulari  imperio ,  tradique  Caefari  placuit. 
Edendis  gladiatoribus ,  quos  Germanici  fratris 
ac  fuo  rîomine  obtuîerat  ,   Drufus  praefedit , 
quanquarn  vili  fanguine  nimîs  gaudens  ;  quod 
vufgus  formidolofum  ,  &  pater  arguifle  dicebatur. 
Cur  abftinuerit  fpeclacuio  ipfe,  varie  trahebant, 
alii  taedio  cœtûs ,  quidam  triftitiâ  ingenii  &  metu 
comparationis  ;  quia  Auguftus  comiter  interfuifTet. 
Non  crediderim  ad  oftentandam  fsevitiam  mo- 
vendafque  populi  ofTenfiones  conceflàm  filio  ma- 
tericm ,  quanquarn  id  quoque  dhftum  eft. 

LXXVIL  Theatrilicentia,proximo  priore  anno 
coepta ,  graviùs  tum  erupit ,  occifis  non  modo  è 
plèbe,  fecîmilitibus&  centurione,  vulnerato tribuno 
prsetoriae  cohortis  ,  dum  probra  in  magiftratus  & 
difîènfionem  vulgi  prohibent.  Aflum  deçà  fcditione 
apud  patres ,  dicenanturque  fententiae ,  ut  prê- 
ter ibus  jus  virgarum  in  hiftriones  effet.  Interceflit 
Haterius  Acrrippa  tribunus  piebei  ,  increpitufque 
eft  Afinii  Galli  oratione,  fifente  Tiberio  ,  qui  ea 
fimuîacra  libertatis  fenatui  praebebat:  valuit  tamen 
rntercefïîo,  quia  divus  Auguftus  immunes  ver- 
berum  hiftriones  quondam  refponderat  ,  ncque 
fas  Tiberio  infringere  di&a  ejus.  De  modo  lucaris, 
&  adversùs  lafeiviam  fàutorum  multa  decernuntur, 
ex  quîs  maxime  infignia  :  ne  domos  Pantomim^um 
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Senator  introiret  :  ne  egredientis  in  publicum 
equites  Romani  cingerent  :  aut  alibi  quàm  in 
theatro  fpeâarentur  :  &  fpedantium  immodeftiam 
cxfilio  mulrandi  poteftas  praetoribus  fieret. 

LXXVIII.  Templum  ut  in  coioniâ  Tarra- 
conenfi  ftrueretur  Augufto ,  petentibus  Hifpanis 
permiflum ,  d  a  tu  m  que  in  omnes  provincias  exem- 
plum.  Centefimam  rerum  venaiium  poil  bclla 
cîvilia  inftitutam,  deprecante  populo,  edixit  Ti- 
berius  militare  aerarium  eo  uibfidio  niti,  fimu! 
imparem  oneri  Rempublicam,  nifi  vicefimo  militiae 
anno  vétéran i  dimicterentur.  Ita  proximae  fedi- 
tîonis  malèconfulta,  quibus  fexdecim  ftipendiorum 
fînem  expreflèrant ,  abolita  in  pofterum. 

LXXIX.  AcTum  deinde  in  fenatu  ab  Arruntio 
&  Ateio  ,  an  ob  moderandas  Tiberis  exunda- 
tiones  verterentur  flumina  &  lacus ,  per  quos  au- 
gefeit.  Auditaeque  municipiorum  &  coloniarum 
legationes  ,  orantibus  Florentmis ,  ne  Clanis  (blito 
alveo  demotus  in  amnem  Arnum  transfèrretur  t 
idque  ipfis  perniciem  adfèrret.  Congruentia  his 
Interamnates  difleruêre ,  peflum  ituros  faecundif- 
fimos  Itafiae  campos ,  fi  amnis  Nar ,  id  enim 
parabatur,  in  rivos  didudus  fuperftagnaviflet.  Nec 
Reat'mi  filebant ,  Velinura  lacum ,  quà  in  Narem 
cflFunditur,  obftrui  reeufantes;  quippe  in  adja- 
centia  erupturum  :  optimè  rébus  mortalium  con- 
fuluifTe  naturam  ,  quae  fua  ora  fluminibus  ,  fuos 
curftis,  utque  originem  ita  fines  dederit:  fpec- 
tandas  etiam  religiones  fociorum  ,  qui  facra ,  & 
îucos ,  &  aras  patriis  amnibus  dicaverint  :  quin 
ipfumTiberira  nolle.prorsùsaccolis  fluviis  orba- 
tum  f  minore  gloriâ  Huere.  Seu  preces  colonia- 
rum ,  feu  difficulras  operum  ,  five  fuperftitio  va- 
luit ,  ut  in  fententiam  Pifonis  concederetur ,  qui 
ni I  mutandum  cenfuerat. 

LXXX.  Prorogatur  Poppaeo  Sabino  provincia 
Mœfia,  additis  Achaiâ  &  Macedonia.  Id  quoque 
morum  Tiberii  fait ,  continuâre  imperia ,  ac 
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plcrofque  ad  finem  vitce  in  iifdem  exercitibus, 
aut  jurifdicîionibus  habere.  Caufîîe  variae  tradun- 
tur  :  aiii  taedio  novae  curae  femel  placita  pro 
aeternis  lervaviiîè  :  quidam  invidiâ ,  ne  plures  frue- 
rentur.  Sunt  qui  exiftiment ,  ut  caiiidum  ejus  in- 
genium  ,  ita  anxium  judicium  :  ncque  enim 
cminentis  virtutes  fedabatur ,  &  rurium  vitia 
cxlerat.  Ex  optimis  periculum  fibi,  à  pefllmis 
dcdccus  publicum  metuebat,  Quâ  haefitatione, 
poftremô  eo  proveélus  eft ,  ut  mandas erit  qui- 
kufdam  provincial  ,  quos  egredi  urbe  non  crat 
pafïurus. 

LXXXI.  De  comitiis  confufaribus ,  cjuae  tum 
primùm  illo  principe,  ac  deinceps  fuere,  va 
quidquam  firmare  aufim  :  adeô  diverfa  non  modo 
apud  audores ,  fed  in  ipfius  orationibus  rcperiuntur. 
jVIodo  fubtradis  candidatorum  nominibus,  ori- 
ginem  cujufque,  &  vitarn ,  &  ftipendia  defcripfit, 
ut  qui  forent  intelligerentur  :  aliquando  ea  quoque 
fignificatione  fubtradâ  ,  candidatos  hortatus ,  ne 
ambitu  comitia  turbarent,  fuam  ad  id  cura  m 
pollicitus  eft.  Plerùmque  eos  tantùm  apud  fc 
profefio5  diflTeruit,  quorum  nomina  confulibus 
edidifîèt:  pofle  &  alios  profiteri,  fi  gratiae,  aut 
meritis  confiderent  :  fpeciofa  verbis  ,  re  inania , 
aut  fubdola  :  quantoque  majore  Jibertatis  imagine 
tegebantur,  tanto  eruptura  ad  infenlius  Cervitiuro. 
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LIBER   S  ECU  N  DUS. 

SISENNA  Statilio  Tauro,  L.  Libone  confuiibu*, 
mota  prientis  régna,  provinciseque  Roman», 
înitio  apud  Parthos  orto ,  qui  petitum  Româ  # 
acceptumque  regem,  quamvis  gentis  Arfacidarum, 
ut  cxternum  afpernabantur.  Is  fuit  Vonones ,  obfes 
Auguilo  datas  à  Phrahate.  Nam  Phrahates  quan- 
quam  depuiiffet  exercitus ,  duccfque  Romanos , 
cuncîa  venerantium  officia  ad  Auguftum  verte- 
rat,  partemqne  prolis  firmandse  aroicitiae  miferat, 
haud  perindè  noftri  metu  ,  quàm  fidei  popula- 
rium  diffifus. 

1 1,  Poft  finem  Phrahatis  &  fequentium  regum , 
ob  internas  cgedcs,  venêre  in  urbem  leorati  à  pri- 
moribus  Parthis ,  qui  Vononem  vetuftiflimum 
liberorum  ejus  accirent.  Magnificum  id  fibi  cre- 
didit  Caefar ,  auxitque  opibus.  Et  accepêre  barbari 
tetantes,  ut  fermé  ad  nova  imperia.  Mox  fubit 
pudor  degeneraviflè  Parthos  ;  petitum  aîio  ex  orbe 
regem ,  hoftium  artibus  infedum  :  jam  inter  pro- 
vincias  Romanas  folium  Arfacidarum  baberi  da- 
rique  :  ubi  illam  gioriam  trucidantium  Craffum, 
exturbantium  Antonium,  fi  mancipîum  Caefaris, 
tôt  per  annos  ièrvitutern   perpefïum  ,  Parthtf 
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imperitet  î  Accendebat  dedignantes  &  ipfe ,  di- 
verlus  à  majorum  inftitutis ,  raro  venatu ,  fegni 
equorum  cura  ;  quoties  per  urbes  incederet  lec- 
ticae  geftamine  ,  fàftuque  erga  patrias  epulas  : 
irridebantur  &  Grseci  comités  >  ac  vilifîlma  uten- 
filium  anulo  ciaufa.  Sed  promti  aditus ,  obvia 
comiias ,  ignotae  Parthis  virtutes ,  nova  vitia  ;  & 
quia  ipforum  moribus  aliéna  ,  perindè  odium 
prax  is  &  honeftis. 

JII.  Igitur  Artabanus  Arfacidarum  è  fànoaiine, 
apud  Dahas  aduitus ,  excitur ,  primoque  congrelTu 
fufus  ,  réparât  vires ,  regnoque  potitur.  Vido 
Vononi.  pcrfugium  Armenia  fuit,  vacua  tune, 
interque  Parthorum  &  Romanas  opes  infida,  ob 
feelus  Antonii ,  qui  Artavafden  reaem  Armenio- 
rum  fpecie  amicitiae  înleclura ,  dein  catenis  one- 
ratum ,  poftremô  interfecerat.  Ejus  filius  Artaxias , 
memoriâ  patris  nobis  infenius,  Arfacidarum  vi 
feque  regnumque  tutatus  eft  :  occifo  Artaxia  per 
dolum  propinquorum  ,  datus  à  Cadàre  Armeniis 
Tigranes ,  dedu&ufque  in  regnum  à  Tibcrio 
INeronc.  Nec  Tigrani  diuturnum  imperium  fuit, 
neque  liberis  ejus  ,  quanquam  fociatis  more  ex- 
terno  in  matrimonium  regnumque.  Deîn  jufïïi 
Augufti  impoli  tus  A  r  ta  val  des ,  &  non  fine  clade 
noftrâ  dejeelus. 

IV.  Tu  m  C.  Caefar  componendae  Armeniae  delt- 
gitur.  Is  Ariobarzanen>origine  Medum,  obinfignem 
corporis  formam ,  &  praeclarum  animum ,  voien- 
tibus  Armeniis  praefecit.  Ariobarzane  morte 
fortuitâ  abfumto,  ftirpem  ejus  haud  toleravêre, 
tentatoque  feminse  imperio ,  cui  nomen  Erato , 
caque  brevi  puisa  ,  incerti  (blutique ,  &  magis  fine 
domino ,  quàm  in  libertate  ,  profugum  Vononem 
in  regnum  accipiunt.  Sed  ubi  minitari  Artaha- 
nus ,  &  parum  uibfidii  in  Armeniis  ,  vel ,  fi  noftra 
vi  defenderetur ,  bellum  adversùs  Parthos  fumen- 
dum  crat,  redor  Syrioe  Creticus  Silanus  excitum 
cuflodiîcircumdat,  manenteiuxu  &  regionominc; 
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quod  ludibrium  ut  effugere  agitaverit  Vononcs, 
in  loco  reddemus. 

V*  Caeterùm  Tiberio  haud  ingratum  accidft, 
turbari  res  Oricntis ,  ut  câ  fpecie  Germanicum 
fuetis  legionibus  abftraheret,  novifque  provinciis 
împofitum  ,  dolo  fimui  &  cafibus  objedaret.  At 
Hle ,  quanto  acriora  in  eum  ftudia  militum  ,  & 
averfa  patrui  voluntas  ,  cclerandae  vidorise  inten- 
tior,  tradare  prœliorum  vias,  &  quae  fibi  tertium 
jam  annum  belligérant!  faeva  vel  profpera  eve- 
niflent  :  fundi  Germanos  acie  &  juflis  iocis  ; 
juvari  filvis ,  paludibus ,  brevi  aeftate ,  &  praema- 
turâ  hieme  :  fuum  militem  haud  perindè  vui- 
neribus  ,  quàm  jpatiis  itinerum ,  damno  ar- 
morum  adfici  :  feflas  Gallias  miniftrandis  equis, 
ionoum  impedimentorum  agmen,  opportunum  ad 
infidias ,  defenfantibus  iniquum  :  at ,  fi  mare  in- 
tretur,  promtam  ipfîs  pofTeffionem ,  &  hoftibus 
ignotam  :  fimui  bellum  maturiùs  incipi ,  legionef- 
que  &  commeatus  pariter  vehi:  ïntegrum  equitem, 
cquofque  per  ora  &  alveos  fluminum  mediâ  in 
Germaniâ  fore. 

VI.  Igitur  hue  intendit  :  miflîs  ad  cenfus  Gal- 
fiarum  ,  P.  Vitellio  &  Cantio ,  Silius  &  Anteius 
&  Caecina  fabricandae  daflî  pneponuntur  Mille 
naves  fufficere  vifse ,  propcratœque  :  aliae  brèves 
ançuftâ  puppi  ,  prorâque  ,  &  lato  utero  ,  quo 
faciliùs  fludus  toierarent  :  quaedam  planae  cari- 
nis,  ut  fine  noxa  fiderent:  pïurcs  appofitis  utrin- 
que  gubernaculis,  converfo  ut  repente  remigio, 
hinc  vd  illinc  adpellerent  :  multae  pontibus  llratae, 
fuper  quas  tormenta  veherentur  ,  fimui  aptae  fe- 
rendis  equis ,  aut  commeatur ,  \eiîs  habiles ,  citae 
remis,  augebantur  alacritate  militum  in  fpecicm  ac 
terrorem.  Infula  Batavorum  in  quam  convenirent 
praedida,  ob  faciles  adpulfus,  accîpiendifque  co- 
piis,  &  tranfmittendum  ad  bellum  opportuna. 
Nam  Rhenus  uno  alveo  continuus ,  aut  modicas 
infulas  circumveniens  ,  apud   principium  agri 
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Baravi  velut  in  duos  amnes  dividitur,  fervatque 
nomen  &  violentiam  cursus,  quà  Germaniam 
prsevehitur  ,  donec  Oceano  mifceatur  :  àd  Galli- 
cam  ripam  latior  &  piacidior  adfluens,  verfo 
cognomento  Vahaîem  accote  dicunt ,  mox  id 
quoque  vocabulum  mutât  Mosâ  fluminc,  ejufque 
immenfo  ore  eundem  in  Oceanum  effunditur. 

VII.  Sed  Csefar,  dum  adicaintur  naves,  Silium 
Jegatum  cum  expeditâ  manu  inruptionem  in  Cattos 
fecere  jubet.  Ipfe  ,  audito  cafteiium  Luppise  flu- 
mini  adpofitum  obfideri,  foc  legiones  eo  duxit. 
Neque  Silio  ob  fubitos  imbres  aliud  a&um,  quàra 
ut  modicam  prsedam,  &  Arpi  principis  Catto- 
rum  conjugem  ,  fiiiamque  raperet.  Neque  Caefari 
copiam  pugnae  obfefïbres  fecêre  ,  ad  fàmam  ad- 
ventûs  ejus  dilapfi.  Tumulum  tamen  nuj>er  Va-  . 
rianis  legionibus  ftruclum,  &  veteremaram  Drufo 
fitam  disjecerant.  Reftituit  aram ,  honorique  patris 

Erinceps  ipfe  cum  fegionibus  decucurrit.  Tumu- 
im  iterare  haud  vifum  ;  &  cunéta  inter  caftellura 
Alifonem  ac  Rhenum  novis  iimitibus,  aggeribuf- 
que  permunita. 

VIII.  Jamque  daflïs  advenerat,  cùm  prœmiflb 
commeatu,  &  diftributis  in  legiones  ac  focios 
navibus ,  foflam ,  cui  Drufianae  nomen ,  ingreflus, 

|>recatufque  Drufum  patrcm,  ut  fe  eadem  aufum, 
ibens  piacatufque  exempio  ac  memoria  confi- 
liorum  atque  operum  juvaret  ;  lacus  inde  &  Ocea- 
num  ufque  ad  Amifiam  flumen,  fecundâ  navi- 
gatione  pervehitur.  Clafïîs  Amifise  relida  laevo 
amne.  Erratumque  in  eo  quod  non  fubvexit. 
Tranfpofuit  militem  dextras  in  terras  iturum  :  it3 
plures  dics  efficiendis  pontibus  abfumti.  Et  eques 
quidem  ac  leaiones  prima  aeftuaria,  nondum  ad- 
crefcente  undâ\  ïntrepidi  tranfiêre  :  poftremum 
auxiliorum  agmen ,  Batavique  in  parte  câ,  dum 
infuitant  aquis ,  artemque  nandi  oRentant,  turl>atif 
&  quidam  haufti  funt.  Metanti  caftra  Cœfari  An- 
grivariorum  dcfcftioà  tergo  nuntiatur.  Miffiuilli^ 
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Stertinius  cum  équité,  &  nrmaturâ  levi ,  igiie  & 
caedibus  perfidiam  ultus  eft. 

IX.  Fiumen  Vîfurgis  Romanos  Cherufcofque 
interfluebat.  Ejus  in  ripa  cum  cœteris  primo- 
ribus  Arminius  adftitit,  qu£efitoque  an  Crcfar 
venifîèt ,  poftquam  adeflè  refjxmfum  eft,  ut  liceret 
cum  fratre  conloqui  oravit.  Erat  is  in  exercitu, 
cognomento  Flavius,  infignis  fide,  &  amiflb 

vuînus  ocuîo  paucis  antè  annis,  duce  Ti- 
ïrio.  Tum  permiflum  :  progrefïufque  falutatur 
ab  Arminio.  Qui  amotis  flipatoribus,  ut  fagittarii 
noftrâ  pro  ripa  difpofiti  abfccderent ,  poftuiat  :  & 
poftquam  digreffi ,  unde  ea  deformitas  oris,  inter- 
rogat  fratrem.  Mo  locum  &  prcelium  referente, 
quodnam  prcmium  recepiflct,  exquirit.  Flavius 
auda  ftipendia,  torquem,  &  coronam  aliaquc 
miiitaria  dona  memorat,  inridente  Arminio  vilia 
fer  vit  ii  pretia. 

X.  Exin  diverfî  ordiuntur  :  hic  magnitudinera 
Romanam  ,  opes  Caefaris ,  &  viétis  graves  peenas; 
in  deditionem  venienti  paratam  clementiam  ;  neque 
conjugem  &  filium  ejus  hoftiliter  haberi.  llle  fâs 

Striae,  libertatem  avitam,  penctralis  GermaniaB 
eos ,  matrem  precum  iociam ,  ne  propinquorum 
&  adflnium ,  denique  gentis  fuae  defertor  &  pro- 
ditor ,  quàm  imperator  effe  maHet.  Paulatirn  inde 
ad  jurgia  prolapfî  ,  quô  minus  pugnam  confé- 
rèrent, ne  flamme  quidem  interjedo  cohibebanîur, 
ni  Stertinius  adcurrens ,  plénum  iras  armaque  & 
equum  pofcentem  Flavium  attinuiflet.  Cernebatur 
contra  minitabundus  Arminius ,  prœliumque  de- 
nuntians.  Nam  pleraque  iatino  termone  interja- 
ciebat,  ut  qui  Romanis  in  caftris  dudor  popu- 
Jarium  meruifTet. 

X  I.  Poftero  die  Germanorum  acies  trans  Vi- 
furgim  ftetit.  Caefàr,  nifipontibus  praefidiifque  ira- 
pofitis,dare  in  difcrimen  legiones  baud  imperatorium 
ratus ,  tquitem  vado  tramittit,  Praefutre  Stertinius , 
&  è  numéro  primipilarium  ^raiiius ,  diftantibus 
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locis  inveai ,  ut  hoftem  diduccrent.  Quà  celer- 
rimus  amnis ,  Cariovaîda  dux  Batavorum  erupil: 
eum  Cherufci  fugam  fimulantcs  in  planitiem 
faltibus  circumjeclam  traxêrc  :  dein  coorti  & 
undique  effufi  trudunt  adverfos ,  inftant  cedenti- 
bus ,  colle&ofque  in  orbcm,oars  congreflî ,  quidam 
eminiis  proturbant.  Cariovaîda  diu  fuftentatâ  hof- 
tîum  fsevitiâ ,  hortatus  fuos  ut  ingruentcs  cateryas 
globo  frangèrent,  atquc  îpfc  in  denfiflîmos  in- 
rumpens,  congeftis  telis  &  fuffoflb  eqtio  Libitur, 
ac  multi  nobiïium  drca.  Caeteros  vis  fua,  aut 
équités  cum  Stertinio  Aemilioquc  fubvenientes , 
periculo  exemerc.  . 

XII.  Cœfar,  tranfgreffus  Vifurgim,  mdicio 
perfugae  cognofcit  deleâum  ab  Arminio  iocum 
pugnae  :  conveniflè  &  alias  nationes  in  fil vam  Her- 
cuîi  facram ,  aufurofquc  noéturnam  caftrorum  op- 
pugnationem.  Habita  indici  fides-,  &  cernebantur 
x<rnes ,  fu<rcrreflîque  propiùs  fpeculatores  audiri 
fremitum  cquorum ,  immenfique  &  inconditi  ag- 
mini.s  murmur ,  attulêre.  Igitur ,  propinquo  fummae 
reidifcrimine,  explorandos  militum  animosratus, 
quonam  id  modo  incorruptum  foret ,  fecum  agi- 
tabat.  Tribunos  &  centuriones  laeta  fepius  quàra 
comperta  nuntiare,  libertorum  fervilia  ingénia , 
amicis  inefle  adulationem  :  fi  concio  vocetur ,  iik 
quoque,  quae  pauci  incipiant,  reiiquos  adftrepere: 
penitùs  nofcendas  mentes,  cùm  fecreti  &  incufto- 
diti ,  inter  militaris  cibos ,  fpcm  aut  metum  pro- 
ferrent. ' 

XIII.  Nocle  cœpta,  egreflus  augurali,  p<* 
occulta  &  vigilibus  ignara,  comité  uno,  contenus 
numéros  ferinâ  pelle ,  adit  caftrorum  vias ,  adfifà 
tabemaculis ,  fruiturque  famâ  fui ,  cùm  hic  nobi- 
litatem  ducis ,  decorem  alius,  plurimi  patientiam, 
comitatem ,  per  feria  ,  per  jocos  eundem  animum 
laudibus  ferrent  ,  reddendamque  gratiam  in  acie 
fâterentur  :  fimul  perfidos  &  ruptores  pacis  ulùoni 
&  gloriae  madandos  Jntcr  quse  unus  hoftium  latip* 
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h'nguae  fciens,  ado  ad  vailum  equo,  voce  magna, 
conjuges,  &  agros,  &  ftipendii  indies,  donec  bel- 
laretur ,  fefiertios  centenos ,  fi  quis  transfugifTet  , 
Arminii  nomine  pollicetur.  Incendit  ea  contumelia 
iegionum  iras  :  veniretdies,  darctur  pugna  :  fum- 
turum  miiitem  Gcrmanorum  agros ,  traéturum 
con juges  :  accipere  omen ,  &  matrimonia  ac  pc- 
cunias  hoftium  praedae  deftinare.  Tertiâ  fermé 
vigiliâ  adfuitatum  eft  caftris  fine  conjcétu  teii,  poft% 
quàm  crebras  pro  munimentis  cohortes,  6c  nihil 
remhTum  fenfêre. 

XIV.  Nox  eadem  laetam  Germanico  quietem 
tulit,  viditque  fe  operatum,  6c  fànguine  facro 
rcfpersa  praetextâ  ,  pulchriorcm  aliam  manibus  avise 
Auguftae  accepifîè.  Auclus  omine,  addicentibus 
aufpiciis ,  vocat  concionem  ,  6c  quae  fapientiâ  prae- 
vifa,  aptaque  imminenti  pugnse  differit.  Non 
campos  mod6  militi  Romano  ad  prœlium  bonos, 
fed,  fi  ratio  adfit,  filvas  &  faltus.  Ncc  enim  im- 
menfa  barbarorum  fcura ,  enormis  haftas,  inter 
truncos  arborum  ,  6c  enata  humo  virgulta,  perindè 
haberi  quàm  pila ,  6c  gladios ,  6c  haerentia  corpori 
tegmina  ;  denfarent  iftus ,  ora  mucronibus  quae- 
rerent  :  non  loricam  Germano ,  non  galeam ,  ne 
fçuta  quidem  ferro  ncrvove  firmata ,  fed  viminum 
textus ,  vei  tenuis  6c  fiicatas  colore  tabulas  :  primam 
utcumque  aciem  haftatam  ,  caeteris  praeufia  aut 
brevia  tela  :  jam  corpus ,  ut  vifum  torvum ,  6c  ad 
brevem  impetum  vaiidum,  fie  nuiiâ  vulnerum 
patientiâ ,  fine  pudore  flagitii ,  fine  cura  ducum , 
abire  ,  fugere  ;  pavidos  adverfis  ;  inter  fecunda  , 
non  divini,  non  humani  juris  memores.  Sitaedio 
viarum  ac  maris  finem  cupiant,  hac  acie  parari: 
propiorem  jam  Aibim  quàm  Rhenum  :  neque 
bellum  ultra  ,  modo  fe  patris ,  patruique  veftigia 
prementem,  iifdem  in  terris  vi&orem  fifterent. 
Orationem  ducis  fecutus  miiitum  ardor  ;  fignum- 
tjue  pugnae  dam  m. 

XV.  Ncc  Arminius,  aut  œteri  Germanorum 
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proceres  omittebant  fuos  quifoue  teftari.  Hos  efle 
Komanos  Variani  exercitûs  fugacifïîmos ,  qui ,  ne 
beiium  tolerarent ,  feditionem  induerint  :  quorum 
pars  onufta  vulneribus  tergum,  pars  fludibus  & 
proceilis  frados  artus ,  infenfîs  rursùm  hoftibus  g 
adverfis  Diis,  objiciant ,  nullâ  boni  fpe  :  daflem 
quippe  &  avia  Oceani  quaefita,  ne  quis  venientibus 
occurreret ,  ne  pulfbs  premeret  :  fed  ubi  mifeue- 
rint  manus  ,  inane  vidis  ventorum  remorumve 
fubfidium  ;  meminiflènt  modo  avaritise  ,  crudeli- 
tatis ,  fuperbiae  :  aliud  fibi  reiiquum  quàm  tenerc 
libertatem ,  aut  mori  ante  fervitium  i 

XVI.  Sic  accenfos  &  prœlium  pofeentes  in 
eampum  ,  cui  Idiftavifo  nomen  ,  deducunt  :  îs 
médius  inter  Vifurgim  6c  colles  ,  ut  rip<e  fluminis 
eedunt  ,  aut  prominentia  montium  refiftunt  , 
incequaliter  finuatur:  ponè  tergum  infiirgebat  filva, 
editis  in  al  tu  m  ramis ,  &  purâ  humo  inter  arbo- 
rum  truncos.  Campum  &  prima  fïivarum , 
Barbara  acies  tenuit  :  foli  Cherufci  juga  infedêre, 
ut  prœliantibus  Romanis  defuper  incurrerent. 
Nofter  exercitûs  fie  inceflît  :  auxiliares  Galfi , 
Germanique  in  fronte  ,  poft  quos  pedites  fagitta- 
rii  ,  dein  quatuor  legiones  ,  &  cum  duabus  prac- 
toriis  cohortibus  >  ac  defedo  équité  Caefâr  :  exin 
lotidem  aliae  legiones  ,  &  levis  armatura  cum 
équité  fagittario ,  caeteraeque  fociorum  cohortes  ; 
întentus  paratufque  miles,  utordoagminis  in  aciem 
adfîfteret. 

s  XVII.  Vifis  Cherufcorum  catervis,  quae  per 
ferociam  proruperant ,  validifïimos  cquitum  in- 
currere  iatus  ,  Stertinium  cum  caeteris  turmis  cir- 
cumgredi,  tergaque  invadere  jubet,  ipfe  in  tera- 
pore  adfuturus.  Interea,  pulcherrimum  auguriura, 
odo  aquilae  petere  fiîvas  &  intrare  viue,  Im- 

Îeratorem  advertêre:  exclamât,  Irent,  fequerentur 
lomanas  aves,  propria  legionum  numina.  Sirnul 
pedeftris  acies  infertur  ,  El  praeraiffus  eques  pot 
tremos  ac  latera  impullt  ;  mirumque  didu ,  duo 
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hoftium  agmina,  diversâfugâ,  qui  filvam  tenuerant, 
in  aperta  ,  qui  campis  adftiterant ,  in  filvam 
rucbant  :  medii  inter  hos  Cherufci ,  coilibus  de- 
trudebantur  :  inter  quos  infignis  Arminius  manu , 
voce,  vulnere,  fuflentabat  pugnam.  Incubuerat- 
que  fagittariis,  illà  rupturus  ,  ni  Rhaetorum  Vin- 
delicorumque  &  Galiicae  cohortes  figna  obje- 
ciflènt  :  nifu  tamen  corporis  &  irnpetu  equi  per- 
vafit,  obiitus  faciem  fuo  cruore,  ne  nofeeretur: 
quidam  agnitum  à  Chauds  inter  auxilia  Romana 
agentibus  ,  emifïumque  rradiderunt.  Virtus  feu 
fraus  eadem  Inguiomcro  effugium  dédit  :  caeteri 
paflim  trucidati;  &  plerofque  tranare  Vifurgim 
conantes,  injecla  tela  aut  vis  fluminis,  poftremô- 
moles  ruentium ,  &  incidentes  ripae ,  operuêre 
quidam  turpi  fugâ  in  fumma  arbôrum  nifi,  ra- 
mifque  fe  occultantes ,  admotis  fagittariis  per  lu- 
dibrium  figebantur  :  alios  prorutae  arbores adflixêre» 
Magna  ea  vicloria ,  neque  cruenta  nobis  fuit. 

XVIII.  Quintâ  ab  horâ  diei  ad  nodem  caefî 
hoftes ,  decem  millia  pafïuum  cadaveribus  atque 
armis  oppîevêre,  reperds  inter  fpoiia  eorum  ca- 
tenis  ,  quas  in  Romanos,  ut  non  dubio  eventu,. 
portaverant.  Miles  in  loco  prœiii  Tiberium  Im- 
peratorem  fàfutavit,  ftruxitque  aggerem,  &  in  mo- 
dum  tropaeorum  arma  ,  fubTcriptis  viclarum 
gentiurn  nominibus,  impofuit. 

XIX.  Haud  perindè  Gcrmanos  vulnera,  ludm, 
excidia ,  quàm  ea  fpecies  dolore  &  ira  adfecit  : 
qui  modo  abire  fedibus  ,  trans  Aibim  concedere 
parabant  ,  pugnam  volunt ,  arma  rapiunt  :  plè- 
bes ,  primores ,  juventus  ,  fênes ,  agmen  Roma- 
num  repente  incurlânt ,  turbant.  Poftremo  deli- 
gunt  locum,  flumine  &  filvis  claufum,  artâ  intus 
planitie  &  humidâ:  filvas  quoque  profiinda  palus 
ambibat ,  nifi  quôd  latus  unum  Àngrivarii  lato 
aagere  extulerant ,  quo  à  Cherulcis  dirimerentur  ; 
hic  pedes  adftitit  ;  equitem  prôpinquis  lucis  tcxêre, 
ut  ingreflis  filvam  legionibus  à  tergo  foret.  . 
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XX.  Nihii  ex  m  Caefari  incognitum  :  confïlîa \ 
focos,  promta ,  occulta  noverat ,  aftufque  hoftium 
in  perniciem  ipfis-  vertebat.  Scio  Tuberoni  legato 
tradit  equitem  ,  campumquc  :  peditum  acicm  ira 
inftruxit,  ut  pars  aequo  in  filvam  aditu  incede- 
ret ,  pars  obje&um  aggcrem  cniterctur  :  quod 
arduum,  fibi ,  caetera  legatis  permifit.  Quibus  plana 
evenerant ,  facile  inrupere  :   quîs  impugnandus 
agger ,  ut  fi  murum  iuccederent ,  gravibus  fii- 
pernè  idibus  conflidabantur.  Senfit  dux  imparem 
cominùs  pugnam  ,  remotifque  paulùm  légion  i  bus , 
iunditores  iibratorefque  excuterc  tela,  &  proturbare 
hoftem  jubet.  Miflae  è  tormentis  haftae,  quantoque 
confpicui  magis  propugnatores  ,  tanto  pluribus 
vulneribus  dejeéti.  rrimus  Caefar  cum  praetoriis 
cohortibus ,  capto  vallo ,  dédit  impettirn  in  fïlvas. 
Conlato  illic  gradu  certatum.  Hoftem  à  tergo 
palus  ,  Roman  os  Rumen  a  ut  montes  ctaudcbant: 
utrifque  neceffitas  in  loco ,  fpes  in  virtute ,  faius 
ex  vicloriâ. 

XXI.  Nec  minor  Germanis  animus  ;  fcd  gé- 
nère pugnae  &  armorum  fuperabantur ,  cum  in- 
gens multitudo  artis  locis  praelongas  haftas  non 
protenderet ,  non  colligeret ,  neque  adfultibus  & 
velocitate  corporum  uteretur  ,  coada  ftabile  ad 
prœlium  :  contra  miles  ,  cui  fcutum  pedori  ad- 
prefïum ,  &  infîdens  capulo  minus ,  latos  barba- 
rorum  artus ,  nuda  ora  foderet  ,  viamque  ftrage 
hoftium  aperiret  ;  impromto  jam  Arminio  ob 
continua  pericula,  five  iiîum  recens  accepturn 
vulnus  tardaverat.    Quin  &  Inguiomerum  tota 
volitantem  acie ,  fortuna  magis  quàm  virtus  defe- 
rebat.  Et  Germanicus ,  quô  magis  adgnofceretur, 
detraxerat  tegmen  capiti ,  orabatque  infifterent 
caedibus  ;  nil  opus  captivis  :  folam  internecionem 
gentis  finem  bello  fore.  Jamque  fero  diei  fubducit 
ex  acie  legionem  fâciendis  caftris  :  caetera?  ad 
nodem  cruore  hoftium  fatiat»  funt  2  équités 
ambiguë  certavére. 
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XXII.  Laudatis  pro  concione  vi&oribus,  Caefàr 
congeriem  armorum  ftruxit ,  fuperbo  cum  titulo, 
DEBELLAT1S  inter  Rhenum  Albimque 

NATIONIBUS  EXERCITUM  TlBERII  CjESARÏS 
EA  MONIMENTA*  MARTI  ET  JoVI  ET 
ÀUGUSTO  SACRAVISSE:  de  fe  nihil  addidit, 
meru  invidiae,  an  ratus  confcientiam  Mi  fatis  ciïe. 
Mox  bellum  in  Angrivarios  Stertinio  mandat ,  ni 
dcditionem  properaviflènt  :  atque  llli  fupplices, 
nihil  abnuendo,  veniam  omnium  accepêre. 

XXJII.  Sed,  aeftate  jam  adultâ,  legionum  afiae 
itinerc  terreftri  in  hibernacuia  remiflae  :  plures 
Caefar  daflî  impofitas  per  flumen  Amifiam  Oceano 
invexit.  Ac  primo  placidum  aequor  mille  navium 
remis  ftrepere,  autvelis  impelli  :  mox  atro  nu- 
bium  globo  efTufa  grando  :  fimuf  variis  undiqite 
procellis ,  incerti  fludus  profpe&um  adimere , 
regimen  impedire:  milefque  pavidus,  6c  caluum 
maris  ignarus,  dum  turbat  nautas ,  vel  intempef- 
tivè  juvat  ,  officia  prudentium  corrumpebat  : 
omne  dehinc  caelum  ,  &  mare  omne  in  auftrum 
ceflît ,  qui  tumidis  Germanise  terris ,  profundis 
amnibus ,  immenib  nubium  tradu  validus ,  & 
rigore  vicini  ieptemtrionis  horridior,  rapuit  dit- 
jecitque  naves  in  aperta  Oceani ,  aut  mfulas  faxis 
abruptis  ,  vel  per  occulta  vada  infeflas  :  quibus 
paulum  aegréque  vitatis  ,  poftquàm  mutabat  aeftus, 
eodemque  quo  ventus  ferebat  ;  non  adhaerere  an- 
coris  ,  non  exhaurire  inrumpentis  undas  poterant  : 
cqui,  jumenta,  farcinoe,  etiam  arma  praecipitantur, 
quo  levarentur  alvei  manantes  per  latcra ,  &  fludu 
nlferurgente. 

XXIV.  Quanto  violentior  caetero  mari  Ocea- 
nus ,  &  truculentiî  caeli  praeftat  Germania ,  tan- 
tum  illa  dades  novitate  &  magnitudine  exceflit, 
hoftilibus  circum  Htoribus  ,  aut  ita  vafto  &  pro- 
fando ,  ut  credatur  noviffimum  ac  fine  terris 
mare  :  pars  navium  hauftae  funt  ;  plures  apud 
infulas  iongiùs  fitas  éjecte  ;  miiefoue ,  nullo  illic 
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hominum  cultu  /  famé  abfumtus  ,  nifi  quos  cor- 
pora  equorum   eodcm   eîifa   toleraverant.  Sofca 
Germanici  triremis  Chaucorum  terram  ad  pu  lit  B 
quem  per  omnes  illos  dies  nodefque  apud  fco- 
puios  &  prominentis  oral ,  cùm  fe  tanti  exitii 
reum  ciamitaret,  vix  cohibuêre  a  m  ici,  quô  minus 
eodem  mari  oppeteret.  Tandem  relabente  aeftu , 
&  fecundante  vento ,  claudae  naves  ,  raro  remi- 
gio ,  aut  intentis  veftibus  ,  &  qua?dam  à  validio- 
ribus  tradae,  revertêre,  quas  raptlm  refeclas  mifir, 
ut  fcrutarentur  infuias.  CoHecli  eâ  cura  plerique. 
Multos  Angrivarii,  nuper  in  fidem  accepti ,  re- 
demtos  ab  interioribus  redcKdêre.    Quidam  in 
Britanniam  rapti ,  &  remiffi  à  regulis.  Ut  quis 
ex  fonginquo  revcnerat ,  miracula  narrabant  >  vim 
turbinum  ,  &  inauditas  volucres  ,  monflra  maris , 
ambiguas  hominum  &  belluarum  formas  j  vifa, 
fîve  ex  metu  crédita. 

XXV.  Sed  fàma  cfafïîs  amiflâe,  ut  Germanos 
ad  fpem  beiii ,  ita  Gaefarem  ad  coèrcendum  erexit. 
C.  Silro  cum  triginta  peditum  ,  tribus  equitum 
millibus  ,  ire  in  Cattos  impcrat  :  ipfe  majoribus 
copiis  Marfos  irrumpit  ;  quorum  dux  Malovcnduî, 
nuper  m  deditionem  acceptus ,  propinquo  loco 
defoflam  Variant  legionis  aquilam  modico  prae* 
fidio  fervari  indicat.  Miflà  extempiô  manus,  quae 
hoftem  à  fronte  eliceret ,  alii  qui  terga  circum- 
greffi  recluderent  humum  r  &   utriique  adfuk 
iortuna.  Eo  promtior  Csefar  pergit  introrsùs, 
popuîatur,  exfcindit  non  aufum  congredi  hoftem, 
aut  ficubi  reftiterat,  ftatim  pulfum,  nec  unquam 
magis ,  ut  ex  captivis  cognitum  eft  ,  paventelh. 
Quippe  invidos  &  nullis  cafibus  fuperabiles  Ro- 
lïianos  .  praedicabant ,  qui  perditâ  claftè ,  amiflis 
armis ,  poft  conm  ata  equorum  virorumque  cor- 
poribus  Iitora,  eadcm  virtute,.  pari  ferocia,  Se 
veiuti  audi  numéro  inrupifïènt. 

XXVI.  Redudus  inde  in  hiberna  miles,  faetus 
auûmi ,  ^uèd  adYcrû  mari*  expcdiiione  profperî 
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perifaviflèt.  Addidit  munificentiam  Cœfar ,  quan- 
tum quis  damni  profefïus  erat,  exfolvendo.  Nec 
dubium  habebatur ,  fabare  hoftes ,  petendaeque 
pacis  confilia  fumere  ,  &,  fi  proxima  aeftas  adji^- 
ccretur,  poflc  bcllum  patrari.  Scd  crebris  epiftoiis 
Tiberius  monebat,  rediret  ad  decretum  trium- 
phum  :  fatis  jam  eventuum ,  fatis  cafuum  :  prof- 
pera  illi  &  magna  prœlia  ;  eorum  quoque  memî* 
niffet,  quae  venti  &  flutfhis,  nuilâ  ducis  cufpa, 
gravia  tamen  6c  faeva  damna  intuiiflent  :  fe'novics 
à  divo  Auguflo  in  Germaniam  mUïum ,  piura 
confiiio  quàm  vi  perfeciflê  :  fie  Sugambros  in 
deditionem  acceptos  ;  fie  Suevos ,  regemque  Ma- 
roboduum  pace  obflridum  :  poffe  &  Cherufcos, 
caeterafque  rebellium  gentes  ,  quando  Roman» 
uitioni  confuitum  eft  ,  internis  difeordiis  relinqui. 
Precante  Germanico  annum  efîiciendis  eceptis, 
acriùs  modeftiam  ejus  adoreditur,  alterum  con- 
fufatum  offerendo  ,  eu  jus  mu  nia  praefèns  obiret. 
Simu!  adne&ebat ,  fi  foret  adhuc  bellandum  , 
relinqueret  materiem  Drufi  fratris  gloriae  ,  qui , 
nulio  tum  aiio  hofte ,  non  nifi  'apud  Germanias 
adfequinomenimperatorium,  &  deportare  lauream 
poflèt.  Haud  contarus  eft  ultra  Germanicus, 
quanquam  fingi  ea,  feque  per  invidiam  parto  jam 
decori  abfirahi  inteHigeret. 

XXVI 1.  Sub  idem  tempus  è  fàmiha  Scribo- 
niorum  Libo  Drufus  defertur  mottri  res  novas. 
Ejus  negotiî  initium ,  ordinem ,  finem  curatius 
diueram  ,  quia  tum  primùm  reperta  funt ,  quae  . 
per  tôt  annos  Rempubiicam  exedêre.  Firmius 
Catus  fenator  ex  intima  Libonis  amicitiâ,  juve- 
nem  improvidum  &  facilem  inanibus ,  ad  Chal- 
daeorum  promina ,  Magorum  facra ,  fomniorurn 
etiam  interprètes  impulit;  dum  proavum  Pom- 
peium  ,  amitam  Scriboniam  ,  quae  quondam  Au- 
gufii  conjunx  fuerat ,  confobrinos  Caefares ,  ple- 
nam  imaginibus  domum  orientât ,  hortaturque 
ad  luxum  &  ses  alienum  ,  focius  libidinum  & 


Digitized  by  Google 


426  C.  Corn  eu  1  Tacjtî 

neceflîtatum  ,  quo  pluribus  indiciis  inligarer. 

XX VIII.  Utfatis  teftium,  &,  qui  fêrvi  eadem 
nofcerent ,  reperit ,  aditum  ad  principem  pof  i  u  lat , 
demonftrato  crimine  &  reo  per  Flaccum  Vefcu- 
Jarium ,  equitem  Romanum ,  cui  propior  cura 
Tibcrio  ufus  crat.  Caefor  indicium  haud  afper- 
natus ,  congrefïus  abnuit  :  poflè  enim ,  eodem 
Flacco  internuntio  *  fermones  commeare.  Atque 
intérim  Libonem  ornât  praeturâ,  conviétibus  ad- 
hibet ,  non  vuitu  aiienatus ,  non  verbis  commo- 
tior ,  adeà  iram  condiderat ,  cun&aque  ejus  dicte 
fàâaque  cùm  prohiberc  poffet ,  frire  malebat  : 
donec  Junius  quidam  tentatus,  ut  infernas  timbras 
carminibus  eliceret,  ad  Fulcinium  Trionem  in- 
dicium detulit.  Célèbre  înter  aceufatores  Trionis 
ingenium  erat,  avidumque  fàm«e  mais.  Statim 
corripit  reum ,  adit  confules ,  fenatûs  cognitionem 
pofeit  j  &  vocantur  patres ,  addito ,  conlultandum 
fuper  re  magna  &  atroci. 

XXIX.  Libo  intérim  vefte  mutatâ,  cum  prî- 
moribus  feminis  circumire  domos ,  orare  adfincs, 
vocem  adversùm  pericula  pofeere,  abnuentibus 
cunclis ,  cùm  diverfa  praetenderent ,  eadem  fôr- 
midine.  Die  fenatûs  mena  &  aegritudine  fetfus » 
lîve ,  ut  tradidêre  quidam ,  fimulato  morbo ,  ledicâ 
delatus  ad  fores  curise ,  innifufque  fratri ,  &  manus 
ac  fupplices  voces  ad  Tiberium  tendens ,  immoto 
ejus  vuitu  excipitur.  Mox  Iibellos  &  auclores 
récitât  Caefar ,  ita  moderans  ,  ne  ienire ,  néve 
afperare  crimina  videretur. 

XXX.  Acceflerant  prseter  Trionem  &  Catum 
aceufatores,  Fonteius  Agrippa,  &  C.  Vibius; 
certabantque  cui  jus  perorandi  in  reum  daretur; 
donec  Vibius,  quia  nec  ipfi  inter  (e  concédèrent, 
&  Libo  fine  patrono  introifTet ,  fîngiliatim  ft 
crimina  objeclurum  profeflus  ,  protuTit  Iibellos 
vecordes  adeo ,  ut  confultaverit  Libo ,  an  habituruj 
foret  opes  ,  quîs  viam  Appiam  Brundifîum 
ufque  pecuniâ  operiret,  Inerant  &  alia  hujufcemodi 
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fiolida  ,  vana  ;  fi  molliùs  acciperes  ,  miferanda» 
Uni  tamen  libello,  manu  Libonis,  nominibus  - 
Caefârum  aut  f enatorum ,  additas  atroces  vel  occultas 
notas,  accufator  argucbat.  Negantc  reo,  agnof- 
centes  fervos  per  tormenta  interrogari  placuit.  Et 

3uia ,  vetere  fenatufconfulto ,  quatftio  in  caput 
omini  prohibebatur ,  cailidus  &  novi  juris  re- 
pertor  liberius,  mancipari  fingulos  aclori  publico 
jubet:  fcilicet,  ut  in  Libonem  ex  fervis  ,  falvo 
fenatufconfulto,  quaereretur.  Ob  quae  pofterum 
ci  iem  reus  petivit  :  domumque  digrefTus ,  extremas 
preces  P.  Quirinio  propinquo  ïuo  ad  principem 
mandavit.  Refponfum  eft ,  ut  fenatufn  rogaret. 

XXXI.  Cincrebatur  intérim  milite  domus  f 
ftrepebantque  etiam  in  vettibulo ,  ut  audirî ,  ut 
afpicî  pofïent,  cùm  Libo  ipfis,  quas  in  novifll- 
mam  voïuptatem  adhibuerat,  epulis  excruciatus, 
vocare  peronTorem ,  prenfare  îervorum  dextras, 
inferere  gladium.  Atque  illis,  dum  trépidant ,  dura 
refugiunt,  evertentibus  adpofitum  mensâ  lumen  , 
ferai  i  bus  jam  fibi  tenebris,  duos  ici  lus  in  vifeera 
direxir.  Ad  gemitum  conlabentis ,  adcurrêre  libcrtr, 
&  caede  vila  miles  abftitit.  Accufatio  tamen  apud 
patres  adfeverationc  cadem  perada  :  juravitquc 
Tiberius  petiturum  (è  vitam,  qtiamvis  nocenti, 
nifi  voluntariam  mortem  properavifTet. 

XXXII.  Bona  inter  accu&tores  dividuntur  : 
&  praeturae  extra  ordincm  datae  his  qui  fenatorii 
ordinis  erant.  Tune  Cotta  Mefïàllinus,  ne  imago 
Libonis  exfequias  pofterorum  comitaretur,  cenfuit: 
Cn.  Lenttiîus,  ne  <juis  Scribonius  cognomentum 
Drufi  adfumeret.  Supplicationum  dies  Pomponii 
Flacci  fententiâ  conftiruti.  UtdonaJovi,  Marti, 
Concordiae,  utque  Iduum  Septembrium  dics,  quo 
fe  Libo  interfeccrat ,  dies  feftus  haberetur,  L.  P.& 
Gallus  Afinius,  &  Papius  Mutilus,  &  L.  Apro- 
nius  decrevêre:  quorum  auétoritates ,  adulationet 
que  retuli ,  ut  feiretur  vêtus  id  in  Rep.  malum. 
I ada  &  de  Mathcmaticis  Magifque  I ta] ii  pellendû 
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fcnatufconfulta  :  quorum  è  numéro  L.  Pituanius 
faxo  dejcdus  eft.  In  P.  Marcium  confules  extra 
Çortam  Exquiiinam ,  ciim  claflîcum  canere  juflif- 
icnt ,  more  prifco  advertêre. 

XXX  H I .  Proximo  fenatûs  die ,  muîta  in  luxitm 
civitatis  difta  à  Q.  Haterio  confulari ,  Odavio 
Frontone  prseiunî  fundo  :  decretumque  ne  vafâ 
àuro  folida  miniftrandis  cibis  fièrent ,  neveftisferica 
viros  feedaret.  Exceflit  Fronto,  ac  poftuiavit  modum 
argento,  fupeîlediii,  fàrniliae.  Erat  quippe  adhuc 
frequens  fenatoribus,  fi  quid  è  Republkâ  crederent, 
loco  fententiae  promerc.  Contra  Gaîius  Afiniw 
difîêruit,  audu  imperii  adolevifie  etiam  privatas 
opes,  idque  non  novum ,  fed  è  vetuftifïîmis  mo- 
ribus  :  aliam  apud  Fabricios  ,  aliam  apud  Scipio- 
nés  pecuniam,  &  cunda  ad  Rempublicam  referrh 
quâ  tenui,  anguftas  civium  domos;  poftquam  eo 
tnagnifkcntiae  venerit,  glifcere  fingulos  :  nequein 
familiâ  &  argento,  quaeque  ad  ufum  parentur, 
nimium  aliquid,  aut  modicum,  nifi  ex  fbrtunî 
poflidentis  :  diftindos  fenatûs  &  equitum  cenfiis, 
non  quia  dîverfi  naturâ,  fed,  ut  focis,  ordinibus  > 
dignatîonibus,  antiftent  &  aliîs  quae  ad  requiem  animi 
aut  ialubritatem  corporum  parentur  :  nifi  forte 
clariflimo  cuique  pfures  curas,  majora  pcricula 
fubeunda;  delinimentis  curarum  &  periculorum 
carendum  eflfe.  Facilem  adfenfum  Gallo ,  fub  no- 
minibus  honeftis ,  confcffîo  vitiorum  &  fimilitudo 
audientium  dédit.  Adjecerat  &  Tiberius,  non  id 
tempus  cenfurae  :  nec ,  fi  quid  in  moribus  labarct* 
defuturum  corrigendi  audorem. 

XXXIV.  Inter  quse  L.  Pifo  ambîtum  fcrî, 
corrupta  judicia,  faevitiam  oratorum  aceufationes 
minitanrium  increpans ,  abire  fe,  &  cedereurte, 
vidurum  in  aiiquo  abdito  &  bnginquo  rure  tefta- 
batur.  Simul  curiam  relinquebat.  Commotus  tft 
Tiberius ,  & ,  quanquam  mitibus  verbis  Pi/onem 
pcrmulfifïêt ,  propinquos  quoque  ejus  impuiit»  ut 
abeuntejn  audoritate  vel  precibus  tenerent.  H»u" 
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minus  Iiberi  doloris  documentum  idem  Pifo  mox 
dédit ,  vocatâ  in  jus  Urgulania ,  quam  fupra  Icges 
amicitia  Auguffee  extulerat.  Nec  aut  Urgulania 
obtemperavit  in  domum  Csefàris,  fpreto  Pifone, 
vecla  ,  aut  ille  abftitit ,  quanquam  Augufta  fc 
violari  &  imminui  quereretur.  Tiberius  hactcmis 
indulgerc  matri  civile  ratus ,  ut  fe  iturum  ad  prae* 
toris  tribunal ,  adfuturura  Urgulaniae ,  diceret  , 
procefllt  palatio,  procui  fequi  juffis  miiitibus. 
Spe&abatur,  occumnte  populo,  compofitus  ore, 
&  fermonibus  variis  tempus  atque  iter  ducens , 
donec,  propinquis  Pifonem  fruftrà  cocrcentibus, 
deferri  Augufta  pecuniam,  quae  petebatur,  juberet. 
Mque  finis  rei,  ex  quâ  neque  Pifo  inglorius,  6c 
Caefar  majore  famâ  fuit.  Caetcrùm  Urgulaniae  po- 
tentia  adeo»  nimia  civitati  crat,  ut  teftis  in  caufla 
quâdam  quae  apud  fcnatum  traétebatur,  venire 
dedignarctur.  Mifliis  eft  praetor ,  qui  domi  inter- 
rogarct  1  cura  virgines  Vcftales  in  foro  &  judicio 
audiri,  quoties  teftimonfum  dicerent,  vêtus  mos 
fuerit. 

XXXV.  Res  eo  anno  proiatas  haud  rcfcrrem  t 
ni  pretium  foret ,  Cn.  Pifonis  &  Afinii  Gaili  fuper 
eo  ncgotio  diverfas  fententias  nofcere.  Pifo ,  quan- 
quam abfuturum  fe  dixcrat  Caefar,  ob  id  magis 
agendum  cenfcbat,  ut,  abfente  principe,  fênatus  & 
équités  pofîent  fua  munia  fuftinere:  décorum  Rei- 
publicae  fbre.  G  ai  lus,  quia  fpeciem  libertatis  Pifo 
praeceperat,  nihiliâtisiJluftre,  autexdignitatepopuli 
Romani ,  nifi  coràm  &  fub  oculis  Caefaris  :  eoque 
conventum  Italiae  &  adfluentis  provincias,  prae- 
fentiae  t  jus  fcrvanda  dicebat.  Audiente  haec  Tiberio 
ac  filente ,  magnis  utrimque  contentionibus  ada  ; 
fed  res  dilatas. 

XXXVI.  Et  certamen  Gallo  adversùs  Cae- 
fareni  exortum  eft.  Nam  cenfuit  in  quinquennium 
magiftratuum  comitia  habenda  :  utque  legionura 
Jegati,  qui  ante  praeturam  eâ  miiitia  fungebantur , 
jam  tum  praetores  dcftinarentur  ;  prînceps  duo- 
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decim  candidatos ,  in  annos  fingulos ,  nominarct. 
Haud  dubium  état ,  eam  fententiam  altiiis  pene- 
trare ,  &  arcana  imperii  tcntari.  Tiberius  tamen  f 
ouafî  augeretur  poteftas  ejus ,  differuit  :  grave  mo- 
dération! fuae  tôt  eligere  ,  tôt  differre  :  vix  per 
fînguios  annos  ofïènlîones  vitari,  quamvis  repullam 
propinqua  fpes  foierur  :  quantum  odii  fore  ab  his 
qui  ultra  quinquennhim  proiiciantur  î  unde  proC- 
pici  poflè  quae  cuique  tam  Jongo  temporis  ipatîo 
mens ,  dqmus ,  fortuna  :  fuperbire  homines  etiarrt 
annua  defignatione  :  quid  fi  honorem  per  quin- 
quennium  agitent  ï  quintuplicari  prorsus  magif- 
tratus ,  fubverti  leges ,  quae  fua  fpatia  exercendas 
candidatorum  induftriae,  quserendifque  aut  po- 
tiundis  honoribus  ftatuerint. 

XXXVII.  Favorabili  in  fpeciem  oratione  vim 
imperii  tenuit  :  cenfufijue  quorumdam  fenatorurn 

E~  vit  :  quo  ma^is  mirum  fuit ,  qu6d  preces  M. 
ortali  nobilis  juvenîs  ,  ,in  paupertate  manifefla  , 
fuperbiùs  accephTet.  Nepos  erat  oratoris  Hortenfii, 
mteâus  à  divo  Augufto  liberalitate  decies  (êftcrtiî 
ducere  uxorem  ,  fufcipcre  liberos ,  ne  clariffi  ma 
familia  extingueretur.  Igitur,  quatuor  filiis  ante 
limen  curiae  adftantibus,  loco  fententiae ,  cfim 
in  palatio  fcnatus  haberettir ,  modo  Hortenfii  inter 
oratores  fitam  imaginem ,  modo  Augufti  intucns 
ad  hune  modum  cœpit.  Patres  conferiptî,  hos 

Sruorum  nurnerum  oc  puerîtiam  videtis,  non 
ponte  fufluli*  fed  quia  princeps  monebat;  fimul 
majores  mei  meruerant,  ut  pofteros  haberent: 
nam  ego,  qui  non  pecuniam,  non  ftudia  populr, 
neque  eloquentiam ,  gentile  domûs  noftrae  honum, 
varietate  temporum  accipere  vel  pararc  potuiflèm, 
fatis  habebam,  fi  tenues  res  meae  nec  mihi  pudorî, 
nec  cuiquani  oneri  forent.  Jufius  ab  imperatore, 
uxorem  duxi.  En  ftirps  &progenies  tôt  confufum, 
tôt  di<5atorum  :  nec  ad  invidiam  ifta  ,  fed  concr- 
iiandae  mifericordiae  refero  :  adfêquentur,  florente  te, 
Caefar,  quos  dederis  honores  :  intérim  Q.  Hortenfii 
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proncpotes  ,  divi  Augufti  alumnos,  ab  inopia 
défende. 

XXXVIII.  Inciinatio  fenatûs  incitamentum 
Tiberio  fait  ,  quô  promtiùs  adverfaretur ,  his 
fermé  verbis  ufus.   Si  quantum  pauperum  eftt 
venire  hue,  &  liberîs  fuis  petere  pecunias  cœpc- 
rint  ;  finguli  nunquam  exfatiabuntur ,  Refpublica 
deficiet:  nec  fane  ideo  à  majoribus  concefium  eft 
egredi  aliquando  relationem  ,  &  quod  in  com- 
mune conducat  loco  fententiae  proferre ,  ut  pri  va  ta 
negotia ,  res  tàmiiiares  noftras  nie  augeamus,  cum 
'  invidia  (ênatûs  &  principum ,  fîve  indulferint  lar- 
gitionem ,  five  abnuerint  :  non  enim  preces  funt 
îftuc ,  fed  efflagitatio  intempeftiva  quidem  &  im- 
provifa,  cùm  aiiis  de  rébus  convenerint  patres  p 
confurgere ,   &  numéro  atque  aetate  iiberûm 
fuorum  urgere  modeftiam  fenatûs ,  eandem  vim 
in  me  tranfmktere,  ac  yelut  perfringere  serarium  : 
quod  fi  ambitione  exhaufèrimus ,  per  fcelcra  fup- 
plendum  erit  :  dédit  tibî,  Hortale,  divus  Auguftus 
pecuniam  ,  fed  non  compelfatus ,  nec  ea  lege  ut 
femper  daretur  :  languefeet  alioqui  induftria ,  in- 
tenaetur  fecordia ,  fi  nuilus  ex  fe  metus ,  aut  fpes  ; 
&  fecuri  omnes  aliéna  fubfidia  exfpedabunt ,  fibi 
ignavi,  nobis  graves.  Hsec  atque  taiia,  quanquam 
cum  adfenfu  audica  ab  his ,  quibus  omnia  prin- 
cipum honefta  atque  inhonefta  laudare  mos  eft, 
plures  per  filentium  aut  occuitum  murmur  ex- 
cepere  :  fenfitque  Tiberius  :  &  cùm  paulùm  re- 
ticuhTet  ,  Hortalo  fe  refpondifle  ait  ;  caeterùm ,  fi 

Eitribus  videretur  ,  daturum  liberis  ejus  ducena 
ftertia  fingulis  qui  fexûs  virilis  eftènt.  Egêre  aiii 
errâtes  :  filuit  Hortalus  ,  pavore  ,  an  avitae  nô- 
biiitatis  etiam  inter  anguftias  fortunae  retinens: 
neque  miferatus  eft  pofthac  Tiberius  quamvis 
domus  HortenfB  pudendam  ad  inopiam  difa- 
beretur. 

XXXIX.  Eodem  anno  mancipii  unius  au- 
dacia ,  ni  maturè  fubventum  foret .  difeordiis 
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armifque  civilibus'  Rempublicam  perculiflèt.  PoC- 
ftumi  Agrippa?  fervus,  nomine  Ciemens,  com-  j 
perto  fine  Augufti ,  pergere  in  infulam  Planafiam  , 
&  fraude  aut  vi  raptura  Agrippam  ferre  ad  exer- 
çitus  Germanicos,  non  fervili  animo  concepit: 
aufa  ejus  impedivit  tarditas  onerariae  navis  :  atque  . 
intérim  patratâ  caede,  ad  majora  &  magis  prse- 
cipitia  converfus ,  furatur  cineres ,  ve&ufque  Cofam 
Etruriae  promontorium  ,  ignotis  focis  fefe  abdit, 
donec  crinem  barbamque  promitteret  :  nam  aetate 
&  forma  haud  diflîmili  in  dominum  erat:  tum 
per  idoneos  &  fecreti  ejus  fbcios ,  crebrefcit  vivere 
„■  Agrippam,  occultis  primum  fermonibus ,  ut  vetita  | 
folent  ;  mox  vago  rumore  apud  imperiûflîmi 
cujuique  promtas  aures  ,  aut  rursùm  apud  turbi-  ; 
dos  ,  eoque  nova  cupientes  :  atque  ipfe  adiré  mu-  j 
nicipia  obfcuro  diei ,  neque  propalàm  adfpici ,  ne- 
que  diutiùs  iifdem  focis  :  fed  quia  veritas  vifu  & 
mora,  falfâ  feftinatione  &  incertis  vaiefcunt,  re- 
iinquebat  famam  aut  praeveniebat. 

XL.  Vulgabatur  intérim  per  Itaiiam  fervatura  | 
munere  Deûm  Agrippam  ;  credebatur  Romae  : 
jamque  Oftiam  inve&um  muititudo  ingens  ^jam 
in  urbe  clandeftini  cœtus  celebrabant  :  cum 
rium  anceps  cura  diftrahere,  vine  militum  fer- 
vum  fuum  coërceret ,  an  inanem  creduiitatem 
tempore  ipib  vanefcere  fineret  :  modo  nihil  fper- 
nendum ,  modo  non  omnia  metuenda ,  ambiguus 
pudoris  ac  metûs ,  reputahat  :  poftremo  dat  ne- 
gotium  Sailuftio  Crifco.  Ilie  è  dientibus  duos 
(  quidam  milites  fùifîe  tradunt  )  deligit ,  atque 
hortatur,  fimuiatâ  confeientiâ  adeant;  offerant 
pecuniam ,  fidem  atque  perieufa  poliiceantur.  Ex- 
iequuntur  ut  jufïum  erat  :  dein  fpecuiatî  noctem 
ineuftoditam  ,  accepta  idoneâ  manu  ,  vindum 
claufo  orc  in  palatium  traxtre:  percun&anti  Ti- 
berio ,  quomodo  Agrippa  fticTus  effet  !  refpondifîê 
fertur,  quomodo  tu  Gefâr.  Ut  ederet  focios, 
fubigi  non  potuit  :  nec  Tiberius  pœnam  ejus  paîàm 

aufus , 
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mufus,  in  ccretâ  paJatii  parte  interfici  jufîit,  cor- 
pufque  clam  auferri  :  &  quanquam  multi  c  domo 
principis  ;  equitelque  ac  fenatores  ,  luftcntafie 
opibus,  juviûe  confiliis  dicerentur,  haud  quae- 
fitum.  Fine  anni ,  arcus  propter  aedem  Satumi 
oh  recepta  figna  cum  Varo  amiffr  ,  duclu  Ger- 
manie! ,  aufpiciis  Tiberii  ;  &  «des  Fortis  Fortunae 
Tibcrim  juxta  in  hortis ,  quos  Qefar  di&ator 

Îopulo    Romano    iegaverat  ;    (acrarium  gentï 
uliac ,  effigiefque  divo  Augufto  apud  Bovillas  f 
iiicantur. 

XLI.  C.  Cœlîo  L.  Pomponio  confulibus,  Ger- 
tnanicus  Caefar  A.  D.  Vil.  Kalendas  Junias  trium- 
|>havit  de  Cherufcis,  Cattifque  6c  Angrivariis,  quae- 
uue  aliae  nationes  ufque  ad  Albim  colunt  :  vecla 
fpolîa,  captivi,  fimuiacra  montium ,  fluminum  #' 
praeliomm  :  bellumque ,  quia  conficere  prohibitus 
erat,  proconfêc"loaccipiebatur.  Augebatintuentium 
vifus  eximia  ipfius  fpecics ,  currufque  quinque 
literis  onuftus  :  fed  fuberat  occulta  formido  repu- 
tantibus  ,  haud  profperum  in  Drufb  pâtre  cjus 
favorem  vulgi  :  avunculum  cjufdem  Marceliuirt 
flagrantibus  çlebis  ftudiis  intra  juventarn  creptum: 
brèves  &  intauftos  popuii  Romani  amores. 

X  LU,  Caeterùm  Tiberius ,  nomine Germanici , 
trecenos  plebi  leftertios  viritirn  dédit ,  feque  colle- 
gam  confulatui  ejus  deftinavit  :  nec  ideo  finceras 
caritatis  fidem  adlccutus ,  amoîiri  juvenem  fpecie 
honoris  flatuit,  rtruxitque  caufïàs,  aut  forte  oblatas 
arripuit.  Rex  Archciaûs  quinquagefimum  annum 
Cappadociâ  potiebatur,  invifus  Tiberio,  quôd  eum 
Rhodi  agentem ,  nulio  officio  coiuifïèt  :  nec  id 
Archelaiis  per  fuperbiam  omiferat,  fed  ab  intimis 
Augufti  monitus;  quia  florente  C.  Caeihre,  raifiô- 

3 ne  ad  res  Orientis  ,  intuta  Tiberii  amicitia  cre- 
ebatur.  Ut,  versa  Caeihrum  (obole,  imperium 
adeptuseft;  elicit  Arcîiciaûm  matris  litteris,  quac, 
non  diffimulatis  filli  oJFcnfionibus ,  clementiam 
ofFerebat ,  Ci  -ad  precandum  veniiet:  ilîe  ignaruf 
Tome  /.  '  T 
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doii,  vei, (i  intelligerc  credercrur,  vimmetuens,- 
in  urbem  properat  :  exceptulque  inimiti  à  prin- 
cipe-, &  mox  accufatus  in  lènatu  ,  non  ob  crimina 
quqe  fingebantur ,  fed  angore ,  fimul  fefïus  fenio  , 
&  quiu  regibus  aequa  nedum  infima  infoiita  iunt , 
finem  vitae,  {ponte,  an  fàto  implevit.  Re<mum 
in  provinciam  rcda&um  c(l,  fru&ibufque  ejus  levari 
poflè  centefim»  vecligal  profefllis  Caelâr ,  ducente- 
limam  in  pofterum  ftatuit.  Per  idem  tempos 
Antiocho  Comagenorum ,  Phiiopatore  Ciiicura 
regibus  defunclis,  turbabantur  nationes,  plerilque 
Romanum  ,  aliis  regium  imperium  cupientibus  : 
&  provinciœ  Syria  atque  Judaea  ,  fcflae  oneribus, 
diminutionem  tributi  orabant. 

XLIII.  Igitur  haec,  &  de  Armeniâ  quae  me- 
moravi ,  apud  patres  difleruit  ;  nec  pofle  motum 
Orientem  nifi  Germanici  fapientiâ  componi  :  nam 
fuam  aetatem  vergerc,  Drufi  nondum  fatisadolevifle. 
Tune  decretopatrum  permilïk' Germanico  provin- 
cial quae  maridividuntur,maju(que  imperium  quo- 
quo  adiflet ,  quàm  his  qui  forte  aut  mifïu  principis 
obtinerent.  Sed  Tiberius  demoverat  Syria  Creticurn 
Silanum  per  adfiniratem  connexum  Germanico; 
quia  Silani  filia  Neroni  vctuftifïimo  liberorum 
ejus  pada  erat  :  praefeceratque  Cn.  Pifonem  in- 
genio  vioientum,  &  obfequii  ignarum,  infitâferocia 
à  parte  Pifone ,  qui  civili  beilo  refurgentes  in 
Afriâ  partes  acerrimo  minifterio  adversùs  Caefa- 
^em  juvit  ;  mox  Brutum  &  Caflium  fêcutus,  con- 
ceûo  reditu,  petitione  honorum  abftinuit,  donec 
ultro  ambiretur  deiatum  ab  Augufto  confulatum 
accipere.  Sed  prseter  paternos  fpiritus  uxorisquoque 
Plancinae  nobilitate  &  opibus  accendebatur  :  vix 
Tiberio  concedere ,  iiberos  ejus,  ut  multiim  infrà, 
dcfpcclare  :  nec  dubium  habebat ,  (ê  deie&um , 
qui  Syriae  imponeretur,  ad  fpes  Germanici  coer- 
cendas.  Credidêre  quidam  data  &  à  Tiberio  oc- 
culta mandata,  &  Plancinam  haud  dubièAugufta 
monuit  muliehri  scmulatione  Agrippinam  infe* 
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tandi.  Divifâ  namque  &  difcors  au!a  erat,  taciris 
in  Drufum,  aut  Germanicum  ftudiir.  Tiberius  ut 
proprium  &  fui  fanguinrs  Drufum  fovebat  :  Ger- 
manico  aiienatio  patrui  amorem  apud  cœteros 
auxerat,  &  quia  daritudine  materni  generis  an- 
teibat,  avum  M.  Antonium  ,  avunculum  Au- 
guflum  ferens  :  contra  Drufo  proavus  eques  Rom. 
Pomponius  Atticus,  dedecere  Claudiorum  imagines 
videbatUr  :  &  conjux  Germanici  Agrippina 
fecunditate  ac  famâ  Liviam  uxorem  Drufi  prae- 
celfebat  :  fed  fratres  egregiè  concordes ,  &  proxi- 
morum  certaminibus  inconcuffi. 

XLIV.  Ncc  muito  poft  Dru  fus  Illyricum  mifïus 
eft ,  ut  fuefceret  miiitiae ,  ftudiaque  exercitûs  pa- 
raret:  fimul  juvenem  urbano  luxu  lafcivîentent 
meliùs  in  caftas  haberi  Tiberius ,  feque  tutiorem 
rebatur,  u*roque  filiolegiones  obtinente.  Sed  Suevî 
praetendebantur  auxilrum  adversùs  Cherufcos  oran-* 
tes  :  nam  difcefïii  Romanorum,  ac  vacui  cx- 
terno  metu ,  gentis  adfuetudine ,  &  tum  oemtiia- 
tione  gioriœ ,  arma  in  fe  verterant  :  vis  nationum  , 
virtus  ducum  in  aequo  :  fed  Marobodtium  régis 
nomen  invifum  apud  populares;  Arminium  pro 
Jibertate  bellantem  favor  habebar, 

X  L  V.  Igitur  non  modà  Cherufci  fociiquc 
eorum,  vêtus  Arminii  miles,  fumpfère  bellum  : 
fed  è  regno  etiam  Marobodui  Suevaegentes,  Sem- 
nones ,  ac  Langobardi ,  defecêre  ad  eum  :  quibus 
additis  praepoHebat ,  ni  Inguiomerus  cum  manu 
clientum  ad  Marobodunm  perfugiflèt  ;  non  aliam 
ob  caufam ,  quam  quia  fratris  filio  fuveni ,  pa- 
truus  fenex  parère  dedignabatur.  Diriguntur  acies 
pari  utrimque  fpc,  ncc,  ut  ofim  apud°Germanos, 
vagis  incurfibus,  aut  disjectas  per  catervas  :  quippc 
iongâ  adversùs  nos  militiâ  infueverant  fequi  firrna , 
fubfidiis  firmari ,  dida  imberatorum  accipere?  At 
tune  Arminius,  equo  coniuftrans  cuncla ,  ut  quof- 
«jtic  adveclus  erat  :  Reciperatam  libertatem ,  tru- 
cidatas  fegiones,  fpolia  adhuc  &  teïa  Romani* 
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direpta  in  manibus  muJtorum  ,  oflentabat  :  contra 
fugaccm  Maroboduum  appelians,  praeliorum  ex- 
pertem  ,  Hercyniae  Iatebris  defenium  :  ac  mox  per 
dona  &  legationes  petiviflè  fœdus  ,  proditorem 
patriae,  fateHitem  Caelâris,  haud  minus  infenfis 
animis  exturbandum ,  quam  Varum  Quin&ilium 
interfecerint:  meminiflcnt  modo  tôt  prœliorum, 
quorum  eventu ,  &  ad  poflremum  ejecVis  Roma* 
his ,  làtis  probatum  ,  pênes  utros  fumma  belli 
fucrit. 

XLVL  Neque  Maroboduus  jaclantia  fui ,  aut 
probris  in  hoflem  abftinebat  :  fed  Inguiomerum 
tenens ,  Illo  in  corpore  decus  omne  Cherufcorum; 
illius  confiliis  gefla  quse  profperè  ceciderint ,  tefla- 
batur  :  vecordcm  Arminium ,  &  rerum  nefeium , 
alienam  gloriam  in  fe  trahere,  quoniam  très  vacuas 
legioncs  &  ducem  fraudis  ignarum  perfidiâ  de- 
çeperit ,  magna  cum  clade  Germaniae  ,  &  igno- 
miniâ  fuâ,  cùm  conjunx,  ciim  filius  ejus  fervi- 
tium  adliuc  tolèrent.  At  fe  duodecim  legionihus 
petitum  duce  Tiberio ,  Hiibatam  Germanorum 
gloriam  fervavHIc  ;  mox  conditionibus  requis 
ceflum  :  neque  pœn itère  quod  ipîorum  in  manu 
fit ,  integrum  ad  versus  Romanos  belîum ,  an  pa- 
cem  intruentam  malint.  His  vocibus  inflinclos 
exercitus  propriae  quoque  cauflàe  ftimulabant  ;  cùm 
à  Cherulcis  Langobardifquc  ,  pro  antiquo  décore, 
aut  recenti  libertate  ;  &  contra  ,  augendae  domi- 
nation! certaretur.  Non  aiiàs  majore  mole  concur- 
fum ,  neque  ambiguo  magis  eventu  ,  fufis  utrimque 
dextris  cornibus.  Sperabaturque  rursùm  pugna , 
ni  Maroboduus  caflra  in  colles  fubcluxiffet.  Id 
fîgnum  perculfi  fuit  :  6c  transfugiis  paulatim  nudatus, 
in  Marcomannos  conccfllt ,  mifirque  iegatos  ad  1  i- 
berium  oraturos  auxiiia.  Refponfum  efl ,  non  jure 
eum  advcrsùs  Cberufcos  arma  Romana  invocarc, 
qui  pugnantis  in  eundem  hoflem  Romanos  nuliâ 
ope  juviflct.  MifTustamen  Drufus,  utrctulimutj 
pacis  fîrmator. 


Digitized  by  Googl 


AN  N  A  L  I  U  M*  Lib.  IL  437 

XLVII.  Eodem  anno  duodecim  célèbres  Alise 
urbes  conlaplae ,  nochirno  motu  terrae  ,  quô  împro 
vifior  graviorque  peftis  fuit  :  neque  (blitum  in  talc 
cafu  effugium  fubveniebat  in  aperta  prorumpendi, 
quia  didudis  terris  hauriebantur.  Sediffe  immenlbs 
montes,  vifa  in  arduo  qu<e  plana  fuerint,  cffulfiflè 
inter  ruinam  ignis  memorant.  Afperrima  in  Sar- 
dianos  lues  pfurimum  in  eoidem  mifericordise 
traxit:  nain  centies  feftertiûm  polticitus  Csefàr,  & 
quantum  a*rario,  aut  iifco  pendebant ,  in  quin- 
quennium  remifit.  Magnetes  à  Sipylo  proximi 
damno  ac  remcdio  habiti.Temnios,Piiilade!phenos# 
y£geatas,  A  pollonidcnfes  ,  quique  Mofceni  aut 
Macedones  Hyrcani  vocantur ,  &  Hierocaclâream , 
Myrinam,  Cymen,  Tmolum,  levari  idem  in 
tempus  tributis ,  mittique  ex  fenatu  placuit ,  qui 
prsefèntia  fpecTaret,  retbveretque  :  dcledus  ci\  M* 
Aletus  è  prœtoriis,  ne,  confulari  obtinente  Afiam, 
aemulatio  inter  pares,  &  ex  eo  impedimentum 
orirctur. 

XLVHI.  Magnifîcam  in  publicum  largitionem 
auxit  Caefar  haud  minùs  grata  liberaiitate ,  quod 
bona  fèmlWve  Mufe,  locupletis  inteftatse,  petita 
în  fifeum,  yEmilio  Lepido,  cujus  è  domo  vide- 
batur;  &  Patulei,  diviris  equitrs  Romani,  haeredi- 
tatem  (  quamquam  ip(ê  hseres  in  parte  legeretur  ) 
tradidit  M.  Servilio,  quem  prioribus  neque  fufpe&îs 
tabuiis  fcripîum  compererat ,  nobilitatem  utriufque 
pecuniS  juvandam  praefâtus.  Neque  haereditatem 
cujufquam  adiit,  nifi  cùm  amicitiî  meruifïet  : 
îgnotos  Se  aliis  infenfos,  toque  principem  nuncu- 
pntes,  procul  arcebat.  Cœterum  ut  honeflam 
innneentium  paupertatem  ievavit;  ita  prodigos  & 
ob  flagitia  egentes,  Vibidium  Varronem ,  Marium 
IMepotem,  Appium  Appianum ,  Cornelium  Suf- 
lum  ,  Q.  Vitellium  movit  fenatu  ,  aut  fponte  ce- 
derc  pafllis  eft. 

XLIX.  lifdem  temporibus  Deûm  ardes  vetuftate 
aut  igni  abolitas,  cœptafque  -  ab  Auoufto,  dedi- 

Tiij 


438   C.  CORNELU  TâCITI 

cavit  Libero,  Liberacque  &  Cereri  juxta  Cirçam 
maximum,  quam  A.  Poflumius  d'uflator  vovcrat; 
eodemque  in  ioco  aedem  Florae ,  ab  Lucio  & 
Marco  Pubiiciis,  aediiibus  >  conftitutam  :  &  Jano 
templum ,  quod  apud  forum  olitorium  C.  DuiU 
ïius  ftruxerat,  qui  primus  rem  Romanam  prof- 

Çerè  mari  ^elfit  ,  triumphumque  navalem  de 
œnis  meruit.  Spei  aedes  à  Germanico  fâcratur: 
hanc  Atilius  vovcrat  eodem  belio. 

L.  Adoiefcebat  interea  lex  majeflatis  :  &  Apu- 
leiam  Yariiiam,  Ibroris  Augufti  neprem  ,  quia 
probrofis  fermonibus  divum  Auguflum  ,  ac  Ti- 
berium ,  &  matrem  ejus  inlufifïêt ,  Cadârique 
connexa,  adulterio  tentretur,  majeflatis  delator 
arceflebat.  De  adulterio  (atis  câveri  iege  Julia 
vifum  :  majeftatls  crimen  diftingui  Cacfar  poHu- 
lavit  :  damnarique  fi  qua  de  Augufto  inreligiosc 
dixifTet  :  in  fc  jacîa  nolle  ad  cognitionem  vocarî. 
Jnterrooratus  à  confule  quid  de  his  cenferet ,  quae 
de  matre  ejus  locuta  fecùs  argueretur ,  reticuit  : 
dein  proximo  fenatûs  die  ,  illius  quoque  nominc 
oravit ,  ne  cui  verba  in  eam  quoquo  modo  habita 
crimini  forent  :  iiberavitque  Apuleiam  Iege  ma- 
jeflatis ;  adulterii  graviorem  poenam  deprecatus, 
ut,exemp!o  majorum,  propinquis  fuis  ultra  duceiv 
tefïmum  lapidem  removeretur,  fuafit. 

LL  Adultero  Manlio  Itaiiâ  atque  Africa.  in- 
terdi&um  eft.  De  pnetore  in  iocum  Viplanii 
Galli,  quem  mors  abflulerat,  fubrogando  ,  cer- 
tamen  inceflît  :  Germanicu*  atque  Drufus  (  nam 
etiam  tum  Romae  erant)  Haterium  Agrippam  , 
propinquum  Germanici,  fovebant:  contra  plerique 
nitebantur  ,  ut  numerus  liberorum  in  candidatis 
praepolieret ,  quod  lex  jubebat  :  laetabatur  Tiberius 
eu  m  inter  fiiios  ejus  &  leges  fenatus  difeeptaret  : 
yida  eft  fine  dubio  lex  ;  fêd  neque  ftatim  ,  & 
paucis  fuftragiis  ,  quomodo  ,  etiam  cum  valerent, 
ieges  vincebantur. 
»  Lll.  JLgdem  anno  cœptura  in  Africa  bellum  > 
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*!uce  hoftium  Tacfarinate  :  is  natione  Numida  , 

in  caftris  Romanis  auxiiiariis  ftipendia  meritus  , 

mox  defertor,  vagos  primum ,  &  latrociniis  fuetos 

ad  praedam  &  raptus  congregare  ;  dcin  more  mi- 

litiae  pcr  vexilla,  &  turmas  comportera  :  poftremo 

non  inconditae  turbae,   fed  Mululanorum  dux 

haberi  :  valida  ea  aens ,  &  folitudinibus  Africae 

propinqua ,  nu  Ho  tria  m  tu  m  urbium  cuitu ,  cepit 

arma  ,  Maurofque  accolas  in  ht- Il  u  m  traxit  :  dux 

&  his  Mazippa  :  divifufque  exercitus  ;  ut  Tac- 

farinas  leclos  viros,  &  Romanum  in  modum 

armatos,  caftris  attineret ,  dîlciplînâ  &  imperiis 

fuefeeret  :  Mazippa  levi  cum  copia,  incendia,  & 

caedes,  &  terrorem  circumferret  :  compulerantque 

Cinithios,  haud  fpernendam  nationem,  ineadem; 

cum Furius Camillus,  proconful  Africae,  legionem 

&  quod  fub  ilgnis  fociorum ,  in  unum  condu&os 

ad  hoftem  duxit ,  modicam  manum ,  fi  mulîitu- 

dinem  Numidarum  atque  Maurorum  fpedares  : 

fed  nihii  aequè  cavebatur ,  quam  ne  bellum  metu 

éludèrent  :  fpe  vidorise  inducli  funt,  ut  vince- 

.rentur.  Igitur  legio  medio,  levés  cohortes,  duaeque 

alae  in  cornibus  locantur  :  nec  Tacfarinas  pugnam 

detre&avit  :  fufi  Numidae,  mukofquc  poft  an  nos 

Furio  nomini  partum  decus  militiae  :  nam  poft 

illum  reciperatorem  urbis,  filiumque  ejus  Ca- 

millum,  pênes  alias  famiiias  imperatoria  laus  fuerat. 

Atque  hic,  quem  memoravimus ,  bellorum  expers 

habebatur  :  eo  pronior  Tiberius  res  gefias  apud 

Scnatum  celcbravit  :  ck  decrevêre  patres  trium- 

phalia  infignia  :  quod  Camillo  ob  modeftiam  vit» 

impune  fuit. 

LUI-  Sequens  annus  Tiberium  tertio,,  Ger- 

manicum  iterùm  confules  habuit  :  fed  eum  ho- 

norem  Germanicus  iniit  apud   urbem  Achaiaa 

Nicopolim  ,    quo  venerat  per  Illyricam  oram , 

vifofratre  Drufo  in  Dalmatiâ  agente,  Hadriatici 

ac  mox  lonii  maris  adverfam  navigationem  per- 

peinas.  Jgitur  paucos  dies  infumpfit  reficiend» 

1 1  •  •  •  •  • 
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daffi  :  fimul  finus  Aâiacâ  vidoriâ  inditos  ,  & 
facratas  ab  Augufto  manubias,  caftraque  Antoniî 
cum  recordatione  majorum  (uorum  adiit  :  namque 
ci,  ut  memoravi,  avuncuius  Auguftus,  avus  Aiv- 
tonius  erant ,  magnaque  îiiio  imago  triftium  ïaeto- 
rumque.  Hinc  ventum  Athenas  ,  fœdcriquc  focùe 
&  veiurtse  urbis  datum  ,  ut  uno  li&ore  uteretur. 
Exccpêre  Graci  qusefitiflimis  honoribus,  verera 
iiiorum  faéla  di&aque  praeicrentes ,  quo  plus 
dignationîs  aduiatio  haberet. 

LIV.  Petitâ  indc  Eubaâ  ,  tramifit  LenSum, 
ubi  Agrippina  noviflimo  partu  Juliam  edidit  ; 
mm  extrema  Afiae ,  Perinthumque  ac  Byzantium, 
Thracias  urbes,  mox  Propontidis  anguftias,  &  os 
Pomicum  intrat ,  cupidine  veteres  lotos ,  &  famî 
celebraros,  nofeendi  -,  pariterque  provincias  internis 
certain  in  ibus ,  aut  magiftratuum  injuriis  feiTas,  re- 
fovebat  :  atque  ilium  in  rcarefifu  ,  facra  Samo- 
thracum  vifère  nitentem  ,  obvii  aquilones  depulcre, 
Jgitur  Hio,  quaequeibi  varietare  fortunae  ,  &  nofïri 
origine  veneranda,  relegit  Afiam,  appcilitque  Co- 
lophona,  ut  Ciarii  Apollinis  oraeulo  uteretur. 
!Non  femina  iilic  ,  ut  apud  Delphos,  fed  certis 
c  famiiiis,  &  ferme  Milcto  accitus ,  facerdos, 
numerum  modo  confuitantium  &  nomina  audit  : 
tum  in  ("pecum  degreflus,  hauftâ  fonris  arcani 
aqua,  îgnarus  plerùmquc  iitterarum  6c  carmi- 
num,  edit  relponia  verfibus  compofitis  fuper 
rébus  quas  quis  mente  concepit.  Fercbatur  Gtr- 
manico  per  ambages ,  ut  mos  oracuiis ,  maturum 
«xitium  cecinilFe. 

L  V.  At  Cn.  Pifo,  quô  propcrantiùs  deftinati 
inciperet,  civitatem  Athcnienfium,  turbido  inetffu 
exterritam,  oratione  fa?vâ  increpat ,  oblique  G ermi- 
nicum  périt  ri  nî*en$,quôd  contra  decus  Romani  no- 
minis  non  Athenienlès  tôt  cladibus  extinclos,  fed 
colluvjem  ilfom  nationum  comitate  nimiacoluiflètr 
hos  enim  elle  Mithridatis  advcrsùs  Sullani,  An- 
louii  ad  vernis  divum  Auguiium  foejesj  ctiam 
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vetcra  obje&abat ,  quae  in  Macedones  improfperè , 
"violenter  in  iuos  feciffent ,  oflènlus  urbi  propriâ 
quoque  ira  ;  quia  Theophilum  quemdam,  Areo 
judicio  fiilfi  damnatum,  precibus  luis  non  concé- 
dèrent. Exin,  navigatione  céleri  per  Cycladas  & 
compendia  maris,  ad iêquitur  Gcrmanicum  apud 
infui&m  Rhodum,  haud  nefeium  quibus  infeda- 
tionibus  petitus  foret  :  fed  tantâ  manfuctudine 
agebat ,  ut  cum  orta  tempeftas  raperet  in  abrupta  , 
poffetque  interitus  inimici  ad  cafum  referri,  miferit 
triremis,  quarum  fubhdio  dilcrimini  eximeretur» 
îNeque  tamen  mitigatus  Fifo,  &  vix  diei  moram 
perpelfus  ,  linquit  Germanicum,  praevenitque:  Se, 
poftquàm  Syriam  ac  leg'ones  attigit,  iargiîioner 
ambitu,  infimos  manipularium  juvando,  cum 
veteres  centuriones,  feveros  tribunos  demoveret  \ 
Jocaque  eorum  ciientibus  fuis ,  vel  deterrimo  cuique 
attribueret ,  defidiam  in  caftris  ,  licentiam  in  ur- 
bi bus,  vagum  ac  iafcivientem  per  agros  mit  item 
fineret ,  eo  ufque  corruptionis  provedus  efi ,  ut 
(ermone  vuigi  parens  legionum  haberetur.  Nec 
Plancina  i'e   intra  décora  fcminis  tenebat ,  fed 
exercitio  cquitum,  decurfibus  cohortium  interefle^. 
in  Agrippinam  ,   in   Germanicum  contumeiias 
jaccre  :  quibufdam  etiam  bonorum  militum:  ad 
maia  obfequia  promptis ,  quod  haud  invito  imv 
peratore  ea  fieri  occultus  rumoç.  incedebat.. 

LVI.  Nota  ha?c  Germanico;  fed  pneverti  ad 
Armcnios  inftantior  cura  fiait.  Ambîgua  gens  ea 
anîiquitùs,  hominum  ingeniis,  &  fitu  terrarum  , 
quo  noflris  provinciis  iatè  prsetenta  ,  penitùs  ad 
jVledos  porrigitur  ;  maximifque  imperiis  interiedi, 
&  faepius  difeordes  funt,  adversùs  Romanos  odio, 
&  in  Parthltm  invidiâ.  Regem  iiiâ  tempeftate 
non  nabebant ,  amoto  Vonone  :  fed  favôr  nationîs 
irtciinabat  in  Zcnonem  Polemonis  régis  Pontict 
filium,  quôd  is  prima  ab-  infântiâ*  inïlituta  âc 
cultum  Armeniorum  aemulatus ,  venatu ,  epulisr, 
#  quœ  alia  barbari  célébrant ,  proceres  pleberaque. 
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mxtà  devinxerat.  Igitur  Germanicus  in  urbe  Ar- 
taxatâ,  adprobantibus  nobihbus,  circumfuiâ  mul- 
titudine ,  infigne  regium  capiti  ejus  impofuit  : 
cseteri  vénérantes  regem  ,  Artaxiam  confaiutavêre  ; 
quod  illi  vocabulum  indiderant  ex  nomine  urbis. 
At  Cappadoces,  in  formam  provinciaereda&i,  Q. 
Veranium  legatum  accepêre  :  &  quaedam  ex  regiis 
tributis  deminuta ,  quo  mitiùs  Romanum  impe- 
rium  fperaretur.  Comagenis  Q.  Servanis  praepo- 
nitur  ium  primum  ad  jus  praetoris  tranflatis. 
.ifLVIL  CuncT:aque  focialia  profperè  compofita 
non  ideo  iaîtum  Germanicum  habebant ,  ob  fuper- 
biara  Pifonis,  qui  juflus  partem  legionum  ipfe, 
aut  per  filium  in  Armeniam  ducere,  utrumque 
neglexerat.  Cyrri  demùm  apud  hiberna  decumae 
Jegionis  convenêre  ,  firmato  vultu  Pifo  advcrsù* 
jnetum,  Germanicus  ne  minari  crederetur  :  & 
crat ,  ut  retuli ,  dementior  :  fed  amici  accendendis 
offènfîonibus  caiiidr,  intendere  vera,  adgerere 
feifa  ,  ipfumque  &  Plancinam ,  &  fiïios  variis 
jnodis  criminari  :  poftremô,  paucis  femiliariurn 
adhibitis,  fermo  cœptus  à  Caefàrc  qualem  ira  & 
diflimulatio  gignit  :  refponfum  à  Pifbne  precibui 
icontumacibus ,  difcefleruntque  opertis  odiis .  poft- 
que  rarus  in  tribunaii  Caefaris  Pi(o  ;  &  ,  fi  quando 
adfkleret ,  atrox  ,  ac  diflêntire  manifeftus  :  vox 
quoque  ejus  audita  eft  in  convivio ,  cùm  apud 
Begem  Nabataeorum  coronae  aureac  rnagno  pon- 
dère Ca?fari  &  Aarippinae ,  levés  Piiotn  &  cseteris 
ofïerrentur;  principis  Romani,  non  Parthi  rcgtî 
Mo  ,  eas  epuias  dari  :  abjeciique  fimul  coronam , 
j&  muita  in  luxum  addidit -,  quae  Germanico, 
quanquam  acerba,  tolerabantur  tamen. 
V,  LVIII.  Inter  quae  ab  rege  Parthorum  Artabano 
îegari  venêre  i  miferat  amicitiam  ac  fedus  memo- 
!râturos,  Se  cupere  renovari  dextras,  daturumque 
honori  Germanici ,  ut  r ipam  Euphratis  accederet  : 
,petere  intérim,  ne  Vonones  in  Syriâ  «haberetur, 
ncu  procercs  genûurn  propinqui*  nuûtiis 
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difcordias  traheret.  Ad  ea  Germanicus,  de  focie- 
tate  Romanonim  Parthorumque  magnifiée  ;  de 
adventu  régis  &  cultu  fui ,  cum  décore  ac  mo- 
deftiâ  refpondit.  Vonones  Pompeiopolim  Ciliciae 
maritimam  urbem  amotus  efl  :  datum  id  non 
modo  precibus  Artabani,fed  contumeliae  Pifbnis, 
cui  gratiffimus  erat,  ob  pîurima  officia  &  dona, 
xjuibus  Pfancinam  devinxerat. 

LIX.  M.  Silano,  L.  Norbano confulibus  Germa- 
nicus y^Egyptum  proficiTcitur,cognofcenda?antiqui- 
tatis:  fed  cura  provinciae  praetendebatur,  levavitque 
apertis  horreis  pretia  frugum  ;  multaque  in  vuigus 
grata  ufurpavit,  fine  milite  incedere ,  pedibus 
intedis ,  6c  pari  cum  Graecis  amiclu  ,  P.  Scipionis 
aemufatione  ;  quem  eadem  fâ<flitavhTc  apud  Sici- 
Jiam,  quamvis  flagrante  adbuc  Pœnorum  bello, 
accepimus.  Tiberius,  cultu  habrtuque  ejus  lenibus 
yerbis  perftriclo,  acerrimè  increpuit ,  quod  contra 
inftftuta  Augufti,  non  fponte  prinerpis ,  Alexan- 
driam  introiflèt  :  ham  Auguftus  inter  alia  domi- 
nationis  arcana  ,  vetitis  ,  nifi  permiflu,  inaredi 
fenatoribus,  aut  equitibus  Romanis  iilufiriSus , 
fepofuit  ^Cgyptum  :  ne  fàme  urgeret  Italiam, 
quifquis  eam  provinciam  ,  clauftraque  terrae  ac 
maris ,  quamvis  fevi  praefidio  adversùm  ingentes 
exercitus,  infediflèt. 

LX.  Sed  Germanicus,  nondum  comperto  pro- 
fedionem  eam  ineufari ,  Nifo  fubvehebatur ,  orfus 
oppido  à  Canopo.  Condîdêre  id  Spartani  ob  fepuf- 
tum  iilic  reclorem  navis  Canopum  ;  qua  tempeftate 
Menelaiis  Graeciam  répétera  ,  diverfum  ad  mare 
terramque  Lybiam  delatus.  Inde  proximum  aranis 
os  dreatum  Herculi ,  quem  indigenoe  ortum  apud 
fe&  antiquiffimum  perhibent,  eofque,  qui  poftca 
pari  virtute  fuerint ,  in  cognomentum  ejus  adf- 
citos.  Mox  vifit  veterum  Thebarum  magna  veftigia: 
&  manebant  ftruclis  molibus  litterae  jlïcryptîae, 
priorem  opulentiam  compiexae  :  jufTufque  e  fenio- 
ribus  facerdotum  patrium  ièrmonum  interpretari  t 
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refercbat  habitaflequondam  fieptingenta  milfia  aetafce 
militari  :  atque  eo  cum  exercitu  regem  Rhamlen 
Lybiâ,  iEthiopiâ*  Medifque  &  Perfis,  &  Bao- 
triano,  ac  Scythâ  potitum  ->  quafque  tétras  Sycî 
Armeniique  6c  contigui  Cappadoces  coîunt,  indè 
flithynurn,hinc  Lycium  ad  mare, imperiotenui fie* 
Ltgebantur  &  indida  gentuSus  tributa,  pondus  ar- 
genti  6;  auri,  numerus'armorum  equorumquc,  de 
dona  templis,  ebur,  atque  odores,  quafque  copias 
frumenti  &  omnium  uîenlîlium  quaeque  natio 

Îenderet ,  haud  minùs  magnifïca,  quàm  nunc  vi 
'arthorum,  aut  potentiâ  Romanâ  jubentur. 
LXI.  Caeterùm  Germanicus.aîiisquoque  mira- 
culis  intendit  animum ,  quorum  praecipua  fuêre, 
Mcmnonis  faxea  effigies,  luSi  radiis  iblis  îâa  etë 
vocalem  fonum  reddens  ;  disje&afque  inter  &  vîx 
pervias  arenas ,  inftar  montium  edudae  Pyra- 
mides ,  certamine  Se  opihus  reaum  ;  lacufque 
cffbfTâ  humo,  fuperfîuenris  NiTi  receptacula  ; 
auque  alibi  anguftiae,  &  profunda  aititudo ,  „  nullis 
inquirentium  fpatiis  penetrabilis.  Exin  ventum 
Elephantinen  ac  Syenen,  clauftra  olim  Romani 
imperii,  quod  nunc  rubrum  ad  mare  patefeir. 

um  ca  aeftas  Gcrmanico  plures  per  pro- 
vinciastranfigitur,  haud  levedecus  Drufusquœfivit, 
inliciens  Gernianos  ad  dhcordias;  utque fraclo  janv 
Maroboduo  ufque  in  exitium  infifteremr.  Erat 
inter  Gotones  nobiiis  juvenis ,  nomine  Catualda, 
profugus  oiiro  vi  Marobodui,  &  tune,  dubiis 
rébus  cjus ,  ultionem  au  fus,  ls  valida  manu  fines 
Marcomannorum  ingreditur,  corruptilque  primo- 
ribus  ad  focietatem ,  inrumpit  regiam ,  caftellumque 
juxtà  fîtum  :  veteres  iilic  Suevorura  prsedae,  & 
noftris  è  provinciis  iixse  -,  ac  negotiatores  reperti, 
quos  jus  commercii>  dein  cupide*  au^endi  pteu- 
riiam,  poftremiim  obiivio  patriae  ,  fuis  quemque 
ab  fedibtis  hoitilem  in  agrum  tranflulit. 

LXIH.   Marobocjuo   undique  deferto  non 
fdiudfubfidimn,  quam  oiifericordia  Qefaré*  toi 
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Tranfgrefîus  Danubium,  quà  Noricam  provincial» 
çraefluit,  fcripiit  Tiberio,.  non  ui  profugus  aut 
ïuppîex,  fed  ex  memoria  prioris  fortunac:  nam, 
muîtis  nationibus  clariflimum  quondam  regem  ad 
fe  vocantibus ,  Romanam  amicitiam  pra?tu  iire^ 
Refponium  à  Caefare,  tutam  ei  honoratamque 
fedem  in.  Italiâ  fore,  fi  maneref  r  fin  rébus  ejuj 
aliud  conduceret ,  abiturum  fide  qua  veniflêt  : 
caeterùm  apud  fenatum  difieruit,  non  Phiiippuin 
Athenienfitus  ,  non  Pyrrhum  ,  aut  Antiochum  f 
populo  Romano  perindè  metuendos  fui  fie.  Exfiac 
©ratio,  quâ  magnitudinem  viri  ,  violentiam  fub- 
jedarum  ei  gemium,  &  uuàm  propinquus  ltalise 
hoftis*  fuaque  in  deftruendo  co  confilia  extuiit.  Et 
Àlaroboduus  quidctn  Ravennse  habitus ,  fi  quando 
infoteleerent  Suevi ,  quafr  reditui  us  in  regnum 
oftentabatur  :  fed  non  exceffit  Italiâ  per  duodevi- 
gintî  annos  ;  oonfenuitque  raultùm  imminutâ 
ciaritate  ob  nimiam  vivendi  cupidinem.  Idem 
Catuaîdae  cafus.,  neque  aliud  perfugiurn  :  pulfus 
haud  multo  poft  Hermundurorum  opibus,  & 
Vibilio  duce;  receptufque,  Forum  Julium.,  Nar- 
bonenfis  Gailise  coloniam,  mittitur,  Barbari  utrum* 
que  comitati ,  ne  quietas  provincias  immixti  tur- 
barem,  Danubium  ultra ,  inter  flumina  Marum 
&  Cufum  iocantur ,  data  rege  Yamiio  gentis 
Quadorum. 

i  LXIV.  Simul  nuntiato  regem  Artaxiam  Ar- 
meniis  à  Germanico  datum,  decrevêre  patres, 
Ut  Germanicus  atque  Drufus  ovantes  urbem  in- 
flroirent  :  ftrucli  &  arcus  circum  latera  tempii 
JVlartis  Ultoris,.  cum  effigie  Caefarum  :  ianiore 
Tiberio  quia  pacem  fapientift  firmaver.it,  quà  m  fi 
bellum  per  acies  confecifîèt.  igitur  Rhefcuporim 
quoque  Thricise  regem  afiu  adgreditur.  Omnetn 
eam  nationem  Rhœmetaîc,es  tenuerat  :  quo  dc- 
fun&o  Augufius  partem  Thracum  Rheuruporidî 
fratri  ejus,  partem  filio  Cotyi  permifit.  In  eâ 
divifione  arya,  &  urbes  ,  &  Yicina  Gxxcis,  Cotyi^ 
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quod  incuftum  ,  ferox  ,  adnexum  hoftibus,  Rhe£ 
cuporidi  cefïît  :  ipforumque  regum  ingénia,  ilii 
mite,  &  amœnum;  huic  atrox,  avidum  ,  & 
fbcietatis  impatiens  erat.  Sed  primo  fubdolâ  con> 
cordiâ  egêre  :  mox  Rhefcuporis  earedi  fines, 
vertere  in  fe  Cotyi  data,  &  refiftenti  vim  facere; 
cundanter  fub  Augutto ,  quem  audorem  utriufque 
regni ,  fi  fperneretur ,  vindicem  metuebat  :  enim- 
vero  audita  mutatione  principes,  iminittere  latronura 
globos,  exfeindere  cafteiia,  caulàs  bello. 

LX  V.  Nihil  aequè  Tiberium  anxium  habebat , 
quàm  necompofita  turbarenturrdeiigit  centurionem 
qui  nuntiaret  regibus ,  ne  armis  dilceptarent  :  fla- 
timque  à  Cotye  dimifla  funt ,  quae  paraverat , 
auxiiia  :  Rhefcuporis  fidâ  medeftiâ  poftulat ,  eun> 
dem  in  focum  coiretur  ;  pofle  de  controverfis  col- 
kxjuio  tranfigi  :  nec  diù  dubitatum  de  tempore , 
loco,  dein  conditionibus  ;  <iim  alter  fàcilkate, 
alter  fraude  cunda  inter  fe  concédèrent ,  accipe- 
rentque.  Rhefcuporis  fanciendo,  ut  diditabat, 
foderi ,  convivium  adjicit  ;  tradâque  in  multam 
nodem  ketitiâ ,  per  epulas  ac  vinolentiam  incau- 
tum  Cotyn,  & ,  pofiquam  dolum  intellexerat,  facra 
regni,  ejufdem  nimilise  Deos,  &  hofpitaiis  menfas 
obteftantem,  catenis  onerat.  Thraciaque  omni 
potitus ,  fcripfit  ad  Tiberium ,  firudas  fibi  infidias; 
praeventum  infidiatorem  :  fimul  belium  adversùs 
Bafiernas,  Scythafque  prsetendens,  novis  pedituin 
&  equitum  copiis  fefe  firmabat. 

LXVI.  Moliiter  referiptum ,  fi  fraus  abeflèt , 
polTe  eum  innocentiae  fidere:  caeteriim  neque  fe, 
neque  fenatum ,  nifi  cognitâ  caufa  ,  jus  ck  in- 
jurias difereturos  :  proinde  tradito  Çotye  veniret, 
transferretque  invidiam  criminis.  Ëas  litteras  La- 
tinius  Pandus,  propraetor  iVlœfiae ,  cum  miiitibus 
quîs  Gotys  traderetur,  in  Thraciam  mifit.  Rhet 
cuporis ,  inter  metum  &  iram  contatus  ,  maiuit 
patrati ,  quàm  incœpti  facinoris  reus  eflè  :  occidi 
Cotyn  jubet,  mortemque  fponte  fuinptam  eraeiK 


ê 


Digîtized  by  Google 


-     AN  N  ALI  U  M.  Lib.  II.  447 

titur.  Nec  tamen  Caefar  placitas  fèmel  artcs  mu* 
tavit ,  fed  defundo  Pando  ,  quem  fibi  infenfum 
Rhefcuporis  arguebat,  Pomponium  Fiaccum  ve- 
tcrem  ftipendiis,  &  artâ  cum  rege  amicitiâ  , 
eoque  accommodatiorem  ad  fàllendum  ,  ob  id 
maxime  Moefiae  prsefecit. 

LXVII.  Flaccus  in  Thraciam  tranfgreflus ,  per 
ingentia  promifFa ,  quamvis  ambiguum  &  fcelcra 
fua  reputantem  ,  perpuiit ,  ut  praefidia  Romana 
intraret  :  circumdata  hinc  rcgi  fpecie  honoris 
valida  manus ,  tribunique ,  &  centuriones  ,  mo 
nendo ,  fuadendo,  & ,  quanto  bngiùs  abfcedebatur, 
apertiore  cuftodiâ  ;  poftremo  gnarum  neccflitatis 
jh  urbem  traxêre.  Accufatus  in  fenatu  ab  uxorc 
Cotyis ,  damnatur  ,  ut  procui  regno  teneretur. 
Th  racia  in  Rhoemetaicem  fiiium,  quem  paternis 
confiiiis  adverfatum  conflabat ,  inque  liberos  Co- 
tyis dividitur  :  iifque  nondùm  aduitis  Trebellienus 
Kufus  prseturâ  funclus  datur ,  qui  regnum  intérim 
tradaret ,  exemplo  quo  majores  Marcum  Lcpidum 
Ptolemsei  liberis  tutorem  in  ^Egyptum  miferant. 
Rhefcuporis  Alexandriam  devedus ,  atque  illic 
fugam  tentans ,  an  fido  crimine  ,  interficitur, 

LXVIIL  Per  idem  tempus  Vonones,  quem 
amotum  in  Ciiiciam  memoravi ,  corruptis  cufto- 
dibus  efFugere  ad  Armenios,  inde  in  Albanos 
Heniochofque ,  &  confanguineum  fibi  regem 
Scytharum  conatus  eft  :  fpecie  venandi ,  omiflîs 
maritimis  locis,  avia  faltuum  petiit  :  mox  perni- 
citateequi  ad  aranem  Pyramum  contendit,  cujus 
pontes  accoîae  ruperant  auditâ  régis  fugâ  ;  nequc 
vado  penetrari  poterat.  Igitur  in  ripa  fluminis ,  à 
Vibio  Frontone  prœfedo  equitum  vincitur  :  mox 
Remmius ,  Evocatus ,  priori  cuflodiae  régis  adpo- 
iitus  ,  quafi  per  iram  giadio  eu  m  tranfigit  :  undè 
major  fides,  confcientiâ  fceleris,  &  metu  indicii 
mortem  Vononi  inlatam. 

LXIX.  At  Germanicus  -^gypto  remeans, 
cunda  quae  apud  iegiones  aut  urbes  juflèm. 
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abolita,  ve\  in  contrariura  vertâ  coonofcit  :  hinc 
graves  in  Pifonem  continuel  iae  ;  ncc  minus  acerbar 
quae  ab  iilo  in  Caefarem  tentabantur.  E>etn  Pi(b 
abire  Syriâ  ftatuit  ;  mox  adveriâ  Germanici  vaie- 
tudine  detentus,  ubi  recreatum  accepit,  votaquc 
pro  incolumitate  tdvebantur ,  admotas  hoftias , 
iacrificaiem  apparatum ,  fettam  Antiochenfium 
piebem  ,  per  ii&ores  p'roturbat.  Tum  Seleuciam 
digreditur,  oppcriens  aegritudinemr  quae  rurlïim 
Germanico  acciderat  :  fa*vamv  vim  morbi  augebac 
perfuafio  veneni  à  Piibne  accepti  :  &  reperic- 
fcantur  foio  ac  parietibus  erutae  humanorum 
corporum  reliquise  ,  carmina ,  &  devotiones  ,  & 
nomen  Germanici  piumbeis  tabuiis  infeuiptum  , 
femiulii  cineres,  ac  tabe  obKti,  aliacuje  maieficia, 
quîs  creditur  animas  numinibus  infernis  iacrari  ; 
fimul  milfo  à  Pifone  inculabantur ,  ut  valetudinis 
adverfà  rimantes. 

LXX.  Ea  Germanico  haud  minus  ira  ,  quàrn 
per  metum  accepta  ;   fi  limen  obfideretur ,  ft 
effundendua  fpiritus  fub  ocuiis  inimicorum.  foret , 
quicl  deinde  milèrrimae  conjugi ,  quid  infântibus 
Jiberrs  eventurum  !  ienta  videri.  veneficia  :  fefti- 
nare  &  urgere  ,  ut  provinciam  ,  ut  fegiones  folus 
habeat ,  fed  non  ufque  eo  defc&um  Gernianicumj 
neque  praemia  caedis  apud  interfeclorem  manfura: 
componit  epiftoias ,  quis  amicitiam  ei  renunciabat. 
Addtint  pîerique  juffum  provinciâ.decedere  :  ncc 
Pifo  moratus  ultra  ,  navis  fblvit,  moderabaturque 
curfui ,  (juo  propiùs  regrederetur ,  û  mors  Ger>- 
xnanici  Syriam  apcruifîêt, 

LXXÏ.  Cœfar  paulifper  ad  fpem  ereclus  ,  dein 
fefîb  corpore  ,  ubi  finis  aderar ,  adfiftentes  amicos 
in  hune  modum  adîoquitur  :  Si  fâto  concéderez!» 
juftns  mihi  dolor  etiam  adversùs  Deos  effet ,  c\uoi 
nie  parentibus,  iiberis  ,  patriae ,  intra  juventam 
praematuro  exitu  râpèrent:  nunc  fcefere  Pifônis 
&  Piancirae  interceptus,  ultimas  preces  pedorite 
yettris  relinquo  ;  referatis  patri  ac  fratri , 
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acerbitatibus  dilaceratus,  quibus  infidiis  circum- 
vcntus  ,   miferrimam  vitam  peflimâ  morte  fi- 
nierim.  Si  quos  ipes  meae ,  n  quos  propinquus 
ianguis,  etiani  quos  invidia  erga  viventem  mo- 
vebat,  iniacrymabunt ,  quondam  floreiitem,  & 
tôt  beilorum  fuperftitem  ,  mulicbri  fraude  ceci- 
difïè.   Erit  vobis  Iocus  querendi  apud  fenatum, 
invocandi  leges.  Non  hoc  praecipuum  amicorum 
munus  eft  profequi  defunclum  ignavo  queftu  ; 
fed  quae  voluerit  meminiflè ,  quae  mandaverit 
cxfêqui  :  flebunt  Germanicum  etiam  ignoti  :  vin- 
dicabitis  vos  ,  fi  me  potiiis  quàm  fortunam  meam 
fbvebatis.  Oflendire  populo  Romanodivi  Augulti 
neptem ,  eandemque  conjugem  meam  :  numérale 
fex  iiberos.  Mifericordia  cum  accufântibus  erit  : 
fingentibufaue  fcclefta  mandata ,  aut  non  crcdcnl 
homines  ,   aut   non  ignofcent.  Jurav  cre  a  m  ici , 
dextram  morientis  contingentes ,  fpiritum  antC 
quàm  uîtionem  amifliiros. 

LXX  II .  Tu  m  ad  uxorem  verfus,  per  memoriam 
fui ,  per  communes  Iiberos  oravit ,  exueret  fero- 
ciam  ,  faevienti  fortunae  fubmitterct  animum  ;  neu 
regrefïà  in  urbem  aemufatione  potentiae  validiores 
inritarct,  Hsec  palàm ,  &  alia  fecreto ,  per  quae 
ollendere  credebatur  metum  ex  Tiberio.  Nequc 
mulro  port  extinguitnr  ,  îngenti  lu&u  provincije 
&  circumjacentium  populorum.  Indoluêre  exteras 
nationes  regefque  ;  tania  Hfi  comitas  in  focios , 
manfuetudo  in  hottes;  vifuque  &  auditu  juxtà 
venerahilis ,  cùm  magnîtudinem  &  gravitatem 
fummac  fbrtunae  retineret ,  invidiam  &  adro- 
gant  in  m  effligerat. 

LXXÏII.  Funus  fine  imaginibus  Se  pompa, 
per  laudes ,  &  memoriam  virtutum  ejus  célèbre 
fuit.  Et  crant  qui  formam,  aetatem,  genus  mortis*, 
ob  propinquitatem  etiam  locorum ,  in  quibus 
interiit ,  Magni  Alexandri  fatis  adaequarent.  Nam 
Utrumque  corpore  decoro,  génère  infigni,  haud 
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multùm  triginta  annos  egreflum  ,  fuorum 
infidiis ,  extcrnas  inter  gentes  occidiflc  :  (ed  hune 
jnitem  erçp  amicos ,  modicum  voluptatum  ,  uno 
imtrimonio ,  certis  liberis  egiffe  :  neque  minus 
praeiiatorem ,  etiamfi  temeritas  abfuerit ,  praepe- 
ditufque  fit  percullàs  tôt  vidoriis  Germanias  (er- 
vitio  premere  :  quôd  fi  folus  arbiter  rerum  ,  fi 
jure  &  nomine  regio  fuifiet»  tanto  promptiùs 
adfecuturum  gloriam  militiae ,  quantum  clementiâ, 
temperantiâ,  caeteris  bonis  artibus  praefUtilîét. 
Corpus  antequam  cremaretur,  nudatum  in  foro 
Antiochenfium ,  qui  iocus  fepulturae  deftinabaîur, 
praetuleritne  veneficii  figna  ,  parum  conftitit  : 
nam,  ut  quis  mifericordiâ  in  Germanicum  ,  & 
praefumptâ  fufpicione,  aut  favore  in  Pifcnem 
pronior ,  diverii  interpretabantur. 

L  X  X  I V.  Conuiitatum  inde  inter  legatos , 
quique  alii  fenatorum  aderant ,  quifnam  Syrîae 

Eraeficeretur  :  &  caeteris  modicè  nifis,  inter  Vi- 
ium  Marfum,  &  Cn.  Sentium  diii  quaefitum  : 
dein  Marfus  feniori ,  Se  acriùs  tendenti  Sentio 
conceiïît.  Ifque  inlamem  veneficiis  eâ  in  pro- 
vinciâ ,  &  Plancinae  percaram ,  nomine  Martinam, 
in  urbem  mifit ,  poftulantibus  Viteliio  ac  Vcranio, 
caeterifque  qui  crimina  &  accufàtionem  tanquam 
adverfns  receptos  jam  reos  inftruebant. 

LXXV.  Al  Agrippina,  quamquamdefeflaujelu, 
&  corpore  aegro,  omnium  tamen  tjuae  ultionem 
morarentur  intolerans,  afeendit  cfaflcm  cum  ci- 
neribus Germanici ,  Si  liberis;  mifêrantibus cun&if, 
quôd  femina  nobilitate  princeps ,  pulcherrimo 
modo  matrimonio  inter  venerantis  gratantifque 
afpici  folita ,  tune  feraiis  reliquias  finu  ferret ,  in- 
certa  ultionis,  anxia  fui,  &  infelici  fecunditate 
fortunae  toties  obnoxia.  Pifbncm  intérim  apud 
Coum  infulam  nuntius  adfequitur ,  exceflTuTe  Ger- 
manicum. Quo  intemperanter  accepto  ,  caedit 
viflimas,  adit  templa  ;   neque   ipfe  oaudium 
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moderans,  &  magis  infolefcente  Plancinâ,  quae 
luctum  amiflâe  iororis  tum  primùm  laeto  culm 
mutavit. 

LXXVL  Adfluebant  centuriones,  monebanrque, 
prompta  illi  legionum  ftudia;  repeteret  provinciam 
non  jure  ablatam,  &  vacuam.  Igiturquid  agendum 
confuitanti,  M.  Pifo  filius  properandum  in  urbem 
cenfebat:  nihil  adhuc  inexpiabile  admifïum,  neque 
(uipiciones  imbccillas  aut  înania  fâmae  percimeC- 
cenda  :  difcordiam  erga  Germanicum  odio  fortafle 
dignam  ,  non  pœnâ  :  &  ademptione  provinciae  , 
fatisfâ&um  inimicis.  Quod  fi  regrederetur  obfiftente 
Sentio,  civile  beilum  incipi,  nec  duraturos  in  par- 
ti bus  centuriones  militetque,  apud  quos  recens 
imperatoris  fui  memoria ,  &  penitùs  infixus  in 
Caefâres  amor  preevaieret. 

LXXVIJ.  Contrà  Domitius  Celer  ex  intima  ejus 
amicitiâ  difîèruit  :  Utendum  eventu.  Pifonem  , 
non  Sentium ,  Syriae  prsepofitum  :  huic  fafees  & 
jus  praetoris ,  huic  legiones  datas  :  fi  quid  hoftile 
ingruat,  quàm  jufliùs  arma  oppofiturum  ,  qui 
tegati  au&oritatem ,  &  propria  mandata  acceperit  ? 
Relinquendum  etiam  rumoribus  tempus,  quo 
fenefeant  :  pierùmque  innocentes  recenti  invidiae 
impares.  A  t ,  fi  teneat  exercimm ,  augeat  vires,  multa 
quae provideri  non  pofllnt,  fortuilô  in  meiiùscafura. 
An  feftinamus  cum  Germanici  cineribus  adpeliere, 
Ut  te  inauditum  &  indefenfum  plan&us  Agrippinae 
ac  vulgus  imperitum ,  primo  rumore,  rapiant  l  Eft 
tibi  Auguftac  confeientia,  eft  Caefaris  favor ,  fed 
inoccuito:  &  periifle  Germanicum  nulli  jadtantiùs 
mœrent,  quàm  qui  maxime  laetantur. 

LXXVJ1I.  Haud  magna  mole  Pifo  ,  promptus 
ferocibus ,  in  fententiam  trahitur  :  miflifque  ad 
Tiberium  epifiolis,  ineufat  Germanicum  luxûs  & 
fuperbiae  ;  leque  pulfum ,  ut  locus  rébus  novis 
patefieret  :  curam  exercitûs,  eâdem  fide  qua  tenuerit, 
repetivifle.  Simul  Domitium  impofitum  triremi 
vitare  litorum  oram ,  prauerque  infulas  lato  mari 
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pergere  in  Syriam  jubet  ;  concurrentes  defertores 
per  manipulos  componit ,  armât  iixas,  trajecYifque 
in  continentem  navibus,  vexillum  tironum  in 
Syriam  euntium  intercipit.  Reguiis  Cilicum  ut  fe 
auxiliis  juvarent  fcribit  ;  haud  ignavo  ad  minifteria 
1  belli  juvenePifbne,  quanquam  fufcipiendum  bellurn 
abnuiflet. 

LXXIX.  igiiur  oram  Lyciae  ac  Pamphyiiaî 
praelegentes ,  obviis  navibus,  quae  Agrippinam  ve- 
hebant ,  utrimque  infenfi  ,  arma  primo  expediére  : 
dein,  mutuâ  formidine,  non  ultra  jurgium  pro- 
ceflum  eft  :  Marfufque  Vibius  nuntiavît  Piibni , 
Romani  ad  dicendam  cauflâm  veniret.  Ille  eludens 
refpondit,  adfuturum,  ubi  praetor ,  qui  de  vé- 
nériens quaereret ,  reo  atque  acculâtoribus  diem 
praedixifïèt.  Intérim  Domitius  Laodiceam  urbem 
Syriae  adnlilfus ,  ciim  hiberna  fextae  iegionis  pe- 
teret,  qu6d  cam  maxime  novis  confiliis  idoneam 
rebatur ,  à  Pacuvio  legato  praevenitur.  Id  Sentius 
Pi  font  per  iitterasaperit ,  monetque ,  ne  cadra  cor- 
ruptoribus  ,  ne  provinciam  bello  tentet  :  quoique 
Cermanici  memores,  aut  inimicis  ejus  adverk» 
cognoverat,  contrahit  ;  magnitudinem  imperatoris 
identidem  ingerens,  &  Rempubiicam  armis  petit 
ducitqtie  validam  manum ,  &  prœlio  paratam. 

LXXX.  Nec  Pifo,  quanquam  cœpta  feciu 
cadebanr,  omifit  tutifîima  è  praelèntibus,<eJ  cartel- 
lum  Ciliciœ  mtinitum  admodùm,  cui  nomen 
Celendris,  occupât.  Nam  admixtis  defertoribus , 
&  tirone  nuper  intercepto  ,  fuifque  &  Planciiia 
fervitiis,  auxifia  Cilicum  quae  reguli  mifeiant,  in 
Bumerum  legroms  compofuerat  :  Cœfârifuue  (c 
Jegatum,  teftabatur ,  provincia  quani  is  deditfit 
arecri ,  non  a  iegionibus  (  earum  quippe  accitu 
Vemre)  fed  a  Sentio,  privatum  odium  falfis  cri- 
minibus  trente  :  écartèrent  in  acie  ,  non  pug- 
natuns  imhnbus  ,  ubi  Pifonem  ab  ipfis  p,m2n 
quondam  appellatum  fi  ju,.c  ageretur,  potiorem, 
fi  grmis,  non  mvalidum ,  vidiffent.  Tum  pro 
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munîmentis  cafteiii  manipulos  explicat,  coifearduo 
Se  derupto  ,  nam  caetera  mari  cinguntur.  Contrà 
veterani,  ordinibus  ac  fubfidiis  fnftruâi  :  hiac 
militum  ,  inde  locorum  afpcritas  :  fed  non  animus  9 
non  fpes ,  ne  tcla  quîdem  nifi  agreftia  ad  fûbitum 
ul'um  properata  :  ut  venêre  in  manus ,  non  ultra 
dubitatum ,  quàm  dum  Romanae  cohortes  in 
aequum  eniterentur  :  vertunt  terga  Cilices ,  feque 
caftd io  claudunt. 

LXXXI.  Intérim  Pifoclaflem  haud  procul  oppe- 
tientem  oppugnare  fruftrà  tentavit  :  regrefliifque , 
&  pro  mûris  modo  femet  adflidando ,  modo  fin- 
gulos  nomine  ciens ,  praemiis  vocans  ,  feditionem 
cœptabat  ;  adeoquecommoverat,  utfigniferiegionis 
fextae  fîgnum  ad  eum  tranftulerit.  Tum  Sentius 
occanere  cornua  tubafque ,  &  peti  aggerem ,  erigi 
fcalas  jufïlt,  ac  promptifTimum  quemque  fuccederc, 
alios  tormentis  nattas,  faxa,  &  faces  ingerere. 
Tandem  vicia  pertinaciâ  Pifo  oravit,  utî  traditis 
armis  maneret  in  caftello,  dum  Caefar,  cui  Syriam, 
permitteret,  confulitur.  Non  receptae  conditiones  : 
iiec  aiiud  quàm  naves  &  tutum  in  urbem  iter 
concefTum  cft. 

LXXXII.  At  Romae,  poftquam  Germanici  va- 
ïetudo  percrebuit,  cunclaque,  ut  ex  longinquo, 
àucla  in  deterius  adfcrebantur  ;  doior ,  ira  :  & 
crumpebant  queftus.  Ideo  nimirùm  in  extremas 
terras  relegatum  :  ideo  Pifoni  permifïam  provin- 
ciain  :  hoc  egifTe  fecretos  Auguftae  cum  Piancina 
fermones  :  vera  prorsùs  de  Drufo  feniores  locutos , 
dirplicerc  régnant  ibus  civiîia  filiorum  ingénia  :  neque 
ob  aliud  interceptos,  quàm  quia  populum  Roma- 
num  a?quo  jure  compiecti ,  redditâ  iibertate,  agi- 
taverint.  Hos  vulgi  fermones  audita  mors  adeo 
incendit  ,  ut,  ante  edi&um  magiftratuum ,  ante 
(ènatufconfultum  ,  fumpto  juftitio ,  defererentur 
fora ,  clautlerentur  domus  ;  pafllm  fîlentia  &  ge- 
mitus  ,  nihii  compofitum  in  ofientationcm  :  & 
quanquam  neque  iafignibus  lugentium  abflinercnt, 
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altiùsanimismcerebant.  Forte  negotiatores,  vivente 
adhuc  Germanico ,  Syriâ  egrefli ,  laetiora  de  vale- 
tudine  ejus  attulêre  :  ftaiim  crédita  ,  flatim  vulgata  j 
funt,  ut  quifque  obvius,  quamvis  kviter  audita,  i 
in  alios,  atque  ilii  in  plures  cumulata  gaudio 
transferunt:  curfant  per  urbem,  moiiuntur  tem- 
piorum  fores:  juvit  credulitatem  nox  &  çromp- 
tior  inter  tenebras  adfirmatio.  Nec  obftitit  foins 
Tiberius,  donec  tempore  ac  fpatio  vanefcerent. 
Et  populus  quafi  rursùm  ereptum  acriùs  doluit. 

LXXXI1L  Honores,  ut  quis  amore  in  Ger- 
manicum  aut  ingenio  vaiidus ,  reper-V,  decretique: 
et  nomen  ejus  Saliari  carminé  caneretur  :  fedes 
curules  facerdotum  Auguftalhim  iocis,  fuperque 
cas  querceae  corome  ftatuerentur  :  ludos  Circenfes 
cburna  effigies  praûret  ;  neve  quis  flamen  aut  augur 
in  locum  Germanici ,  nifi  gentis  Juliae ,  crearetur.  j 
Arcus  additi  Romae,  6c  apud  ripam  Rheni,  & 
in  monte  Sy riae  Amano,  cum  infcriptione  rerum  ! 
gcftarum,  ac  mortem  ob  Rempublicam  obiifle: 
fepuichrum  Antiochiœ  ubi  crematus  :  tribunal 
Epidaphnae,  quo  in  loco  vitam  finierat.  Statuarum 
locorumve,  in  quîs  coleretur,  haud  facile  quis 
numerum  inierit.  Cum  cenferetur  dypeus,  auro 
&  magnitudine  infignîs,  inter  au&ores  eloqucnîia*; 
adferuit  Tiberius  ,  folitum  paremaue  cseteris  dica- 
turum  :  neque  enim  eloquentiam  tortunâ  difcerni;  | 
&  fatis  iniurtrc ,  fi  veteres  inter  fcriptores  habcre- 
tur.  Eqùefter  ordo  cuneum  Germanici  appeliavit, 
qui  Juniorum  dicebatur  -,  inftituitque  uti  turmae 
Idibus  juliis  imaginem  ejus  fequerentur  :  pleraque 
manent:  qusedam  ftatirh  omiflà  funt,  aut  vetullas 
obiiteravit. 

LXXXIV.  Caeterùm,  recentî  adhuc  mccftitia, 
foror  Germanici  Livia  nupta  Drufo  duos  virilis 
fexûs  furul  enixa  efl  •  quod ,  rarum  loctumque 
etiam  modicis  penatibus,  tanto  gaudio  Principcm 
adfecit ,  ut  non  tempera  ver  it ,  quin  jaclaret  apud 
pitres  §  nulli  ante  Romanorum  cjufdem  faftigii 
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viro  geminam  ftirpem  editam  :  nam  cunda  ctiam 
fbrtuita  ad  gloriam  vertebat.  Sed  populo  tali  in 
tempore  id  quoque  dolorem  tulit ,  tancjuarn  audus 
liberis  Dru(us  domum  Germanici  magis  urgeret. 

JLXXXV.  Eodem  an  no  gravibus  fenatus  de- 
cretîs  libido  feminarum  coërcita ,  cautumque  ne 
quaeftum  corpore  fàceret,  cui  avus,  aut  pater,  aut 
mariais  eques  Romanus  fuifiet  :  nam  Viftilia 
toriâ  familiâ  genita ,  licentiam  ftupri  apud  aediles 
vulgaverat  ;  more  inter  veteres  recepto ,  qui  fâtis 
peenarum  adversùm  impudicas  in  ipsâ  profeiîlonc 
flagitii  credebant.  Exactum  &  à  Titidio  Labcone 
Viftiliae  marito,  cur  in  uxore  deli&i  manifeftâ 
ultionem  legis  omifiiTet  î  atque  illo  prsetendente 
fcxaginta  dies  ad  confuitandum  datos  necdùm  pra> 
teriue,  fatis  vifum  de  Viftilia  ftatuere:  eaque  in 
infulam  Seriphon  abdita  eft.  Actum  &  de  facris 
^Egyptirs  Judaicifque  pellendis  :  fa&umque  patrum 
Coniiiltum  ,  ut  quatuor  millia  libertini  gencris  eâ 
fuperftitione  infeda  ,  quîs  idonea  a?tas  ,  in  infulam 
Sardiniam  veherentur  ,  coercendis  illic  fatrociniis  > 
&,  fiobgravitatem  cx\i  interifTcnt,  vile  damnum: 
cseteri  cédèrent  Italiâ ,  nifi  certam  ante  diem  pn> 
fànos  ritus  exuiflent. 

LXXXVI.  Poftquae  retulit  Cœfar,  capiendam 
virginem  in  locum  Occise ',  quae  feptem  &  quin- 
quaginta  per  annos  fummâ  (ânâimoniâ  Veftalibus 
facris  praefederat:  egitque  grates  Fonteio  Agrippse, 
&  Domitio  Pollioni ,  quôd ,  ofFerendo  filias  ,  de 
officio  in  Rempublicam  certarent  :  praelata  eft 
Poliionis  fllia  ,  non  ob  aliud  ,  quàm  quôd  mater 
ejus  in  eodem  conjugio  manebat  :  nam  Agrippa 
difeidio  domum  imminuerat.  Et  Caefàr,  quamvis 
pofthabitam,  decies  feftertii  dote  folatus  eft. 

LXXXVII.  Saevitiam  annonae  incuianre  plèbe, 
ftatuit  frumento  pretium  quod  emptor  penderet, 
binofque  nummos  fe  additurum  negotiatoribus  in 
fingulos  modios.  Neque  tamen  ob  ea  parentîs 
patriae ,  delatum  &  antea ,  vocabulum  adfumpfit, 
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acerbéque  increpuit  eos ,  qui  divinas  occupation©, 
ipfumque  dominum  dixerant  :  unde  angufta  & 
lubrica  oratio  fub  principe  ,  qui  iibcrtatcm  mc- 
tuebar,  aduiationcm  oderau 

LXXXVUK  Reperio  apud  fcriptores  fenato- 
refque  eorundem  temporum ,  Ad^andeftrii  prin- 
cipis  Cattorum  ledas  in  fenatu  fitteras  ,  quibus 
mortern  Arminii  promittebat ,  fi  patrandae  neci 
venenum  mitteretur  :  refponfumque  cflc ,  non 
fraude  neque  occultis ,  fed  palàm  {k  armatum  po- 
pulum  Romanum  hoftes  nios  uJcifci;  qui  gforia 
afcquabat  Te  Tiberius  prifcis  imperatoribus ,  qui 
venenum  in  Pyrrhum  regem  vetucrant ,  prodi- 
derantque.  Caeterùm  Arminhis ,  abfcedcntibu* 
Romanis  &  pulfo  Maroboduo,  regnum  adftàans, 
Jibertatem  popularium  advcrfam  habuit  :  petitulquc 
armis,  citm  varia  fortunâ  certaret ,  dofo  propin- 
quorum  cecidit  ;  libcrator  haud  dubiè  Germania*, 
&  qui  non  primordia  populi  Romani,  ficut  alii 
reges  ducefque  ,  fèd   florcntiffimum  imperium 
Jaccfllerit  :  prceiiis  ambiguus  ,  hello  non  vidus  : 
feptcm  &  triginta  annos  vita? ,  duodecim  potentiac 
explevit;  cani  turque  ad  hue  barba  ras  apud  genres; 
Craecorum  annaiibus  ignotus  ,  qui  fua  untum  mi- 
rantur  :  Romanis  haud  perindè  celebris ,  dum 
vetera  extollimus,  recentium  incuriofi. 


Liiri  Jccunâi  finis. 
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